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SAVRBS»  près  Paris. 

(Autrefois  Sé«ef .) 

Porcelaine  a  patê  tendre.  1740 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1769 

Cette  manufacture  nationale,  originaire  de  Saint-Gloud  et 
fondée  à  Vincennes^  en  1738,  est  devenue  une  des  pre- 
mières de  l'Europe  ;  elle  marqua  sa  porcelaine  seulement  à 
partir  de  1753,  lorsque  le  privilège  d*Âdam  eut  passé  à  Éloy 
Brichard,  en  exécution  d'un  arrêt  du  roi^  du  19  novembre, 
époque  où  Louis  XV  s'était  associé  à  la  fabrique  pour  un 
tiers  du  capital.  { 

A  partir  de  1746,  Boileau,  Bachelier,  Parent,  Régnier, 
Batelier,    Salomon^  Meyer,    Hettlinger  *,    Brongniart  Re- 


1.  Les  Notixen  der  Schweixer  Kulturgesehichte  contiennent  un  trayail  fort 
cnrieox  et  fort  instructif  sur  ce  Jean-Jacques  Hettlinger,  fils  de  Joachim 
Hettlinger  de  Winterthur  en  Suisse,  ville  où  il  naquit  en  1734  et  fit  son  ap- 
prentissage de  chirurgien  durant  trois  ans  chez  le  chirurgien-harbier 
.  Henis  Hess.  Attaché  pendant  cinq  ans,  à  partir  de  1756,  comme  chirurgien 
aux  mines  de  Bagorry,  «  à  raison  de  450  fr.  par  an  plus  la  table,  »  il  s'y  fa- 
miliarisa tellement  a^ec  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  géologie  qu'il  devint  plus 
tard  chef  de  ces  mines  et  y  acquit  de  la  réputation,  au  point  que  PAcadémie  de 
Lisbonne  l'élut  membre  correspondant  en  1781.  C'est  trois  ans  plus  tard 
qu^Hettlinger  fut  nommé,  sur  la  recommandation  du  comte  d'Angiviller,  alors 
ministre  français  auprès  de  la  confédération  suisse,  directeur  de  la  manufac- 
ture de  Sèvres  «  au  traitement  de  6,000  livres,  plus  d'une  part  d'au  moins 
4,000  livres  dans  les  bénéfices  et  au  logement  ».  Après  la  chute  de  la  mo- 
narchie, il  conserva  sa  place  et  fut  même  nommé  officier  supérieur  dans  la 
garde  nationale  de  Seine-et-Oise  ;  cependant,  ayant  fait,  en  1792,  un  voyage 
dans  son  pays,  il  fut  accusé,  au  retour,  d'avoir  émigré  et  jeté  en  prison  ;  mais, 
rel&ché  au  l)out  de  quelques  jours  et  même  réinstallé  dans  sa  place  à  Sèvres* 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1803  et  après  une  courte  maladie, 
pendant  laquelle  il  fut  soigné  par  sa  fidèle  «  Jeannette,  orpheline  qu'il  avait 
élevée. «On  possède  une  nombreuse  correspondance  de  Hettlinger, consistant 
en  lettres  adressées  à  son  neveu  Otl  de  Zurich,  ainsi  qu'à  la  belle-mère  de  ce- 
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gnault  et  Ëbelman  en  furent  successivement  les  directeurs. 
BrongnJart  avait  donné  une  plus  grande  extension  et  un 
plus  grand  perfectionnement  à  la  fabrication  de  la  pâte 

lui-ci,  qui  était  sa  sœur  atnée.  Ces  lettres,  qui  ont  été  publiées  dans  les Notixenf 
fournissent  de  fort  précieux  documents  sur  l'état  de  l'administration  fran- 
çaise de  cette  époque  et  dépeignent  la  pénurie  complète  dans  laquelle  se  trou- 
Taient  les  employés  en  1795.  C'est  Hettlinger  qui  a  donné  le  buste  en  grandeur 
naturelle  de  Louis  XVI,  en  biscuit  de  Sèvres,  à  la  bibliothèque  de  sa  ville  na- 
tale. (Voir  p.  863.) 

Parmi  les  lettres  de  Hottlingen  écrites  et  publiées  en  allemand,  il  y  en  a 
plusieurs  très-curieuses  sous  le  rapport  de  sa  position  à  Sèvres  et  sur  la 
manière  dont  il  avait  accepté  cette  place  :  «  La  manufacture  de  Sèvres» 
écrit-il  à  son  neveu  Ott,  est  un  établissement  royal  très-compliqué.  11  y  a 
une  foule  d'artistes  :  peintres,  sculpteurs,  modeleurs,  doreurs  et  un  nombre 
^'ouvriers  qui  dépasse  quatre  cents.  On  y  fait  simplement  de  la  porcelaine 
blanche,  qui  revient  très-cher  et  avec  laquelle  on  produit  des  milliers  d'objets 
d'art  différents,  par  exemple  des  services  complets  de  table  doni  une  seule 
ftsflfstte  coù*e  25  louis.  Lea  places  principales  9onl  occupées  dans  notre  établis- 
•enent  par  le  directeur ^  l'impecteur,  le  contrôleur  et  le  caitsitr;  plus,  deux 
inspecteurs  des  opérations  chimiques  qui  doivent  être  membres  de  l'Aca^ 
dèmiie  des  sciences;  un  garde-magasin  général  de  la  porcelaine,  un  autre  des 
provtsiieDS,  deux  teneurs  de  livres,  et  un  chef  pour  chaque  atelier.  A  la 
première  audience,  le  ministre  me  fait  connaître  ses  intentions  et  me  dépeint 
les  devoirs  de  ma  charge  d'une  manière  qui  me  fait  hésiter  et  lui  dire  ce  qui 

«  Je  suis  un  botinête  Suisse,  qui  ne  veut  tromper  personne  et  qui  n'est 
pas  aussi  capable  qu*on  vous  l'a  fait  croire.  Tout  en  vous  gardant  une 
éternelle  reconnaissance  pour  la  confiance  que  vous  avez  vouIj  bien  me 
témoigner,  je  dois  refuser  cette  place,  etc.  »  Le  ministre  me  répondit  «  qu'il 
me  jugeait  mieux  que  je  ne  le  faisais  moi-même,  et  qu'il  avait  pleine  con- 
fiance, etc.  9  Je  fus  donc  nommé  «  directeur-adjoint,  inspecteur  et  contrôleur 
de  la  manufacture  royale.  • 

Plus  loin  il  écrit  dans  une  autre  lettre  :  «  Le  brave  et  fidèle  Guillaume 
ne  vaut  rien  pour  le  service  d'id;  il  est  trop  franc  et  trop  fidèle,  trop  rude 
et  trop  mal  frisé  aussi  ;  ici  il  faut  des  serviteurs  débauchés,  arrogants  et 
impertinents.  »  Dans  une  lettre  de  17^  écrite  également  de  Sèvres,  il  relate 
comment  il  a  été  reçu  par  le  roi  le  21  décembre  :  «  Je  t'ai  déjà  dit  qu'une 
exposition  de  porcelaines  a  lieu  tous  les  ans  de  Noël  jusqu'au  jour  des 
trois  mages^  c'est  au  château  du  roi  même,  où  le  public  est  admis  à  examiner 
et  à  acheter.  Le  roi  occupe  à  Versailles,  outre  ses  chambres  de  parade, 
des  pièces  dites  les  petits  appartements,  où  se  passe  sa  vie  privée  Dans 
fnne  il  y  a  un  billard,  dans  une  autre  une  bibliothèque;  une  troisième 
gart  de  salle  à  manger,  et  ainsi  de  suite.  Au  miliea  du  mois  de  décembre,  on 
débarrasse  trois  de  ces  pièces  de  tout  ce  qu'elles  contiennent  pour  y  placer 
des  tables,  sur  lesquelles  sont  exposées  les  porcelaines.  Cette  année,  le  roi 
n'a  pas  attendu  l'arrivée  des  ouvriers  et  s'est  amusé  à  déballer  IjjiTmême, 
«n  cassant  pas  mal  et  en  outre  mêlant  tellement  tout,  qu'il  nous  fallut  des 
btures  pour  y  remetere  l'ordre.  Le  roi  aime  ta  fabrique  de  Sèvres  et  a  dit  à 
ma  personne  de  son  entourage  :  «  Bientôt  viendront  mes  braves  gens  de 
Sèvres,  il  faut  que  je  me  hdte  de  leur  tirer  quelque  gibier,  » 
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dure  que  ses  prédécesseurs,  mais  la  pâte  tendre  fut  alors 
presque  abandonnée.  Feu  Riocreux  était  le  conservateur  de 
la  belle  collection  du  musée,  et  certes  un  des  connaisseurs 

;  Cest  le  troisième  jour  que  le  ministre  m'a  présenté  au  roi,  en  énonçant  à 
haute  voix  mon  nom  et  mes  titres  et  en  y  joignant,  avec  sa  bonté  habituelle, 
quelques  éloges  concernant  mes  connaissances  et  mon  art,  tout  en  me  de- 
mandant si  je  n'avais  rien  de  cela  sur  moi.  Je  lui  montrai  alors  deux  taba- 
tières ornées  d'oiseaux  fisiits  avec  des  plumes  naturelles,  que  le  ministre  remit 
an  roi,  qui  admira  mon  travail  et  ma  patience. 

Logés  en  ville  aux  frais  du  roi,  nous  pouvions  nous  rendre  par  un  chemin 
couvert  (^Bedekten  Weg)  au  château  oti  nous  prenions  nos  repas  et  oh  nous 
étions  traités  d'une  manière  spleadide. 

Nous  sommes  rentrés  à  Sèvres  le  19,  l'estomac  et  les  poches  pleines.  Le 
roi  est  venu  nous  voir  tous  les  matins,  et  s'est  entretenu  avec  nous  comme 
s^l  était  un  des  nôtres,  tout  en  nous  aidant  de  ranger  les  porcelaines.  Il  était 
content  si  quelqu'un  trouvait  quelque  chose  à  dire  qui  le  nt  rire,  et  savait 
s'entretenir  avec  tout  le  monde  des  moindres  choses;  j'ai  admiré  qu'un  si 
grand  monarque  prtt  de  Pintérèt  à  de  tels  détails.  Le  roi  est  d'une  très- 
forte  corpulence,  d'une  excellente  santé,  ce  qu'il  doit  à  sa  manière  réglée  de 
vivre  :  couché  et  levé  de  bonne*  heure,  beaucoup  d'exercice,  et  exempt 
des  passions  vives  et  dépravées  de  son  prédecess^r.  Il  n'aime  que  la  chasse 
et  est  doté  d'un  caractère  et  d'un  cœur  excellent,  mais  facile  à  s'emporter. 
Notre  voyage  a  eu  un  bon  succès,  grâce  à  une  idée  ingénieuse  qui  me  fit 
exécuter  des  porcelaines  blanches  garnies  d'insectes  naturels  et  placés  sous 
des  globes  en  verre,  par  exemple  un  Amour  dans  un  char  traîné  par  six  papil- 
lons naturels.  Un  autre  Amour  à  la  chasse,  où  le  chien  est  représenté  par  un 
escarbot.  Lorsque  j'étais  occupé  de  ranger  ces  objets,  le  roi  est  arrivé  et 
a  ri  de  bon  cœur,  en  disant  que  cola  devait  être  de  mon  invention.  Il  me 
demanda  comment  j'élevais  mes  papillons  et  conservais  les  insectes,  etc. 
L'approbation  du  roi  donna  de  la  valeur  à  ces  escarbots,  qui  se  vendirent 
alors  aussi  cher  qu'une  vache  en  Suisse.  » 

Une  lettre  écrite  de  Sèvres  en  1789,  XI,  vi,  reflète  déjà  l'état  de  choses 
empiré.  «  Notre  manufacture  se  trouve  en  grand  embarras  pour  continuer 
la  fabrication.  Nous  ne  manquons  pas  de  précieuses  marchandises,  mais 
^acheteurs  et  par  suite  d'argent  pour  payer  nos  artistes  et  ouvriers  qui, 
sans  fortune,  ne  peuvent  pas  temporiser.  Chacun  cache  son  argent.  La  mode 
veut  que  l'on  s'habille  comme  des  manants  :  boucles  en  cuivre  jauni;  celui 
qui  montreraft  une  boucle  en  argent  s'exposerait  aux  insultes.  » 

Dans  une  autre  lettre  datée  également  de  Sèvres,  1791.  IX,  22  :  «  La 
France  est  partagée  en  deux  parties  :  la  vieille  et  la  moderne. /e  dois  avouer 
que  f  appartiens  à  la  dernièref  sans  cependant  être  d'accord  avec  elle  en 
tous  points.  » 

Sèvres,  1795,  XV,  25  :  «  Presque  plus  d'argent.  Il  me  reste  encore  quelques 
bagues  ornées  de  diamants  et  une  tabatière  garnie  de  perles.  Ma  dernière 
somme  en  espèces  40  louis,  je  la  garde  précieusement  pour  le  dernier  besoin. 
Je  tftdie,  en  attendant,  de  me  tirer  d'affaires  avec  les  assignats,  puisque, 
iieoreusement,  le  gouvernement  nous  fournit  quelques  viandes  et  du  pain, 
sans  cela  nous  mourrions  presque  de  faim. 

Sèvres,  1798.  II,  27  :  «  Le  ciel  se  couvre  de  plas  en  plus,  et  un  épouvantable 
orage  paraît  se  former  au-dessus  de  notre  pauvre  pays.  Je  ne  t'en  dirai  pas 
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les  plus  expérimentés  en  céramique.  Grâce  à  ses  soins,  la 
classification  du  musée  est  parfaite.  Sous  la  direction 
actuelle,  on  fabrique  presque  exclusivement  la  pâte  dure. 

Le  bleu  du  roi^,  le  bleu  turquoise,  le  rose  Dubarry  *,  sont 
les  couleurs  propres  à  Sèvres  et  qui  ont  fait  en  partie  sa 
réputation.  La  porcelaine  tendre  la  plus  appréciée  et  qui  est 
payée  aujourd'hui  à  des  prix  si  élevés,  est  celle  qui  a  été 
fabriquée  de  1740  à  1769.  Les  décors  à  fleurs,  de  l'année 
1760,  sont  particulièrement  beaux. 

Les  formes  des  pièces  fabriquées  au  commencement  de 
ce  siècle  sont  quelquefois  raides  et  maniérées,  et  n'ont 
alors  rien  de  l'élégance  de  celles  de  Meissen;  mais  ses  belles 
peintures  compensent  largement  ce  défaut. 

La  manufacture  de  Sèvres  n'est  pas  très-importante, 
quant  au  nombre  de  fcrurs,  d'employés  et  d'artistes  qu'elle 
occupe.  Travaillant  seulement  avec  deux  fours,  tout  son 
personnel  ne  se  monte  qu'à  deux  cent  quarante  personnes, 
y  compris  les  soixante  artistes  peintres  et  doreurs,  les 
neufs  sculpteurs,  les  dix-sept  mouleurs  et  les  dix-huit  tour- 

plus,  car  il  serait  trop  osé  de  confier  ses  peines  à  une  lettre.  Ou  nous  per- 
drons notre  indépendance,  ou  tous  les  cantons  seront  fondus  dans  une  seule 
république,  qui,  à  cause  de  nos  différences  de  religion  et  d'intérêts  locaux, 
nous  fera  faire  un  ménage  de  chiens  et  de  chats  renfermés  ensemble.  » 

Hetliinger  était,  durant  les  dernières  années  de  sa  vie,  très-lié  avec  Bron- 
gnard,  qui  lui  avait  été  adjoint,  et  c'est  le  nouveau  directeur  qui  envoya  à  sa 
sœur  la  triste  nouvelle  de  sa  mort  dans  une  lettre  datée  de  Sèvres,  26  ven  • 
demiaire  XII  (1803.  X.  19.)  «  Madame,  lui  écrivait-il,  je  m'acquitte  en 
ce  moment  de  la  pénible  commission  que  M.  Hettlinger  votre  frère  m'a  don- 
née. Vous  savez  que  depuis  longtemps  il  était  plus  malade  qu'à  l'ordinaire. 
La  maladie  a  augmenté  depuis  quinze  ou  vingt  jours.  Nous  l'avons  perdu 
aujourd'hui.  Si  les  sentiments  d'estime  et  d'amitié  que  j'ai  voués  à  M.  Hett- 
linger peuvent  apporter  quelque  consolation  au  chagrm  que  sa  perte  vous 
fera  éprouver,  je  dois  vous  apprendre  qu'il  emporte  de  ma  part  des  regrets 
bien  vifs.  » 

1.  Le  beau  bleu  au  grand  feu  que  Sèvres  emploie  depuis  le  premier  empire,  a 
été  obtenu  par  Thénard,par  le  phosphate  de  cobalt  chauffé  avec  de  l'alumine. 

2.  La  Dubarry  n'était  entrée  en  fonctions  chez  Louis  XV  qu'en  1769.  La  ma- 
nufacture de  Berlin  a  déjà  fabriqué  ce  rose  en  1763,  lorsqu'elle  était  devenue 
la  propriété  du  grand  Frédéric. 

M.  Riocreux  m'a  observé  cependant  que  le  nom  de  Dubarry  était  une  dési- 
gnation anglaise  fautive,  et  qu'il  &ut  dire  rose  Pompadour  d'après  les  roses 
que  cette  autre  créature  (maîtresse  de  Louis  XV  de  1744  à  1764)  avait  l'habi* 
tude  de  porter  dans  les  cheveux. 
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neurs;  le  reste  se  compose  d'ouvriers  et  d'employés  (1862). 

De  1753  à  1768,  la  manufacture  de  Sèvres  a  produit 
exclusivement  la  pâte  tendre.  Depuis  1768  jusqu'à  nos  jours, 
les  deux  pâtes  ont  été  fabriquées  alternativement.  Wacken- 
feld  a  introduit  le  secret  céramique  de  la  pâte  dure  en 
France  en  1719;  mais  Sèvres  ne  Tamis  à  exécution  que 
vers  1769,  quand  le  kaolin  de  Limoges  a  été  trouvé. 

C'est  en  1846  seulement  que  l'on  a  fait  le  premier  essai 
de  la  cuisson  à  la  houille,  essai  qui  avait  été  tenté  déjà  à 
Berlin  en  1782,  à  Amhem  en  1783,  à  Lille  en  1784,  à  Va- 
lenciennes  en  1786  et  à  Meissen  en  1840. 

Ce  sont  les  &ères  Dubois  qui  ont  fabriqué  à  Sèvres  la 
première  pâte  dure.  La  direction  de  la  manufacture  les  a 
congédiés  aussitôt  qu'elle  n'a  plus  rien  eu  à  apprendre 
d'eux  ;  —  triste  procédé  !  C'est  un  descendant  de  ces  Dubois, 
un  nommé  Mortelèque,  qui  a  4;rouvéy  en  1827,  la  peinture 
en  émail  sur  lave. 

Ces  frères  Dubois  avaient  fondé,  comme  on  l'a  vu,  la 
fabrique   de  Vincennes,  en  1738,  avec  l'argent  d'Ory  de 
Fulvy,  frère  du  ministre  des  finances,  auquel  les  essais 
avaient  coûté  60,000  fr.  Une  société  de  huit  bailleurs  de 
fonds,  dont  chacun  versait  30,000  fr.,  formée  sous  la  direc- 
tion du  sculpteur  Charles  Adam,  ayant  obtenu  un  privilège 
de  trente  ans,  continua  la  fabrication  avec  l'ancien  ouvrier 
des  Dubois,  le  nommé  Gravant,  qui  obtenait  la  première 
bonne  porcelaine  en  pâte  tendre.  Le  secret  de  la  composition 
des  couleurs  leur  fut  vendu  par  un  certain  Caillât,  et  celui 
de  la  dorure  par  le  frère  Hippolyte.  Hellot  était  l'arcaniste 
ou  le  chimiste  de  la  fabrique,  dont  fioileau,  déjà  nommé, 
était  le  premier  véritable  directeur;  Duplessis,  le  modeleur 
des  formes,  et  Mathieu,  émailleur  du  roi,  celui  des  orne- 
ments que  Ton  imita  d'abord  d'après  les  porcelaines  chi- 
noises. On  peut  donc  dire  que  la  véritable  et  bonne  fabri- 
cation n'a  commencé  à  Sèvres  qu'en  1753,  fabrication  qui 
a  été  bien  laborieuse  d'essais  et  de  tâtonnements,  quand 
l'Europe  fabriquait  déjà  ailleurs  de  la  véritable  porcelaine  à 
pâte  dure  depuis  plus  de  trente  à  quarante  ans.  —  Où  faut-il 
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^  chercher  la  cause  du  retard  regrettable  où  s'est  trouvée  la 
France,  ce  pays  d'initiative  de  rapides  conceptions?  C'est 
dans  le  système  des  monopoles  et  patentes  royales  que 
réside  le  vice.  On  verra  plus  bas,  dans  la  note,  de  quelles 
absurdes  entraves  Sèvres  avait  paralysé  l'industrie  privée  de 
la  céramique,  entraves  qui  devaient  étouffer  dans  son 
germe  toute  concurrence  intelligente  *• 

1.  Quelques  auteurs,  entre  autres  Brongniart,  ont  trouvé  étrange  que  le  se- 
cret céramique  de  la  fabrique  de  Meissen  fût  si  rigoyreusement  gardé;  cette 
réserve  était  pourtant  prise  plutôt  contre  les  fabriques  de  l'étranger  que 
contre  l'industrie  indigène.  —  Dans  tous  les  cas,  on  n'a  jamais  connu  là  de  si 
monstrueux  monopoles.  Quand  on  lit  les  patentes  et  arrêts  royaux  dont 
Sèvres  a  été,  pour  ainsi  dire,  «  barricadé,  »  on  est  étonné  de  la  nullité  admi> 
nistrative  de  cette  époque,  qui  mettait  ainsi  tout  en  œuvre  pour  arrêter 
l'industrie  et  la  richesse  nationales.  Sèvres  fournit  une  nouvelle  preuve  que 
les  monopoles  et  les  subventions  sont  toujours  plus  nuisibles  que  profitables 
au  développement  même  de  l'établissement  qu'elles  doivent  protéger. 

Voici  comment  s'exprime,  sur  le  compte  de  Sèvres,Ze  Rapport  tur  la  céra- 
mique de*  délégués  peintres  et  décorateurs  sur  porcelaine  de  la  délégation 
à  l'exposition  universelle  de  Londres  en  18G2,  rapport  publié  à  Paris  en  1863, 
cbez  M.  Ghabimd,  président  de  la  commission  : 

«  Nous  ne  craindrons  pas  de  signaler  les  imperfections  qui  nous  sont  ap- 
parues dans  le  travail  de  notre  grande  manufacture  : 

i"  Les  cercles  de  cuivre  qui  coupent  la  peinture  et  la  décoration.  On  se 
demande  la  cause  de  ce  surcroît  d'ornementation;  pour  nous,  c^est  un  défaut 
de  fabrication  qu'on  a  voulu  dissimuler^  etc. 

3<*  Dans  la  cuisson  de  ta  peinture  il  y  a  un  manque  de  soins ^  la  peinture 
n'ayant  pas  toujours  le  glacé  voulu. 

3»  Des  fonds  de  couleurs  pointillés  et  remp  lis  de  poussière,  etc.  » 

Plus  loin,  page  11  : 

«  Nous  regrettons  vivement  que  la  manufacture  de  Sèvres  n'ait  exposé  en 
porcelaine  tendre  que  des  formes  anciennes  qui  ont  été  copiées  depuis  long- 
temps par  les  fabricants  de  Saint-Amand-les-Eaux,  de  Tournay  et  même  par 
les  fabricants  anglais,  etc. 

f  ^e  reproduire  que  C6.  qu'ont  fait  nos  pères,  c^est  s'endormir  |(2an«  la 
routine;  ne  pas  créer,  c'est  faire  preuve  d'inertie.  » 

Page  28  : 

«  On  prétend  que  la  manufacture  de  Sèvres  a  voulu  depuis  peu  de  temps 
renouveler  son  ancien  genre  de  fabrication  (pâte  tendre),  sans  avoir  pu  y 
parvenir:  le  peu  de  pièces  réussies  jusqu'à  présent  n'a  été  fait  qu'avec  les 
restes  de  pâtes  qui  provenaient  de  l'ancienne  fabrication,  et  tous  les  essais 
faits  de  nos  jours  sont  encore  restés  infructueux,  et  nous  regrettons  de  voir 
cet  établissement  se  faire  le  contrefacteur  de  ses  anciens  produits.  » 

Page  30: 

«  Cela  est  détestable  (le  mauvais  collage  et  les  coups  de  feu)  à  l'œil,  en  ce 
que  ^ornementation  ou  la  peinture  est  coupée  par  le  milieu.  Nous  aurions  en- 
core d'autres  reproches  à  lui  faire,  car  avec  la  subvention  qui  lui  est  allouée, 
elle  pourrait  faire  mieux,  et  nous  trouvons  qu'elle  est  stationnaire  depuis 
1855.  »  ■ 
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Au  commencement  on  ne  connaissait  pas  les  dénomi- 
nations de  pâte  tendre  ou  dure;  les  porcelaines  fabriquées 

Voici  quelques  textes  qui  fixent  la  fondation  de  la  manufacture  de  Sèvres 
et  qui  lui  donnent  les  privilèges  les  plus  exclusifs  : 

«  Un  arrêt  du  conseil,  du  17  janvier  1760,  résilie  le  premier  privilège  ac- 
cordé à  la  manufacture  de  Sèvres,  près  de  Saint-Cloud,  et  porte  qu'à  commen- 
cer du  !•«■  octobre  cette  manufacture  et  tout  ce  qui  en  dépend  appartiendra  à 
Sa  Majesté.  » 

Suivant  l'article  8  de  ce  même  arrêt  :  «  Cette  manufacture  continuera 
d'être  exploitée  sous  le  litre  de  Manufacture  de  porcelaine  de  France»  £lle 
jouira,  conformément  aux  arrêts  des  24  juillet  1745  et  19  août  1753,  du  pri- 
vilège exclusif  de  faire  et  fabriquer  toutes  sortes  d'ouvrages  et  pièces  de  por- 
celaines peintes  et  non  peintes,  dorées  et  non  dorées,  unies  ou  de  relief,  en 
sculpture,  fleurs  ou  figures .  Fait  de  nouveau  Sa  Majesté  défenses  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  puissent  être,  de  fabriquer 
et  feire  fabriquer,  sculpter,  peindre  ou  dorer  aucun  desdits  ouvrages,  sous 
quelque  forme  que  ce  puisse  être,  et  de  les  vendre  ou  débiter,  à  peine  de 
confiscation  tant  desdites  porcelaines  que  des  matières  et  ustensiles  servant  à 
leur  (kbrication,  de  la  destruction  des  fours,  et  de  trois  mille  livres  d'amende 
ponr  chaque  contravention,  applicables,  un  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers  à 
l'hôpital  général  et  l'autre  tiers  à  ladite  manufacture  royale. 

«  Sa  Majesté,  voulant  néanmoins  favoriser  les  privilèges  particuliers  qui  au- 
raient été  ci-devant  obtenus,  et  qui  pourraient  être  dans  la  suite  renouvelés 
pour  la  fabrication  de  certaines  porcelaines  communes,  poterie  à  pâte  blanche 
Ou  faïence,  permet,  aux  fabricants  desdites  porcelaines  communes  d'en  con- 
tinuer la  fkbrication  en  blanc,  et  de  les  peindre  en  bleu  façon  de  Chine  seule- 
ment; leur  fait  Sa  Majesté  très-expresses  inhibitions  et  défenses,  sous  les 
peines  ci-dessus,  d'employer  aucune  autre  couleur,  et  notamment  l'or,  et  de 
fabriquer  aucunes  figures,  fleurs  de  relief,  ou  autre  pièces  de  sculpture,  si 
ce  n'est  pour  garnir  et  coller  auxdits  ouvrages  de  leur  fabrication. 

«  À  l'égard  des  fabricants  de  poterie  à  pâte  faïence.  Sa  Majesté  leur  per- 
met d'en  continuer  l'exploitation,  sans  néanmoins  qu^ils  puissent  les  peindra 
en  fond  de  couleur,  en  cartouches  ou  autrement;  ni  employer  l'or,  sous  les 
mêmes  peines;  à  l'effet  de  quoi  Sa  Majesté  a  dérogé  et  déroge,  en  tant  que 
besoin,  et  pour  ce  regard,  auxdits  privilèges.  » 

Un  autre  arrêt  du  conseil  du  17  janvier  1787  porte  :  Art.l'".  Tous  les  entre- 
preneurs de  manufactures  de  porcelaines  établiestantdans  la  ville  et  faubourgs 
de  Paris  que  dans  la  distance  de  trente  lieues  de  ladite  ville,  autres  que  ceux 
dont  les  établissements  ont  été  formés  antérieurement  au  16  mai  1784,  seront 
tenus  de  remettre  entre  les  mains  du  contrôleur  des  finances  les  titres  en 
vertu  desquels  ils  se  sont  établis,  et  ce,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  comp- 
ter de  \SL  date  du  présent  arrêt;  passé  lequel  délai  ils  ne  pourront,sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être,  continuer  l'exploitation  de  leur  établissement, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné.  Fait  Sa  Majesté  très-expresses 
inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes  d'en  former  de  pareils  à  l'avenir, 
sans  y  avoir  été  spécialement  autorisées  par  l'arrêt  rendu  en  son  conseil,  sur 
le  rapport  qui  lui  sera  fait  par  son  contrôleur  général  des  finances,  après  avoir 
pris  l'avis  du  commissaire  de  Sa  Majesté  pour  la  manufacture  royale  de  por- 
celaines de  France,  à  qui  la  demande  sera  communiquée, 

•  II.  Toute  personne  qui,ayant  obtenu,  même  anterieurement.au  16  mai  1784, 
la  permission  d'établir  unt  manufacture  de  porcelaines,  n'en  aura  pas  fait 
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à  Paris  s'appelaient  simplement  de  la  porcelaine  française. 
Le  malheureux  privilège  octroyé  par  arrêt  du  conseil  du 

usage,  ou  qui,  après  l'avoir  établie ,  en  aura  cessé  Texploitation,  ne  pourra 
la  reprendre  sans  y  être  autorisée  de  la  manière  et  dans  là  forme  ci-dessus 
prescrite. 

«  Ili.  Vait  Sa  Majesté  inhibitions  et  défense  aux  entrepreneurs  des  manu- 
factures établies  antérieurement  à  ladite  époque  du  16  mai  1754,  et  qui  sont 
actuellement  en  actiyité,  de  cAder  et  de  transporter  le  droit  qu'elle  leur  ac- 
corde d'en  continuer  l'exploitation  à  d'autres  qu'à  leurs  enfants  et  descen- 
dants en  ligne  directe,  à  moins  que  les  personnes  auxquelles  ils  se  proposent 
de  faire  lesdites  concessions  et  transports  n'aient  pré  alablement  obtenu  un 
arrêt  qui  les  autorise  à  exploiter  lesdits  établissements. 

«  lY.  Fait  pareillement  défense  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  de  manu- 
factures de  porcelaines  de  fabriquer  aucuns  des  objets  réservés  à  la  manu&c- 
ture  royale  par  l'arrêt  du  16  mai  1754,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  valablement 
obtenu  la  permission,  laquelle  ne  pourra  leur  être  accordée  qu'après  que  la 
vérification  de  leur  fabrication  aura  été  constatée  dans  un  concours  qui  aura 
lieu  tous  les  ans  à  cet  effet,  en  présence  des  commissaires  choisis  par  Sa  Ma- 
jesté; et  néanmoins  les  manuÀctures  de  la  Reine,  de  Monsieur,  de  M.  le 
comte  d'Artois  et  de  M.  le  duc  d'Angoulême,  seront  reconnues  dès  à  présent 
comme  ayant  satisfait  à  ladite  épreuve,  et  pourront  en  conséquence  de  la- 
dite permission,  sauf  et  excepté  que  lesdites  manufactures,  ni  aucune  autre 
établie  ou  qui  pourrait  s'établir  par  la  suite,  ne  pourront  fabriquer  aucun  ou- 
vrage à  fond  d'or  ni  aucun  ouvrage  de  grand  luxe,  tels  que  les  tableaux  de 
porcelaine,  et  les  ouvrages  de  sculpture,  soit  vases,  figures,  groupes  excédant 
dix-huit  pouces  de  hauteur,  non  compris  les  socles,  lesquels  demeureront 
réservés  à  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de  France  exclusivement  à 
toute  autre. 

«  y.  Défend  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  dt  manufactures  de  porce- 
laines  établies  dans  son  royaume,  de  contrefaire  aucunes  figures,  groupes  et 
animaux  de  porcelaine  qui  auront  été  fabriqués  dans  sa  manufacture  de 
France,  à  peine  de  saisie,  confiscation  et  de  trois  mille  livres  d'amende;  leur 
eujoint  expressément  de  mettre  sur  chacune  des  pièces  qu'ils  &briquerontune 
marque  très-distincttment  énonciative  de  la  dénomination  de  leur  fabrique  et 
de  leur  demeure. 

«  VI.  Lesdits  entrepreneurs  seront  tenus  de  &ire  travailler  dans  les  ate- 
liers de  leurs  manufactures  toub  les  ouvriers  qu'ils  emploieront,etne  pourront, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être»  donner  aucun  ouvrage  à  travailler 
en  ville. 

«  VU.  Fait  pareillement  défense  aux  faïenciers,  colporteurs  ou  autres  par- 
ticuliers, de  faire  monter  des  moufles  pour  cuire  les  couleurs  sur  porcelaines 
comme  aussi  de  tenir  en  magasii^,  vendre  uu  colporter  aucunes  marchandises 
non  marquées,  de  contrefaire  ou  d'altérer  les  marques  dont  elles  auront  été 
revêtues,  et  ce  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  d'interdiction  de  leur 
commerce  et  même  de  prison. 

«  VIII.  Fait  également  défense  Sa  Majesté,  sous  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende,  auxdits  faïenciers,  colporteurs  et  autres,  de  faire  peindre  ou  dé- 
corer aucunes  marchandises  blanches  provenant  soit  de  la  manufiicture  de 
France,  soit  de  tout  autre  établissement  pareil  ;  comme  aussi  de  cuire  ou  de 
fiiire  cuire  dans  leurs  fours  aucunes  figures  imitant  le  biscuit. 

«  IX.  Maintient  au  surplus  Sa  Majesté  sa  manufacture  royale  de  porcelaine 
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17  février  1760,  qui  interdisait,  même  aux  fabricants  de 
faïence  existant  avant  Tarrôt,  d'employer  ni  couleurs  ni  or 
(sauf  le  bleu)  dans  leurs  décors^  a  tué  et  arrêté  Tindustrie 
de  la  porcelaine  en  France,  au  bénéfice  d'une  manufacture 
qui,  malgré  de  grandes  subventions,  n'a  jamais  encouragé 
ni  enseigné,  comme  c'est  son  devoir,  Fart  industriel  privé, 
bien  au  contraire;  le  talent  qui  voulait  garder  son  indivi- 
dualité et  son  indépendance  Ta  toujours  trouvée  jalouse  et 
hostile,  comme  une  mesquine  concurrence  de  commerce. 

A  la  grande  Exposition  universelle  qui  a  eu  lieu  au 
Champ  de  Mars  en  1867^  la  manufacture  de  Sèvres  a  pris 
enfin  une  brillante  revanche  et  est  redevenue  digne  de  sa 
vieille  réputation.  Ses  produits  en  véritable  porcelaine^  c'est- 
à-dire  à  pâte  dure,  dépassent  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici 
dans  le  genre  de  la  coloration  de  la  haute  cuisson  et  au 
point  de  vue  vraiment  céramique.  On  doit  franchement  féli- 
citer le  directeur  d'avoir  dirigé  ses  efforts  uniquement  dans 
cette  voie,  la  seule  vraie,  pour  la  fabrication  de  la  véritable 
porcelaine.  Les  belles  pièces  à  fond  de  couleur  au  feu  dur 
et  ornées  de  charmants  dessins  en  pâte  kaoliniqne  rap- 
portée, marqueront  dans  l'histoire  de  cette  manufacture, 
qui  n'aurait  jamais  prêté  le  flanc  aux  attaques  de  la  cri- 
tique des  céramographes  si  elle  avait  été  toujours  dirigée 
ainsi. 

M.  Ch.  Pillivuyt  et  Comp.,  à  Mehun,  sont  de  dignes 
émules  de  Sèvres  pour  ce  genre  de  fabrication,  et  les  pièces 
exposées  par  ces  importants  manufacturiers  se  signalaient 
entre  autres  par  un  rose  obtenu  au  feu  dur  qui  faisait  Pad- 
miration  de  tous  les  connaisseurs. 

Guettard,  naturaliste,  publia  à  Paris,  en  1765,  in-4%  une 
Histoire  de  la  découverte  faite  en  France  de  matières  semblables 

de  France  dans  les  droits  et  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  arrêts 
et  règlements  précédemment  rendus,  lesquels  seront  exécutés  dans  toutes 
leurs  dispositions  qui  ne  seront  point  contraires  à  celles  du  présent  arrêt. 

«  La  porcelaine  Âne  ou  moyenne,  grande  ou  petite,  paye  pour  droit  d'en- 
trée dix  livres  du  cent  pesant. 

«  L'arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  du  29  décembre  1757,  exempte  de  tous 
droits  la  porcelaine  de  la  manufacture  royale  de  Sèvres.  • 
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dont  la  porcelaine  de  Chine  est  composée.  Cette  découverte  a 
contribué  aussi  à  la  fabrication  delà  pâte  dure  à  Sèvres. 

(On  a  vu,  à  la  description  historique  de  l'invention  de  la 
porcellBiine  européenne,  dans  l'article  Meissen,  que  le  kaolin, 
dit  terre  de  Schnorr,  était  déjà  employé  par  Bœttcher 
dès  1711.) 

Quant  aux  marques^  chaque  année  est  désignée,  à  partir 
de  1733^  par  une  lettre  de  l'alphabet,  lettres  qu'on  a  dû 
doubler  à  partir  de  1777.  Les  marques,  lettres  ou  mono- 
grammes, qui  sont  en  dessous  de  la  marque  de  fabrique, 
désignent  l'artiste  peintre. 

Les  pièces  fabriquées  depuis  1833  jusqu'à  ce  jour  portent, 
outre  les  marques  de  décors^  une  autre  marque  de  blanc, 
c'est-à-dire  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  blanche;  cette 
marque  est  en  couleur  verte,  par  exemple  : 


c'est-à-dire  «  Sèvres^  1848.  »  Les  numéros  désignent  les 
années. 

Les  objets  de  rebut  en  blanc  reçoivent  avant'  la  vente  un 
coup  de  roulette  à  travers  la  marque  verte  : 


qui  enlève  la  couleur  de  l'émail,  pour  éviter  ainsi  la  contre- 
façon du  décor.  Ceci  se  pratique  aussi  à  Meissen. 

(Les  pièces  peintes,  à  l'usage  royal,  obtenaient  de  plus 
quelquefois  une  couronne  ou  une  fleur  de  lis.) 
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B    GDEFGHJJJiM^ 
1753  54  55  56  57  58  59  6«J  Tl  62  63  64  65 

66  67  63  69  70  71  72  73  74  75  76* 
AA     BB    ce    DP    EE    FF 
1777    78     79     ëO     81     82 
LL    MM^  NN    00    PP    QQ 
87      88     89     90     91     92 

Feu  Riocreux  a  constaté  que  la  lettre  J  correspondait 
simultanément  avec  la  lettre  I  à  Tannée  1762. 

1.  En  1769,  rannée  de  la  comète,  on  a  aussi  simplement  marqué  d'une  co- 
mète à  queue. 

2.  J'ai  TU  des  pièces  de  service  chatoyant  eanthajride  marquées  des 
lettres  KK  et  d'une  espèce  de  triangle,  c'est-à-dire  par  le  peintre  Dieu,  de 
Tannée  1786.  (Voir  les  marques  des  peintres.) 

3.  Une  tasse  avec  sa  soucoupe,  de  la  collection  Ghampfleury,  fabriquée  sous 
la  République,  est  un  échantillon  de  cette  époque.  On  y  voit  le  niveau  égali- 
taire,  le  bonnet  rouge  et  des  rubans  tricolores  ;  elle  est  marquée 

Sèvres 
B.  F. 
b.  q. 
H.    P. 

Une  autre  tasse  semblable,  de  la  collection  Lecarpentier,  est  marquée 

Sivres 
R.  F. 

£t  une  troisième,  appartenant  à  M.  Arrosa  : 

Sèvrês 
R.  F. 
M.  B. 
Q.  Q. 

On  peut  encore  mentionner  ici  une  tasse,  don  fait  au  musée  de  l'Union  cen- 
trale des  beaux-arts,  à  Paris,  qui  date  également  de  l'époque  de  la  Révotu- 
tion,  mais  qui  n'est  pas  en  porcelaine  de  Sèvres,  et  sur  laquelle  on  lit  :  «  Assi- 
gnat de  cent  baisers  payables  au  porteur,  l'an  l"  de  la  Félicité,^  hypothéqué 
sur  les  domaines  du  dieu  d'Amour,  série  des  cœurs,  signé  :£picure;  Pru- 
dence; IMystère;  l'Amour  punit  la  perfidie  :  l'Amour  récompense  la  fidélité.  » 
Les  lix  dernières  devises  sont  tracées  sur  les  angles  et  dans  la  bordure. 


dby  Google 


iiiS  POTERIBS  TRANSLUCIDES 

De  1801  à  1860,  on  a  désigné  les  années  de  la  manière 
suivante  : 

1801      1802   1803     1804      1805 

1806    1807  1808  1809  1810  18U  1812  181S^ 

;      '  'y^  'X"    9       10     t)z.    d.  z.    t.z. 


1814    1815    1816    ISn    1818^  ^^  ^^^.  ^  p^^^i,  de  1818 
q.  z.    q.n.    s.  z.     d.s.      18 

jusqu'à  répoque  actuelle,  par  les  deux  derniers  chiffres 
du  millésime. 

Voici  maintenant  la  suite  détentes  les  marques  par  ordre 
chronologique  : 
Sous  la  République  De  1793  à  180O 

OU  simplement  de  : 

SÈVRES 
[en  yert,  bleu  ou  rouge  (suÎTant  la  fantaisie  du  peintre)  tracé  au  pinceau] 

Sous  le  Consulat  de  1801  à  1804,  et  sous  Fempire  de  1805 
à  1810: 


-  //• 


ou 


(pouge  à  la  Tignette.)  frowge  imprimé.) 
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Sous  TEmpire: 

De  1811  à  1814 

(rouge  imprimé.) 

Sous  Louis  XVIII  : 

De  1815  à  1824 

(bleu  au  pinceau.) 


Sous  Charles  X  i 


De  1824  à  1829 


5^ 

t9JJi»f 


ou 


«4 


(bleu  mprimé.) 


On  marquait  aussi 
la  dorure  ainsi    et  le  décor,  de  1829  à  1830;  et  aussi  en  1830  : 


o 
u 


>o. 


Sevrai 


(toutes  trois  en  bleu  imprimé.) 
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Sous  Louis-Philippe  : 
1831  à  1834 


1834  à  1845         1845  à  1848 


KV 


(bleu  imprimé.) 

Sous  la  seconde  République 


OE* 


(Tert  ou  bleuimpr.) 
De  1848  à  1854. 


Sous  le  second  empire  : 


*N* 


ou  '. 


(rouge  imprimé.) 


A  partir  de  1854 


Marques  et  monofirrammes  des  peintres  en  réputation 
de  la  première  époque,  de  1763  k  1800. 

Alonde  (oiseaux  et  fleure)  :  Armand  (oiseaux  et  fleurs)  : 


J^ 


Anteaume  (payeages  et  animaux)  : 


^ 


Asselin  (portraits  en  miniature)  \ 
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Anbert  atné  (fleun)  j 


^y^- 


Bar  (bouquets  détachés)  : 
Banat  (ôoi/çtiet»,  ytitVlamffa)  : 


rÇ-?~ 


Bandonin  {pimwMnts^  frises)  : 
Bertrand  {bouquets  détachés)  : 

6". 

Bienfait  (doniw)  ; 
Binet  (&ou9ii«<«  détachés)  : 

T 


Binet  (Mme),  née  Sophie  Chanou 
(guirlandes)  : 


Jo 


Jîouchet  (paysages,  figures,  orne- 
ments) : 


Boucot  (oiseaux  et  fleurs)  : 

Boucot  (Philippe)  (otwotia:,  /leur* 
ofTMmtnts)  : 

Bonillat  {paysages  et  fleurs)  : 
Boulanger  (ftouçueto  détachés  : 

Bulidon  (touçw/*  détachés)  i 
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Bnnel  (Mme),  née  Batma  (60a- 
9«i«l«  détacMs)  : 

Carrier  (/iMirv)  t 

nv.'&^^MB 

'^^ 

Buteux  OlMirt  «(  embUmit)  : 

Castel*  (poyM^M,  oiieauâ;)  : 

^^ 

0 

Buttux  aîné  (bouqutti  détachés)  : 

Caton  («itf0l«  iNMloroiu;)  : 

S- 

:K 

Buteux  jeune  (««;><#  portoraiw:, 
•n/Vint*)  ; 

Catrice(/lettr#<«tocWM): 

CapeUe  (fme*  uaneM)  : 

Chanon  (Mme),  née  Julie  Durosey 
{j^9M.u  détachées)  : 

^.          (souyent  avec  un  point  au 
./X^         milieu  du  triangle.) 

j:^> 

Clupnis  alni  (flevrt,  ommus): 

? 

C.yo. 

1.  Une  des  neuf  plaques  carrées  en  porcelaine,  exposées  dans  la  salle  des 
petitois  au  Louvre,  a  été  décorée  en  1781  d'un  sujet  de  chasse  d'après  Oudry 
par  ce  même  Castel  (V.  p.  1123  et  1127  les  notes.) 
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C<Naiaille  {JtovquêU  dékuMt)  : 


j- 


Chahry  (miniatunt^  bouquet»  pas- 
toraux) i 


Chayaux  jeune  (dorurs)  : 


^ 


Ghavanz  atné  {dorurs^  bouqutts  dé' 
tachés)  î 


Choisy  (de)  —  (/leuf  »,  waXiUiiues)  : 


Chnlot  (flsurSf  œrabesquss)  : 
CommÀliii  {boujutU  iitaehU)  : 

a.  m) 


Conturier  (dorure)  : 

Dien  (cM'fioltertet,  /leur»,  darvir^  : 

Dodin*  (figures^  portraitstdtassts)  : 

■iC. 

Drand  {chkhoiseries)  s 
Dusolle  (botigtieto  détachés)  : 


-<ZJ 


Dutanda  (ftoti^tieff  détachés,  guit' 
landes)  i 


JDT 


1.  Une  autre  de  ces  plaques  a  été  décorée  en  1781  ^falement  d'one  chasse 
d'après  Oudry,  par  Dodin.  (V.  les  notes  p.  1122  et  1127.) 
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Falot  (aràbetpieSf  oUeaus)  : 


Fontaine,  I.  {miniatuf)  : 
Fontelli»n  (donirt)  t 

Fumez  (peurs)  : 


Gérard  (Mme),  née  Yantrin  (bou- 
çtMfi  déiachés)  : 

(Gefte   marque  porte 
^^^         quelquefois  un  petit  t 
*   J   ^    '        àcôté.duV.) 

Girard  (ora&M^iMf)  t 


'.^ 


Genest,  chef  de  la  peinture  vers 
1780: 

G 

Gérard  (potforatidp)  : 


f'^- 


Gromerj  (oiseati^ )  : 

Grémont  (5ouqti«(«  «(  sftitrtoiulM)  ; 

gt 

Grîson  (cionirtf)  : 

X 

Henrion  (  quirXanduts  et   bouquets 
détachés)  : 


/^- 


Héricourt  {guirlandes  et  bouqutts 
détachés)  : 


^/^-- 
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Hilken  {ligwt9,fpaêU>nmx)  : 
Huny  (fUwn)  i 

y- 

Jarpette  (fleurs)  : 

Joyan  (fxmquets  détachéi)  : 
Jnbin  (dorure)  : 
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Le  Bel  aîné,  I.  (figurée  ei  peur»)  : 


O 


La  France  (peintre  de  troisième 
ordre,  vers  1780)  : 


L  F 


La  Roche  (  guirlandes  et  bouquets 
détachée)  : 


X^r^  S/?. 


^- 


Le  Bel  jeune,  I.  (guirlandee  et  bou^ 
quets)  : 

Lecot  (chinoiseriee)  i 
Ledonx  (payeages  et  oieeaux) 

Le  Guay  (dorure)  : 

Legnay  (Charles-Etienne),  né  îx 
Sèvres  en  1762  (miniature  :  en- 
fante^  chinois)  : 


Levé  aîné  (fleurs,   oiseaux,  ara- 
heequee): 
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Levé(Félix)  -  (/Wwr*,  ehinoU)  : 


f 


Margueret  (Mme),  née  Bouillat 
{bouquets  détaché»)  : 

MftMey  (Pierre)  —  {fUwrt)  : 

Cria 

Meravdt  atné  >  {frise»)  : 


Moiron  filf  {ftowpteU)  : 

Morin  (manfM«,  sujets  militairesy. 

Mutuel  (|)ay«a^)  : 


A 


( 


Meraolt  jeune  (  houqwts ,  guir- 
landes): 


Mioaud  (fleurs  bouquets,  earUls)  : 
Michel  (bouquets  détachés)  : 


Niquet  (dou^iietf  détachés)  : 
Noët  (/Idtir^,  ornemenff)  ; 


Noualliier  (Mme),  née  Sophie  Du- 
rosaj  (/l0iif«  détachéss,  frises)  : 


c^ 


Parpette  (Mlle  Louison)  —  (fltwt 
détachéu)  : 


1.  Hérault  père  ou  fils  quitta  vers  1815  la  manufacture  de  Sèvres.  U  a  été 
longtemps  attaché  à  celle  de  Saint-Pétersbourg. 
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Pfttffur  {baufuêtê)  : 


Prevott  (dorwre)  \ 


il27 


/ 


Pierre   atné  *  (flewrs ,  6oti9ii«f«  dé' 
tachés)  : 


^ 


Pierre  jeune  (  guirUmdêi,  bouqueU 
détachée  )  : 


P/ 


Pithon    aîné  >     (pùrtraitt ,    «ii;>/.« 
S  histoire^  chastes)  : 


Pithon  jeune  {figurss^  fUwrs,  or- 
nements, chcuses)  : 

Pocdllot  {bouquets  détachés)  : 


H.  P. 

Baux  (bouqueté  détachés)  : 


Roeher  (figures)  ; 


Wi 


Rosset  {passages)  : 


^ 


Roitsset  (bouquets  détachés)  : 
h'cbrader  (oîMaudr,  paysages)  : 

Jfo. 


1.  On  trouve  au  Louvre,  dans  la  salle  des  petitots,  neuf  grandes  plaques 
carrées  en  porcelaine,  décorées  de  chasses  d'après  Oudry,  dont  deux  ont  ét^ 
pcinles  en  1781  par  Pithou  atné  et  Pitbou  jeune. 
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Sinsson,  I.  (  fleurSf  groupes,  guir- 
landes) : 


W 


Siouz  aine  (banquets  détatMs)  : 


••• 


Sioux  jeime  (fkurs  et  guirUmdes 
en  camaïeu)  : 


o 


Taillandier   (  bouquets    détachés , 
guirlandes)  : 


^ 


Tandart  {groupes  de  fleurs ,  £futr- 
landes); 

#  •   • 
Tard!  {bouquets  détachés)  : 

Théodore  (dorure)  : 


Thrévenet  atné   (fleurs  ^^eairtele, 
groupes  et  frisu)  : 

j 

Thrévenet  jeune  (ornem,,  frises); 


^ 


Vandé  (dorufM  et  fleurs)  t 
Yavasseor  (arabesques)  : 
Vieillird  (attributs»  ornements)  : 

y  yr  ■▼ 

Vincent  (dorure)  t 

2.000 

Xrowet  (arabesques^  fleurs)  : 


•î.  "*. 


aussi  en  croix  de 
.^    Malte.) 
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Deuxième  période,  de  1800  à  1846. 

André  (Jules)  —  (paysage)  :  Fontaine  II  (fleuré)  : 


J.A. 


Béranger  (Antoine),  né  à  Paris  en 
1785,  a  exposé  de  1815  à  1828 

{figures)  : 

Barbin  (François)  —  {fimtfmsnls)  : 
Boullemier  (Antoine)  —  («forure)  : 

Didier  {ynrnuents)  : 


3< 


Georget  a  ezpoaé  de  1812  à  1824  ; 
il  a  obtenu  à  cette  première 
exposition  une  médaille;  mort 
en  1823  (figures,  portraits)  : 


Dncluiean  (Mme)  —  (figures^  por- 
traits^ sujets)  : 


Huard  {ornements  de  divers  styles)  : 


Juliene   (Eugène)  —  {omments 
renaissance)  : 


:j^ 


4^ 


DnveUy  (CSiarles)  -  (paysage)  : 


r.anglacé  obtient  à  l'exposition  de 
1817  une  médaille  {paysages)  i 

l^l^U  (paysages): 
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Le  Gay  (Ét.-Charl«t)  —  (figwrtt, 
portraitt): 

Régnier  {figurée,  iujêts  divtn) 

M 

" 

Philippine  {flêun)  : 

Sinason  n  (Pierre)  —  {flewi) 

^^, 

cfrç 

Poupart  (Achille)  —  {Payêoges)  : 

Swebach  (payêaga)  : 

JS 

^r^jT' 

De  Marnes  {Jean-Lucien),  né  à  Bruxelles  en  1744,  mort  à 
Paris  en  1829,  paysagiste,  animaux^  etc. 

Chenavard,  peintre  du  commencement  de  ce  siècle,  qui 
introduisit  à  Sèvres  une  espèce  de  style  byzantin  gothique, 
fort  impropre  à  la  porcelaine. 

11  y  avait  à  Sèvres,  en  1839,  les  peintres  de  mérite  sui- 
vants : 

Peintres  d'histoire  :  Béranger,  Constantin,  Mme  Ducluzeau, 
Georget,  Mme  Jaquotot,  Leguay  et  Parent. 

Peintres  de  genre  :  Barbier,  Didier  et  Huard. 

Peintres-paysagistes  :  Langlucé,  Lebel,  Poupart  et  J.-F.  Ro- 
bert. 

Peintres  de  fleurs  et  de  fruits  :  Drouet,  Jacobber,  Schilt  et 
Van  Os. 

Peintres  de  camées  :  Degoult  et  Parent. 

Peintres  de  coquillages  :  Philippine. 

Doreurs-décorateurs  :  Les  frères  BouUemier. 

Voici  en  outre  la  liste  des  peintres  et  décorateurs  actuels 
(1867),  telle  que  feu  Riocreux  me  Fa  communiquée,  avec  les 
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initiales,   marques    ou    monogrammes 

de  ces    artistes: 

3f. 

MM.Bami, 

Pleurs, 

^. 

BdDBier  (Achille), 

Décorateur. 

M. 

Bïdol  (Eugène, 

Fleurs, 

LC. 

Carpentier, 

Doreurr-déayrateur, 

M. 

I2D. 

David  (Alexandre), 

Décorateur, 

Deriolwweiler, 

Décorateur. 

M.. 

Lambert, 

Fleurs. 

EL. 

Leroy  (Eugène), 

Doreur» 

Martinet, 

Flsurs. 

M. 

Merigol  (F.), 

Fleure  4t  décorations. 

Pline, 

Décorateur, 

01/.- 

Rejaux  (Kmile), 

Décorateur, 

3^. 

Eiohard  (Emile), 

Fleurs. 

E.H. 

Eicliaid  ^En;jène)., 

Fleurs,. 
64 
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Rîohard  (François),  Décoralêwr. 

Ridhard  (Patil;,  Jhreur-décorattw, 

Riocrenz  *  (Isidore),  Poyêage. 

Trager  (Jules),  FUurs,  oiseaux  gmn  de 

V ancien  tèvrei. 


Goddé  est  un  peintre  dont  la  manufacture  a  exposé  des 
vases  en  1867,  où  le  fond  en  émail  vermiculé  était  de  son 
invention. 

Froment,  autre  peintre  distingué,  dont  la  manufacture 
a  exposé,  en  1867,  un  vase  décoré  de  l'allégorie  de  l'Eau. 

M.  Damousse,  modeleur  de  la  manufacture,  est  Tauteur 
du  charmant  portrait  en  terre  cuite  sans  couverte  de  feu  Rio- 
creux,  que  Tartiste  a  modelé  en  bas-relief  sur  un  médaillon 
de  dix-huit  centimètres  de  diamètre.  Ce  petit  chef-d'œuvre 
de  ressemblance,  dont  un  exemplaire  fait  partie  de  ma  col- 
lection, est  signé  : 

DAMOUSSE.  1859 

La  peinture  sur  grandes  et  moyennes  plaques,  sorte  de 
tableaux  de  quelque  importance,  ne  date  que  de  1767; 
jusque-là  on  n'avait  peint  à  Sèvres  que  des  médaillons. 

Dodin  (déjà  mentionné)  ; 

Pitkou  frères  (déjà  mentionnés)  ; 

Castel  (déjà  mentionné)^  et 

Asselin  sont  des  noms  d'artistes  qui  ont  exposé  des 
peintures  sur  plaques,  des  chasses  d'après  Oudry,  à  Texpo- 

Wi.  Le  fiU  du  conservateur. 
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sition  de  1781,  et  qui  se  trouvent  actuellement  au  Louvre 
(salle  des  pétitots.  V.  les  notes  p.  1222,  1223  et  1227.) 

Cotteau,  nom  d'un  émailleur  suisse,  attaché  vers  1785 
à  la  manufacture  de  Sèvres,  où  il  a  introduit  là  pose  des 
petits  émaux  ronds  (perles)  sur  la  porcelaine. 

F.  Castel  (déjà  mentionné)  était  un  des  plus  habiles  pein* 
très  de  Sèvres  vers  1800,  ainsi  que 

Massy  (égalelnent  déjà  mentionné),  peintre  de  fruits  et  de 
fleurs  de  la  même  époque. 

Presque  tous  ces  peintres  ont  exécuté  leurs  tableaux  sur 
la  pâte  tendre ,  et  ce  n*est  qu'à  partir  de 

Georget,  qui  a  laissé  le  grand  portrait  de  Napoléon, 
d*après  Gérard,  que  la  pâte  dure  commença  à  fleurir  dans 
remploi  de  ces  grandes  peintures.  Après  lui,  il  faut  citer  : 

Faget  (Jean-François- Scipion  du),  né  à  Vans  (Ardèche)  en 
1776,  peintre  sur  porcelaine  et  sur  vitraux^  qui  exposa  en 
1817,  et  de  qui  le  musée  de  Sèvres  possède  un  vitrail; 

Jaqtwtot  {Marie- Victoire),  née  à  Paris  en  1778,  déjà  men- 
tionnée et  sur  laquelle  on  trouvera  plus  loin  un  article 
spécial; 

Eenavd  (L.)  \  né  à  Paris  en  1797  ; 

Trongossi  (Joseph-François)^  dit  Paris j  né  à  Naples  en  1784, 
peintre  sur  porcelaine,  qui  a  travaillé  également  à  Paris 
sous  Tinfluence  de  Sèvres  ; 

Baudry  de  Balzac  (Mlle),  née  à  Metz  en  1799,  peintre  de 
porcelaine,  qui  a  travaillé  à  Sèvres  ; 

Charrin  (Fanny),  née  à  Lyon,  attachée  i  la  manufacture 
de  Sèvres,  qui  a  exposé  de  1808  à  1824; 

Fouquet  (Louis- Socraté),  né  à  Paris  en  1795,  qui  fut  appelé 
à  la  manu&cture  royale  de  Berlin  en  1815»  et  puis  à  celle 
de  Nimphenburg  ; 

i.  Deux  petits  tableaux  peints  sur  porcelaine  ;  Si  je  rattrape!  —  /• 
fm  ratisse,  de  la  coUectioa  de  San  Donato,  Tendu  en  mars  1870,  étaient 
signés  et  datés. 

H.  Renaud  1S23. 
Serait-ce  ce  même  peintre  T 
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Saint'Amans^  {Pierre^ Honoré  Boudon  de),  né  à  Agen  en 
1774,  mort  à  Lamarque  en  4858,  céramiste  distingué,  qui 
était  attaché  à  Sèvres  vers  1812  ou  1813,  et  exposa  ses  pro- 
duits au  Louvre  avec  ceux  de  cette  manufacture.  (Voir 
Lamarque,  Greil  et  Bardeaux,  ainsi  que  Tarticle  spécial  qui 
traite  des  poteries  déjà  mentionnées  de  ce  Saint-Amans.) 

Jacobber  (déjà  mentionné),  né  à  Metz,  peintre  de  fleurs 
sur  porcelaine,  attaché  à  la  manufacture  de  Sèvres,  et  élève 
de  Wanspaendonck,  a  exposé  de  1822  à  1827; 

Ferrand'Mareel,  à  Paris  ^  né  à  Massieu  (Ain)  en  1807, 
peintre  sur  porcelaine  de  la  manufacture  de  Sèvres  ; 

P.  Lament  est  la  signature  recueillie  sur  une  plaque  dé- 
corée d'un  sujet  de  fruits  fort  bien  peints,  plaque  qui 
appartenait  à  la  collection  Tainturier  et  qui  portait  le  millé- 
sime de  1828»  Est-ce  un  peintre  de  Sèvres  ? 

Schilt  {lu-F.),  peintre  de  mérite  de  cette  manufacture, 
sur  lequel,  on  a  publié  une  Notice  (Versailles ,  1860,  in-8®) 
qui  n'a  été  tirée  qu'à  cent  exemplaires. 

Fragonardr  petit-fils  du  célèbre  FragcMiard  aux  sujets 
lestes,  et  fils  du  peintre  d'histoire  ;. 

Schill  (Abel),  peintre  de  mérite  déjà  mentionné^  qui  tra- 
vaille encore  actuellement  à  Sèvres,,  et 

Troyon  le  paysagiste,  qui  avait  abandonné  la  peinture 
sur  porcelaine  à  Sèvres,  pour  s'adonner  avec  plus  de  succès 
à  la  peinture  à  Thuile  ; 

BigneUDidier  (Mlle  Elisabeth),  née  àParis  en  1803^  a  obtenu 
la  médaille  d'or  en  1824  ; 

Renaudin  {Mlle  Rosalie),  portraitiste  du  xix*  siècle,  a  ob- 
tenu une  médaille  d'or  en.  1824.  Le  Louvre  possède  de  cet 
artiste  un  portraâ;  de  Racine»  J'ignore  si  ces  deux  peintres 
étaient  attachés  à  Sèvres» 
Il  faut  encore  ajouter  à  cette  liste  : 
Béranger,  —  Constantin,  —  JDucluzeau  déjà  mentionné , 
Langlacé,  —  Choiseîat,  —  Mlle  de  Maussion,  demeurant  à 
Paris,  où  elle  a  exposé  en  1867. 

Jouvenat  (Mlh),  de  Paris,,  élève  de  Serres^  qui  a  obtenu  la 
grande  médaille  en  1867,  et 
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Mousmn  (Mlk  de),  demeurant  à  Paris,  où  elle  a  exposé 
en  1863. 

Voici  la  liste  des  artistes  qui  ont  exposé  à  Paris ,  au 
salon  de  1872,  des  peintures  sur  porcelaine  ;  malgré  qu^ils 
ne  soient  pas  attachés  à  la  manufacture  ni  élèves  de  celle-ci, 
on  ne  saurait  leur  assigner  une  meilleure  place. 

Ballet  {Léon),  né  à  Paris,  élève  de  Riottot. 

Beauchard  (Angéline),  née  à  Lyon,  élève  de  Tourney  et  de 
Mlle  de  Gool. 

Bergeron  (Berthe),  née  à  Nevers. 

Brassart  {Louis),  né  à  Bruxelles. 

Causse  {Angèle),  née  à  Bordeaux,  élève  de  Mme  de  Gool. 

Charenion  (Roger). 

Choizeau  (Camille),  née  à  Paris,  élève  de  Mme  de  Gool. 

Cool  (Mme  Delphine  de),  née  à  Limoges,  qui  tient  atelier 
à  Paris. 

Daubrive  (Angèle),  née  à  Fayl-Blllot,  élève  de  Mme  de 
GooL 

Delpech  (Blanche),  née  à  Paris,  élève  de  Mme  de  Gool. 

Dessart  (Henry),  né  à  Paris. 

Domois  (Marie^Louise),  née  à  Paris,  élève  de  Mlle  Burat. 

Luburg  (Amélie),  née  Dupuy,  à  Limoges,  élève  de  Mme  de 
Gool. 

Forestier  (Félicie-Lucilé),  née  à  Paris,  élève  de  Mme  Le- 
vasseur  et  de  Donzel. 

Gailloux  (Lucile),  née  à  Paris,  élève  de  Riottot. 

Maussion  (Elise),  née  à  Falaise.  (Serait-ce  la  même  que 
Mlle  de  Moussion?) 

Mortagne  (Cécile- C héron),  élève  de  Flandrin,  Vidal  et 
Montfort. 

Nold  (Hélène),  née  à  Pontivy. 

Bavenez  (Marié),  née  à  Mulhouse,  élève  de  Ghaplin. 

Sieffert  (Eugénie),  née  à  Paris,  élève  de  Lequien  et  Sieffert. 

Waissant  (ifarie),  née  au  Havre,  élève  de  Mme  de  Gool* 

Sèvres  a  aussi  fabriqué  des  porcelaines  à  reliefs  biscuit 
$ur  fond  bleu,  sans  émail,  dans  la  manière  des  biscuits  an* 
glais  de  Wedgwood.  Ge  sont  particulièrement  des  médail- 
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Ions  historiés,  d'une  grande  finesse  de  pâte  et  en  bons 
modules.  Ils  se  distinguent  souvent  de  ceux  de  la  fabrique 
de  Wedgwood  par  Venvers  blanc,  tandis  que  le  premier  est 
presque  toujours  en  bleu  à  l'envers  comme  à  l'endroit.  M.  Wal- 
ferdin*,  àParis,  possède  une  belle  collection  de  ces  biscuits, 
acquis  à  la  vente  qui  eut  lieu  en  1830,  après  le  d<^part  de 
Charles  X.  Il  y  a  là  des  portraits  de  Gicéron,  de  Brutus,  de 
Galilée,  Gassendi,  Molière,  Corneille,  Racine,  Diderot,  Murât, 
Lafayette,  Marlborough,  Locke,  Newton,  etc.,  et  une  superbe 
garniture  de  cheminée  dont  les  reliefs  représentent  des 
allégories,  sur  «  la  Nature  et  les  Arts  ».  Il  y  avait  aussi  des 
biscuits,  incrustés  dans  une  console,  au  château  de  Saint- 
Cloud  ,  probablement  détruite  dans  Tincendie.  Sèvres  a 
excellé  et  excelle  encore  dans  le  réticulé  du  genre  chi- 
nois 2. 

Il  paraît  que  les  repasseuses  qui  travaillaient  à  cette  por- 
celaine biscuit  mouraient  toutes  jeunes  et  poitrinaires.  Au 
commencement  de  l'introduction  du  chapitre  qui  traite  des 
porcelaines,  on  trouvera  les  observations  relatives  à  la  con- 
trefaçon de  la  porcelaine  de  Sèvres.  La  France  en  est  inondée. 
N'avait-on  pas  même  offert,  en  1816,  à  Louis  XVIII,  un 
service  de  déjeuner  orné  des  portraits  de  Louis  XiV  et  des 
principales  femmes  de  sa  cour,  comme  ayant  appartenu  à 
Louis  XV?  Ce  n'est  que  plus  tard  que  la  supercherie  fut 
découverte.  Le  plateau  n'avait  été  fabriqué  qu'en  MIS,  et 


i.  M,  Walferdin  est  l'ardent  collectionneur  de  tableaux  de  Fragonard, 
dont  il  possède  presque  toute  l'œuvre  :  cent  dix  tableaux  et  cinq  cents  dessins. 
Après  avoir  visité  cette  galerie,  on  comprend  seulement  la  puissance  et  l'in- 
croyable  variété  de  ce  maître,  trop  peu  apprécié  encore.  Le  cabinet  de  M.  Wal- 
ferdin contient  aussi  un  certain  nombre  de  beaux  groupes,  de  statuettes  et 
de  bustes  en  biscuit  de  Sèvres  :  «  la  Constitution,  la  Liberté  et  la  Nature,  la 
France  suivie  de  la  Victoire,  >  etc.,  ainsi  qu'un  choix  de  terres  cuites  de 
Houdin,  dont  il  faut  signaler  un  très-curieux  médaillon  de  Charlotte  Corday 
«et  les  bustes  deDiderot,  Mirabeau,  Marie-Joseph  Chénier,  Franklin,  Washing- 
,ton,  etc.,  ainsi  qu'une  ébauche  de  la  fontaine  du  parc  de  Monceaux,  détruite 
à  la  première  Révolution. 

2.  Réticulé  (du  latin  reticuîatuSj  reticulum^  /î/eO,  se  dit  de  la  fabrication 
des  porcelaines  où  le  corps  supérieur  à  jour  forme  des  compartiments  à  jour, 
de  manière  à  imiter  un  réseau  ou  un  filet  et  laissent  voir  le  fond,  souvcHt 
coloré  ou  décoré,  et  qu'ils  ne  couvrent  qu'en  partie. 
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toutes  les  autres  pièces,  dont  rirrégularité  des  marques 
aurait  dû  mettre  en  garde,  dataient  d* époques  différentes. 
Ce  service  se  trouve  maintenant  au  musée  de  Sèvres.  (Voir 
Brûngniarf). 

A  Sèvres,  on  peut  étudier  la  marche  chronologique  et 
complète  des  diverses  productions  de  cette  manufacture^ 
dont  les  collections  anglaises  et  françaises  sont  rem- 
plies, et  qui  se  vendent  à  des  prix  si  élevés  qu'il  n'existe 
aucun  rapport  entre  la  valeur  artistique  réelle  et  la  valeur 
marchande. 

Sèvres  a  fait  aussi  beaucoup  de  groupes  en  biscuit, 
mais  ces  figurines  ne  sauraient  soutenir  la  comparaison 
avec  celles  de  Hôchst  et  de  Meissen,  sous  le  rapport  de  la 
vérité.  Le  modelage  de  Sèvres  est  plus  conventionnel,  tandis 
que  ces  deux  fabriques  ont  pris  pour  modèle  la  nature 
seule. 

Falconnet,  Tauteur  de  la  Baigneuse,  qui  s'était  rendu  en 
Russie  vers  1753;  Boiwt  (Louis-Simon),  élève  de  Michel- 
Ange  Slotz,  né  à  Paris  en  1743,  mort  en  1809,  artiste  qui  est 
représenté  au  Louvre  par  un  Amour  en  marbre  blanc; 
M.  Klagmann,  M.  Jean  Feuchère,  sont  des  artistes  modeleurs 
remarquables,  ainsi  que  M.  Solon,  qui  modèle  les  gracieux 
bas-reliefs  rapportés  en  kaolin  blanc  ou  coloré  dans  la  paie, 
genre  de  fabrication  pour  lequel  il  faut  aussi  voir  l'article 
Rousseau: 

M.  le  baron  Feuillet  de  Gonches,  à  Paris,  possède  deux 
magnifiques  groupes  en  biscuit,  pâte  tendre,  lé  Triomphe 
de  f  Amour  et  de  Bacchus,  par  Boisot,  repassés  (mis  en 
groupes  et  terminés)  par  Bracheur,  qui  doivent  être  signalés 
comme  des  pièces  hors  ligne. 

Le  Tourneur  a  mis  en  groupe  et  repassé  en  1762  la  Bai- 
gneuse] de  Falconet  qui  se  trouve  au  musée  de  Sèvres.  C'est 
une  belle  pièce  en  biscuit  de  pâte  tendre. 

Une  des  pièces  en  biscuit  de  la  plus  grande  dimension  de 
la  fabrique  de  Sèvres,  c'est  le  buste  en  grandeur  naturelle 
de  Louis  XVI,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de 
Winierthur  en  Suisse.  Hettlinger,  né  dans   cette  ville  et 
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nommé  par  le  ministre  comte  d'Angiviller,  directeur  en 
1784  de  la  manufacture  de  Sèvres  avec  6,000  fr.  d^appoin- 
tements  et  une  part  dam  les  bénéfices,  sauva  sous  la  Terreur 
deux  bustes  de  la  destruction.  Il  en  expédia  un  à  sa  ville 
natale,  et  Tautre  à  Pétersburg,  où  ils  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  ^(V.  p.  1107  et  1108  la  notice  sur  ce  directeur.) 

Deux  vitrines  au  musée  de  Kensington,  à  London,  sont 
pleines  de  porcelaines  tendres,  soixante-huit  pièces  en  tout, 
sous  les  n^  4800  à  4867,  et  seize  exemplaires  en  porcelaine 
dure,  les  n^'»  4900  à  4915. 

Les  amateurs  les  plus  marquants  en  Angleterre  qui  en 
aient  collectionné  sont  : 

Mme  Abercom  (la  marquise  d*),  M.     Godbg  (W.), 

MM.  Addington  (S.),  MM.  Holbord  (sq.  W.), 
Angentein  (V^TilUam),  HoUand  (Robert), 

Baring  (Thomas),  Loftus-W^igram, 

Barker,  Lyne-Stepbens, 

Mild  Bateman,  Marjoribanks  (D.-C.)i 

MM.  Bateman  (lord),  MiUs  (Charles), 

Bobn  (H.^.),  Napier  (Robert), 

MM.  Buooleugh  (le  duo  de),  MU<»y  NevU  (Dorothée), 

Cambri^e  (le  duc  de),  MM.  Rucker  (Sigismond), 

M.     Cowper  (Anton),  Smith  (Martin-R.), 

Mild  Crevé,  Spencer  (le  comte  de), 

MM.  Dambry-Seymour,  Taylor  (M.), 

Davis  (F.),  Mild  Willoughbj.d'Eresby. 
Miss  Eden, 

Feu  le  marquis  de  Hertfort  était  Tamateur  qui,  à  Paris, 
possédait  les  pièces  les  plus  remarquables  de  ces  porcelaines. 

NIDERVIIXER, 

A  6  kilomètres  de  Sarrebourg  (Meurthe). 

Porcelaine  a  patb  dure.  1746  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  manufacture,  fondée  par  le  baron  Jean-Louis  Beyerlé, 

1.  Selon  les  renseigosmeots  donnés  par  le  bibliothécaire,  M.  Steiner;  mais 
ces  bustes  pourraient  bien  avoir  été  faits  par  Grosse  à  Ttle  Samt-Denis.  (Voir 
cette  localité.) 
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directeur  de  la  manufacture  de  Strasburg,  fut  entièrement 
montée  à  Taide  d'ouvriers  allemands,  et  marcha  sous  la 
direction  du  chimiste  Ansiatt,  de  Strasbourg.  La  marque 
sous  Beyerlé,  qui  mourut  en  1784,  était 


Vers  1780,  la  fabrique  fut  achetée  par  le  général  comte 
de  Custine,  qui  la  fit  diriger  par  Lanfrey  *. 
Les  marques  sous  Gustine  sont  les  suivantes  : 

■<     "  — 

'Tj^        ou  le  n. 

qui  indique  bien  l'initiale  de  Niderviller. 

•«BL?  *  ^^  0  '  ^*  simplement ^^/^ 

Ces  dernières  marques  sont  fort  douteuses,  et  je  pense 
qu'elles  appartiennent  plutôt,  sinon  exclusivement,  à  la  fa- 
brique allemande  de  Ludwigsburg. 

On  a  aussi  marqué  sous  la  direction  de  Lanfrey  : 


M.  Barbizet  fils,  à  Paris,  possède  une  statuette  en  porce- 

1.  En  1812,  il  existait  encore  à  Paris,  4,  rue  Grange-Batelière,  un  dépôt  de 
porcelaine  qui  appartenait  à  ce  Lanfrey  de  Nideryiller. 
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laine  blanche  émaillée,  mais  sans  aucun  décor,  qui  est 
signée  en  toutes  lettres  en  creux  dans  la  pâte  : 

NIDERVILLER. 

Une  telle  statuette,  représentant  la  figure  allégorique  de 
la  peinture,  à  la  collection  Regnolds  de  Londres,  porte  la 
môme  inscription. 

Cyfflé,  sculpteur,  né  à  Bruges  en  1724  (voir  pour  sa  bio- 
graphie Tarticle  de  Lunéville),  et  Lemire  (v.  les  faïences  de 
Niderviller)y  étaient  les  modeleurs  les  plus  marquants  de  la 
fabrique  de  Niderviller. 

On  trouvera  encore  d'autres  détails  sur  cette  manufacture, 
à  l'article  des  faïences  de  Niderviller.  Ludwisgburg,  répétons- 
le,  a  également  marqué  avec  des  G  entrelacés  et  couronnés, 
mais  où  la  couronne  est  toujours  surmontée  d'une  croix. 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
Tannée  1817,  parle  encore  de  la  manufacture  de  Niderviller, 
localité  où  M.  L.-6r.  Dryander  fabrique  actuellement  de  la 
porcelaine,  de  la  faïence  et  du  cailloutage. 

OXULÉAN s,  m%  du  Bourdon-Blano. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1*^53 

Porcelaine  a  pate  dure.  1770 

L'ancienne  manufacture  royale  de  Jacques-Etienne  Des- 
saux  de  Romilly,  établie  en  1753,  et  qui  marchait  sous  la 
protection  du  comte  d'Artois,  à  commencé  sous  le  succes- 
seur de  Romilly,  Charles-Claude  Crérault-Daranbert,  a  fabri- 
qué la  pâte  tendre,  et  plus  tard  la  pâte  dure. 

Gérault  a  marqué  : 


et  aussi 


ZTTXC 


La  première  marque  pour  la  pâte  dure,  la  seconde  pour 
la  pâte  tendre. 
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Bourdon  fils  succéda  à  G^rault,  qui  marquait,  vers  1788 

M 

Il  y  avait  encore  plusieurs  autres  fabriques  [à  Orléans, 
dont  voici  les  diverses  marques  : 

c^  et    j2^  entrelacés  et  aussi  simplement    ^  j^ 

sont  celles  du  potier  Benoist  Lebrun.  M.  Reynolds  possède 
un  bol,  ainsi  signé  et  accompagné  du  mot  Orléans, 

t^,  ^.,    est  la  marque  des  potiers  Lahot  et  Barlois  et 

M.    B.      (entourés  du  mot  OaLiAns.) 

celle  de  Molière-Barelin, 

Il  existe  dans  les  arcbives  de  la  manufacture  de  Sèvres 
une  lettre  datée  du  16  mars  1776,  adressée  au  directeur  de 
cette  manufacture  par  un  nommé  Berthevin,  artiste  en  porce- 
laine de  la  ville  d  Orléans,  où  il  est  question  de  Nini,  graveur 
à  Chaumont.  (Voir  l'article  sur  iViVit.) 

On  trouva  chez  ce  céramiste,  après  sa  mort,  un  nombre 
considérable  de  portraits-médaillons  faits  par  Nini,  ce  qui 
lit  supposer  aux  Orléanais  que  Nini  et  Berthevin  étaient  un 
seul  et  même  individu. 

On  croit  que  le  comte  de  Lauraguais,  en  collaboration  avec 
Darcet  et  Le  Guay  *,  tous  deux  porcelainlers  et  aides-labo- 
ratoire du  duc  d* Orléans,  a  réussi  vers  1765  à  faire  des  por- 
celaines à  pâte  dure  ;  le  duc  d'Orléans,  avec  l'assistance  de 
Guettard,  le  chimiste,  et  Le  Guay,  porcelainier,  avait  déjà 
tenté  en  vain,  depuis  1758,  d'obtenir  ce  même  résultat. 

1.  Serait-ce  le  même  Le  Guay  (Charles-Etienne,  né  à  36vre«  en  1762),  qu 
était  attaché  comme  peintre  à  la  manufacture  de  Serres  ? 
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La  marque  que  Ton  attribue  à  ces  pièces  rares,  appelées 
la  porcelaine  de  Brancas-Lauraguais,  est 


#; 


(en  creux  dans  la  pâte  ou  en 
bleu  au  pinceau.) 


Ce  monogramme  rappelle  celui  de  la  poterie  de  Bock,  de 
Limbourg,  et  se  rapproche  de  la  marque  de  la  porcelaine 
fabriquée  par  Benoît,  à  Orléans,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la 
même? 

Alexandre  (P.  J.  P.)  était  un  peintre  sur  porcelaine,  né  à 
Orléans  en  1797,  mort  en  1858. 

PARIS  (Grofl-GaUlou). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

Cette  fabrique,  établie  par  Jacques- Louis  Broillet,  a  mar- 
qué : 


-C^' 


MARSEILLE. 

Porcelaine  a  pâte  dure  et  tendre.  1765-1785 

On  croit  qu'Honoré  Savy,  le  fabricant  des  belles  faïences, 
a  fait  plus  tard  de  la  porcelaine.  11  n'en  existe  cependant 
aucune  preuve  ni  pièce  authentique. 

On  attribue  aussi  des  porcelaines  aux  frères  Robert,  autres 
fabricants  de  faïences  à  Marseille. 

Mme  Beaven,  à  Paris,  possède  une  tasse  à  pâte  tendre 
avec  la  soucoupe  qui  est  marquée  en  bleu  : 


et  d'un  W 
en  creux  dans  la  pâte,  que  l'on  veut  attribuer  à  ces  derniers 
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potiers.  Je  suis  cependant  convaincu  que  ni  Savy  ni  les 
frères  Robert  n'ont  jamais  produit  de  la  porcelaine.  M.  Val- 
lée, à  Paris,  possède  une  tasse  également  en  pâte  tendre, 
forme  rocaille  et  décorée  en  bleu,  or  et  fleurs  bleues  et 
vertes,  qui  est  marquée  : 


3r 


Ces  deux  marques  appartiennent  probablement  à  la  fa- 
brique de  Naples.  (Voir  porcelaine  italienne.) 

ÉTIOIXES,  près  GorbeU. 

Porcelaine  a  patb  dure  et  tendre.  1758 

Sous  Monnier,  cette  fabrique  de  porcelaine  marquait  la 
pâte  tendre  : 

*\m4^     fcn  creux  dans  la  pâte.) 

M.  Corrard  de  Breban,  à  Troyes,  possède  cependant  une 
théière  en  pâte  dure,  décorée  de  toufl'es  de  fleurs  couleur  lie 
de  vin,  marquée  en  creux  dans  la  pâte 


65 
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Le  musée  de  Sèvres  possède  un  pot  à  lait  marqué  : 

Eliolles  1779 
Pellev, 

Ce  Pellevé  était- il  un  autre  fabricant  de  la  localité,  ou 
seulement  contre-maître  ou  modeleur  ?  Le  M  et  P  réunis 
peuvent  bien  être  les  initiales  de  ces  deux  noms. 

VAUX,  près  Meulan. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1770 

Fondée  encore  par  Hannong,  sous  la  gérence  de  Moreau, 
la  f»vbrique  appartenait  à  Laborde  et  Hocquart,  qui  mar- 
quèren  : 


w 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


Un  service  de  cette  provenance  et  à  décor  bleuets  se 
trouve  dans  la  collection  de  M.  Saint-Léon,  à  Paris. 

ClilGNANGOnRT  (Montmartre-Paris.) 

PoRCELAIRE  a  PATE  TENDRE  ET  DURE.  1771  à  1785 

Établie  par  Pierre  Deruelîe,  cette  fabrique,  qui  s*est  trou- 
vée plus  tard  soos  la  protection  de  Monsieur  (le  comte  de 
Pravence,  Louis  XVlll),  a  d*abord  marqué  : 


^     et  aussi  ; 


^ 


La  seconde  marque  a  été  recueillie  sur  une  tasse,  forme 
carrée,  de  la  collection  de  &f .  Edouard  Pascal. 
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Sous  la  protection  du  comte  de  Provence,  les  marques 
étaient  : 


y -^  yÊ         ou       ou 


Tous  ces  Bigles  sont  en  rouge  et  quelquefois  eu  or,  à 
la  vignette. 

On  a  aussi  signé  en  toutes  lettres.  M.  G.  Gadan,  à  Vannes 
(Morbihan),  possède  une  tasse  à  café  décorée  de  myosotis 
or  et  vert,  qui  est  marquée  à  la  vignette  : 

CLIGNANGOURT 
M 

Une  tasse,  forme  carrée,  peinte  en  or  épais,  de  la  collec- 
tion Vallet,  est  marquée  : 


F 


La  porcelaine  actuelle  de  la  fabrique  de  M.  Moulin,  à  Sin- 
ceny,  marque  aussi  d'un  M. 

M.  Gustave- Victor  Grandin,  le  président  de  la  Société 
elbeuvienne  d'archéologie,  possède  de  la  fabrique  de  Gli- 
gnancourt  trois  groupes  de  biscuit  marqués,  dont  Tun 
représente  Renaud  et  Armide.  G' est  une  fort  belle  pièce. 

LIMOGES  (Haute- Vienne). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1773 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1779  jusqu'à  ce  jour. 

.  Établie  ^^lt  Massé  ou  Massie,  Greîlei  ^  et  C*,  vers  1773,  on 

1.  Grellet  fut  le  réritaUe  fondateur  et  concessionnaire  de  cette  fabrique, 
qui  devint  une  succursale  de  la  manufacture  de  Serres. 
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croit  que  cette  première  fabrique,  qui  fut  fermée  vers  1788, 
a  marqué  : 

G.  D. 

en  creux  dans  la  pâte,  et  quelquefois  avec  un  autre 

G.  D. 

en  or,  à  côté,  et  aussi  : 

G.  R.  et  Go. 

(Voir  les  faïences  de  Limoges  et  les  porcelaines  de  Nantes.) 
C'est  ce  même  Massé  ou  Massie  qui  avait  déjà  établi  à 
Limoges,  en  1737,  une  fabrique  de  faïence. 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des 
années  1802  à  1817,  mentionne  plusieurs  fabriques  de  por- 
celaine de  Limoges,  et  le  musée  de  Sèvres  possède  des 
échantillons  des  fabricants  suivants  : 
Alîuaud  (exemplaire  acquis  en  1818) 

Ce  fabricant  avait,  en  1812,  son  dépôt  à  Paris,  16,  rue  Thô- 
venot. 

Tharaud  (exemplaire  acquis  en  1827) 

Hunert  et  Ruault  (exemplaire  acquis  en  1831) 

Luthille  et  €•  (exemplaire  acquis  en  1833) 

Michel  et  Valin  (voir  Chantilly)  ;  cette  fabrique,  établie  en 

1831,  a  été  transférée  à  Chantilly  en  1845 

11  faut  aussi  mentionner  pour  la  fabrication  actuelle  : 

M.  Dubois,  modeleur  très -distingué  dans  son  genre,  qui 

a  produit  des  pièces  fort  remarquables  pour  la  fabrique  où 

il  est  attaché  (Jouaneau  et  Dubois)  ;  malheureusement  elles 

sont  toutes  sans  marques. 

M.  Comolera  et  M.  Marguenne,  autres  modeleurs  de  ces 
fabriques,  sont  des  artistes  distingués.  M.  Comolera  est  ac- 
tuellement [attaché  à  la  manufacture  de  MM.  Ch.  Pillivuyt 
et  C«,  à  Vierzon,  où  M.  Hallot  dirige  les  ateliers. 

De  toutes  les  fabriques  actuelles  de  Limoges,  les  trois 
artistes  céramistes  susmentionnés  méritent  d'être  cités  en 
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première  ligne  ;  mais  il  y  en  a  encore  bien  d'autres,  qui 
tous  ne  marquant  malheureusement  jamais  leurs  pièces, 
occupent  cependant  un  rang  distingué.  Même  observation 
pour  les  fabriques  parmi  lesquelles  se  distinguent  celles  de 
MM.  Brissety  de  Gibus,  de  Pouyat  et  Aîluaud  (voir  plus  haut 
Alluaud,  de  Ruaud  et  de  Sazerat), 

Les  fabricants  actuels  sont  : 

Allaud  aîné;  Henri  Ardant  et  C*;  Soudenas  et  Trense; 
BetouUe  frères  ;  Bronchaudy  Lebon  et  C«  ;  H.  Chabral  et  Tous^ 
tain  jeune;  Achille  Chabral;  Delhemme  et  Massaloux;  Léo- 
nard Delotte;  Deschamps;  E.  Duchateles;  Ferrand  frères; 
Gasé;  Gibus  et  C";  P.  Guerry  et  Dolinières;  Jouhanneaud  et 
Dubois;  Jullien- Achille  ;  Labesse  fils;  Lamy  frères  et  Chros- 
geny  fils;  L.  Lefèvre];  Mantin  et  C*;  P.  Marquet;  F.  Noger  et 
C.  Perichon;  Alexandre Paran/;  Lebon  Parant  et  C*;  G.  Pa- 
iuret;  J.  Pouyat;  Ruand  et  C«  ;  L.  Sazerat  et  Blonde  au  père  ; 
Poudana  et  Touz^;  L.  Tharand;  G.  TAornas  e/  C«;  Va/m  et 
Bertlwuld;  Vergne  et  Gorciùc. 

BOURG-LA-REINE,  près  Paris. 
Porcelaine  a  pâte  tendre.  1773 

Cette  fabrique  fut  établie  par  les  sieurs  Jacques  et  Julien  ; 
elle  existe  encore  aujourd'hui,  mais  ne  produit  plus  que 
de  la  faïence,  sous  la  direction  de  M.  Laurin,  son  proprié- 
taire actuel.  (Voir  les  faïences.) 

La  porcelaine  y  était  marquée  :  De  1774  à  1780 

B*  L.  a.  R.  et  aussi  :  B.  R.  (en  creux  dan»  la  pâte.) 

Échantillons  à  Sèvres. 

Benoit  et  Mony  étaient  des  fabricants  de  cotte  localité  qui 
ont  exposé  en  1830.  (Musée  de  Sèvres.) 

SGEAUX-PENTHIÈVRE,  près  Paris. 

Fabrique  située  en  face  du  Petit-Cbâtelet. 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1773 

Les  premiers  essais  ont  été  tentés  par  Jacques  Chapelle, 
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en  1751;  mais  ils  n'aboutirent  pas,  et  la  fabrique  passa 
plus  tard  sous  la  direction  du  sculpteur  Glot,  qui  en  avait 
fait  Tacquisition  en  illl,  et  gui  la  dirigea  sous  le  patro- 
nage du  duc  de  Penthièvre,  mort  en  1793.  Les  tentatives 
pour  fabriquer  la  porcelaine  n*ont  pas  été  toujours  heu- 
reuses à  Sceaux-Penthièvre;  on  n'en  a  produit  que  fort  peu, 
mais  la  confection  de  la  faïence  y  était  en  pleine  activité. 
La  porcelaine  était  marquée  : 

SCEAUX, 
aussi  : 

S  X  seulement,  ou  S.  P.  (en  creux  dans  Ut  pâte.) 

ainsi  que  plus  tard  : 


A 


ancre  qui  indique  la  dignité  de  grand- amiral,  et  a  sans 
doute  trait  au  comte  de  Toulouse. 

On  m*a  aussi  parlé  d'une  porcelaine  à  pâte  tendre,  dite 
du  duc  du  Maine  (Louis- Auguste  de  Bourbon,  ûls  naturel  de 
Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan,  né  en  1670,  mort  en 
1736)  ;  mais  je  n'ai  pu  ni  obtenir  les  moindres  renseigne- 
ments, ni  voir  un  seul  exemplaire.  Gomme  la  duchesse  du 
Maine  (Anne-Louise  de  Bourbon,  petite -ûlle  du  grand  Gondé, 
née  en  1676,  morte  en  1753)  a  habité  Sceaux,  il  se  pourrait 
que  cette  porcelaine  et  celle  qui  porte  la  marque  de  Sceaux- 
Penthièvre  soient  sorties  d'une  seule  et  même  fabrique, 
mais  il  faudrait  en  faire  remonter  alors  la  fondation  avant 
1753. 

Le  château  de  Sceaux,  construit  par  Golbert,  après  avoir 
servi  de  résidence  à  la  duchesse  du  Maine,  devint  la  pro- 
priété du  duc  de  Penthièvre  (L.-J.  Marie  de  Bourbon,  ûls  du 
comte  de  Toulouse,  né  à  Rambouillet  en  1725,  mort  à  Ver- 
non  en  1793). 

L'amateur  doit  porter  son  attention  sur  la  porcelaine 
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anglaise  et  tendre  de  Ghelsea,  de  Venise,  et  €ur  la  faïence 
suédoise  de  Gustafsberg,  qui  sont  aussi  marquées  d'une 
ancre,  ainsi  que  les  terres  cuites  modernefi  de  Mafra  à  Galdas 
en  Portugal. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  plusieurs  échantiilons  des 
porcelaines  de  Sceaux. 

PARIS, 

quartier  Saint-Lasare, 

PoRCELAraB  A  PATE  DURE.  Vers  1773 

Cette  fabrique,  dont  Pierre- Antoine  Hannong  (voir  Stras- 
b  ourg)  était  propriétaire,  a  marqué  : 

H. 

marque  que  Hannong  a  aussi  utilisée  à  Vincennes. 

PARIS, 

ftubourg  Saint-Antoine,  rue  de  la  Boquette,  à  l'b6tel  des  Arlalitriérê. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1773 

Établie  vers  1773  par  Vincent  Dubois,  qui  était  <îbef  des 
arquebusiers  ou  arbalétriers,  cette  fabrique  a  marqué  des 
deux  flèches  : 


(en  hievL  au  grand  feu.) 


PARIS. 

faubourg  Saint- Antoine,  rue  de  la  Roq[uette,  Aux  Troii  Lévrkn, 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1773 

Fabrique,  établie  par  Marelle  yers  1773,  qni  a  marqiaé 
sous  ce  fabricant  : 

M.  A.  P.       (Morrile,àParis.)^ 

1.  M.  Oscar  Honoré  attribue  cette  marque,  à  tort  selon  mol,  à  la  fabrique 
du  Gros-Caillou,  et  la  marque  de  Lafflm  à  une  fabrique  de  la  xue  de  fieùiHy. 
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Sourûux,  le  premier  successeur  : 

S 
J.-B.  Laffia,  ou  Lassia,  Vers  1784 

I  j(en  Cfeux  dans  la  pâte),  et  aussi      ^^^ 

La  première  de  ces  marques  a  été  recueillie  sur  une 
tasse,  forme  carrée^  de  la  collection  Yallet,  à  Paris.  M.  Oscar 
Honoré  mentionne  aussi  un  autre  successeur,  du  nom  de 
Petri^  qui  m'est  resté  inconnu* 

PARIS. 

Gros-Caillou. 

Porcelaine  a  patb  dure.  Vers  1773 

Cette   fabrique   a  été  fondée  par  Advinir'Lamarre,  qui  a 
marqué  : 


^-^ 


PARIS, 

rue  Fontaine-au-Roi,  dite  [de  >  CourtiîU, 

Porcelaine  a  pâte.  1773  à  1793 

Fabrique  établie  par  Locré;  la  marque  est  : 


X 


(en  bleu  au  grand  teu.) 


représentant  deux  torches,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
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avec  celle  de  Méissen  (deux  épées),  et  celle  de  la  fabrique  de 
la  Roquette  (deux  flèches,  par  allusion  à  Thôtel  des  Arque- 
busiers). La  marque  des  deux  torcbes  avait  été  déposée. 

En  1784,  la  fabrique  appartenait  à  Locré  et  Rusingcr. 

M.  Paul  Renault,  à  Gharty  (Aisne),  in*a  communiqué  la 
marque  suivante  : 


if  * 


recueillie  sur  un  pot  à  crème  au  décor  bleu,  de  sa  collec- 
tion; je  pense  qu'il  faut  l'attribuer  également  à  Locré. 

M.  Yallet,  à  Paris,  possède  une  tasse  qui  est  marquée  en 
creux  dans  la  pâte  d'un 

L  etR 

marque  que  j'attribue  encore  à  cette  fabrique,  et  qui  pour- 
rait bien  être  les  initiales  de  Locré  et  Rusinger. 

Manufacture 
A,  Deltus. 

est  probablement  la  signature  d'un  successeur  de  Locré  et 
Rusinger  ;  elle  a  été  recueillie  sur  deux  porcelaines  de  la 
collection  G.-W.  Reynolds,  où  elle  se  trouve  en  or  entre  les 
deux  torches  bleues. 

LA  SEJNIE,  près  Irsieu    (Haute- Vienne). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1774 

Fabrique  établie  par  le  marquis  de  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire,  le  chevalier  Dugareau  et  le  comte  de  la  Seinie,  sous 
la  raison  de  Saint-Aulaire  et  C®  ;  elle  a  marqué  : 


Ow     et  aussi     ^oO. 


et  obtint  de  bons  résultats  sous  la  direction  de  ^er^tn  en  1778. 
(Voir  aussi  la  fabrique  de  Honoré,  à  Paris.) 
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BOISBTTB,  près  Melun. 

PORCBLÀINB  ▲  PATE  TENDRE.  1778 

Fabrique  établie  par  Jacques  Vermonet,  le  père. 


^. 


(«n  bleu.) 


SAnrr^DBNis  (u«). 

Porcelaine  ▲  pate  dure.  Vers  1778 

Établie  vers  1778  par  Laferti,  cette  fabrique  est  connue 
par  une  saisie  opérée  chez  le  peintre  Nicolas  Catrice^  atta- 
ché à  la  manufacture  de  Sèvres,  chez  qui  on  trouva  sept 
'  porcelaines  fabriquées  à  l'île  de  Saint-Denis  et  marquées 
du  double  L  de  Sèvres. 

Chross  était  modeleur  dans  cette  fabrique,  vers  1779. 
Riocreux  signale  deux  bustes  de  grandeur  naturelle,  l'un 
représentant  Louis  XVI,  signé  Gross,  l'autre  le  comte  de 
Provence,  Monsieur,  signé 

Grosse,  Vlsle  Saint  De...  1780. 

Voir  à  l'article  de  Sèvres  les  bustes  de  Louis  XVI  en  bis- 
cuit, qui  se  trouvent  au  musée  de  Wintherthur  en  Suisse, 
et  à  Petersburg. 

PARIS, 

faubourg  Saint-Denis. 

Porcelaine  a  pate  dure.  vers  1780 

Fabrique  appartenant  au  comte  d'Artois  (né  en  1757, 
mort  en  1836),  reprise  par  Hannong. 

Barrachin;  Louis- Joseph  Bourdon;  Desplanches  et  Josse, 
sont  des  noms  de  chimistes  connus  pour  avoir  été  attachés 
à  cet  établissement.  Desplanches  y  a  déjà  fait  cuire  à  la 
houille  en  1784. 
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On  marquait  : 


CP 


(Charles-Philippe  d'Artois,  depuis  Charles  X). 
et  aussi  : 


Cette  fabrique,  dont  le  Guide  des  Amateurs  de  1787  parle 
avec  éloge,  a  passé  plus  tard  entre  les  mains  de  Scholcker, 

(Voir  la  fabrique  à  Clignancourt  et  celle  à  Orléane,  qui 
étaient  aussi  sous  la  protection  de  Monsieur  (Charles- 
Philippe,  comte  d'Artois,  frère  du  roi  et  plus  tard  Charles  X), 

La  preuve  que  la  manufacture  existait  déjà  en  1776,  c'est 
que  Duchateau,  pharmacien  à  Saint-Germain,  «'y  est  fait 
fabriquer  dans  cette  année  un  raielier  en  porcelaine  dure  qui 
était  la  première  pièce  céramique  utilisée  par  Vodontotechnie» 
(Voir  le  chapitre  consacré  aux  dents  minérales.) 

PARIS, 

rae  de  Bondy  *« 

PORGSLAINB  ▲  PATE  DURE.  1775  à  1822 

Cette  fabrique,  fondée  par  Dihl  et  Guerhard,  e^us.la  pro- 
tection du  duc  d'Angoulême,  a  marqué  : 


Si 

^^  •     (en  or), et  aussi; 

et  aussi  : 

Dihl 

1.  Vers  1821,  la  manolkcture  se  transporta  rue  du  Temple,  près  du  boule- 
vard. 
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M.  G.  Gadan,  à  Vannes,  possède  une  soucoupe  qui  est 
marquée  en  rouge^  imprimée  par  cachet  : 

Manuf^ 

de  MM. 
Guerhardt  et 
Dihl  à  Paris. 

et  M.  Vallet,  à  Paris,  une  autre  signée  : 

Manufacture 

du  duc 
d'angoulême, 

•t  une  tasse  marquée  : 


J. 


'§' 

Une  belle  plaque,  de  la  collection  Perillîeu,  décorée  d'un 
paysage  exécuté  paii  e  peintre  De  Mame^  est  signée  : 

M*  DE  DIHL  A  PARIS. 

L,  Guay  (peintre?),  —  Dikl  et  Guerhard  sont  les  signa- 
tures recueillies  sur  une  plaque  conservée  au  musée  indus- 
triel à  Vienne. 

(Voir  la  fabrique  de  Lebceuf,  à  Paris,  pour  la  poterie  de 
Dihl,  peinte  par  Martin  Drolling.) 
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Une  assiette,  décorée  d'un  beau  médaillon  par  ce  môme 
peintre^  a  fait  partie  de  la  collection  de  San  Donato,  vendue  à 
Paris  au  mois  de  mars  1870,  ainsi  que  d'autres  assiettes 
peintes  par  De  Marne,  déjà  nommé,  et  par  Duchesne,  d'après 
Lorenze. 

C.  A.  Dihl  présenta  à  l'Académie  des  sciences,  en  1778, 
des  couleurs  vitrifiables  et  qui  ne  changent  pas  au  feu.  Le 
rapport,  signé  des  académiciens  Fourcroy,  Darcet  et  Guyton, 
se  trouve  au  musée  céramique  de  Sèvres. 

Dans  un  ouvrage  de  Busch  ÇSandbuch  der  Enfindungen, 
vol.  X,  page  417)  on  lit  : 

«  Un  fabricant  de  porcelaine,  à  Paris,  un  nommé  Dihl, 
Allemand  de  naissance,  a  exposé,  à  la  galerie  du  Louvre, 
quelques  peintures  sur  porcelaine,  qui  ne  sont  pas  exé- 
cutées d'après  la  manière  connue  jusqu'ici,  où  l'artiste  ne 
peut  voir  l'effet  des  couleurs  qu'après  la  cuisson.  Cette 
difficulté  de  la  peinture  sur  porcelame  a  disparu  par  l'in- 
vention de  Dihl.  Le  peintre  porte  ses  nuances  sur  la  porce- 
laine comme  sur  une  simple  toile  à  peindre  ou  comme  sur 
du  papier.  Les  plaques  de  paysages  exposées  ne  mesuraient 
pas  plus  d'un  pied  carré,  etc.  » 

Le  Dictionnaire  des  artistes  français  du  xrx*  siècle,  par  Gabet, 
mentionne  le  peintre  Henry  Baux,  né  en  Suisse  en  1777, 
qui  exposa  d'abord  à  Paris,  en  1812  et  1819,  quelques-unes 
de  ses  peintures  sur  porcelaine,  sous  le  nom  de  Dihl,  et 
en  1827  sous  son  propre  nom. 

C'est  aussi  Dihl,  qui,  après  la  renaissance  de  la  peinture 
sur  vitraux,  opérée  par  Frank  en  Allemagne,  et  après  les 
essais  de  Sèvres  sous  Brongniart,  et  ceux  faits  par  Devilly 
et  Golett,  en  18H,  le  premier,  en  1818,  produisit  une  pein- 
ture de  vitraux  convenable. 

Ce  même  Dihl,  sous  le  nom  de  Christophe  Dihl,  a  aussi 
pris  au  mois  de  novembre  de  cette  année  (1818)  un  brevet 
en  Angleterre  pour  «  Tapplication  à  toutes  sortes  d'ou- 
vrages des  mastics  et  des  ciments,  comme  pour  le  mode- 
lage des  statues,  pour  fusion   slabs  p),    pour  raising  ou 
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rimpression  des  figures,  pour  couvrir  les  murs  des  mai- 
sons ou  pour  tout  autre  usage  où  le  mastic  ou  le  ciment 
peut  être  employé,  i» 

NANTES. 
PORCELAINB.  OPAQUE   ANGLAISE.  1780 

Jacques  Fourmy,  fils  du  Fourmy,  fabricant  de  faïence  de 
Nantes. 
La  raison  fut  plus  tard  : 

Fourmy  fils,  Foumerat  et  de  Rives,  et  cessa         en  1790 
Une  nouvelle  fabrique,  en  1809,  y  existait  sous  Decan. 

GREIL  (Oise)  et  MONTBRBAU  (Seine-et-Marne). 

Porcelaine  anglaise  opaque.  1780 

montereau. 

Bail,  Anglais  de  naissance,  s'y  établit  en  1780 

De  Saint'Cricq,  successeur,  vers  1810 

MM.  Louis  Lebmif  et  Thibaut,  successeurs,  de  1829  à  1834 
Ils  marquèrent  : 

L.  L.  et  T 

,*•     .--.     («n  creux  dans  la  pâte.) 

marque  que  j'ai  recueillie  sur  des  pièces  noires,  genre 
Wedgwood. 

Aujourd'hui  la  manufacture  appartient  à 

MM.  Lebœuf  Millet  et  C: 

GREIL. 

Fabriqi>e  établie  par  : 

De  Saint' Cricq. 

MM.  Lebœuf  et  Gratien  Millet  et  C;  successeurs,  vers  1836. 

Aujourd'hui  la  manufacture  marche  sous  la  raison  : 

Lebœuf,  Millet  et  C*;  elle  marque  quelquefois  : 

GREIL. 
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La  porcelaine  opaque  façon  anglaise  est  une  sorte  de 
terre  de  pipe  dans  laquelle  on  fait  entrer  une  partie  de 
kaolin  ;  elle  est  décorée  à  Timpression  en  camaïeu  de  diffé- 
rentes couleurs,  puisque  cette  pâte  est  peu  propre  au  décor 
de  la  peinture.  Les  formes  de  la  manufacture,  imitées  pour 
la  plupart  d'anciens  modèles  du  xviii*  siècle,  sont  artisti- 
ques, et  le  décor  est  léger  et  de  fort  bon  goût. 

On  y  a  aussi  fabriqué  des  boutons  ^,  dont  le  mus^e  des 
Arts  et  Métiers,  à  Paris,  possède  des  échantillons.  (Voir 
Rousseau  à  Paris  pour  des  services  de  Creil.) 

Saint-Amans  (Pierre-Honoré  Boudon  de),  célèbre  céra- 
miste (voir  Lamarquie,  Sèvres  et  Bordeaux),  fut  attaché  à  la 
manufacture  de  Grcil  pendant  quelques  années  et  la  quitta 
vers  1835  pour  établir  avec  M.  Johnston  la  grande  usine  de 
Bacalan,  à  Bordeaux.  (Voir  les  terres  de  pipe  de  Creil  et  de 
Montereau. 

PARIS, 

rue  des  Àmandiers-Popincouru 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780 

Fondée  par  Lemaire  en  1780  (probablement  le  même  qui 
s'établit  en  1786  à  Vincennes),  cette  fabrique  continua  à 
marcher  sous  Nast  père  (en  1783),  et  sous  Nast  frères,  8, 
rue  des  Amandiers-Popincourt. 

On  rencontre  souvent  des  porcelaines  marquées  en  toutes 
lettres  : 

Nast,  aussi  N.  à  Paris  (tantôt  en  rouge,  tantôt  en  or.) 

J.  Nast  fils  a  encore  exposé  en  1851,  à  London,  où  il 
obtint  une  mention  honorable, 

ARRA8  (Pas-de-Calais). 

Porcelaine  a  patb  tendre.  1782  à  1786 

Cette  porcelaine  à  pâte  tendre,  très-fine  et  très-gracieuse 

1.  If.  T.  Baptero88e,à  Briare  (à  10  kilomètres  de  Gien),  fikbrique  ce  même 
f  enre  de  boutons. 
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de  forme^  fabriquée  sous  la  direction  des  demoiselles  Dele- 
neur  et  sous  la  protection  de  M.  de  Galonné,  intendant  des 
Flandres  et  de  l'Artois,  est  marquée  : 


A^ 


\. 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


Dans  la  dernière  année  on  y  a  cuit  à  la  houille. 

Échantillons  aux  musées  de  Sèvres  et  de  Nevers,  au 
musée  de  Kensington  sous  le  n*  5015,  ainsi  que  plusieurs 
exemplaires  dans  ma  collection.  Le  Dictionnaire  des  Postes 
aux  lettresyàe  Y Sinnée  1817,  mentionne  aussi  une  fabrique 
de  porcelaine  à  Arras,  plus  récente,  qui  avait  probablement 
succédé  à  celle  des  demoiselles  Deleneur. 

TOURS. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  17S2 

Fabrique  établie  par  Noël  Sailly,  mort  en  1783  ;  elle  fut 
continuée  par  son  fils  Noël  Sailly,  qui  avait  déjà  fabriqué 
auparavant  de  la  faïence  à  Tours. 

PARIS, 

rue  de  CrussoL 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1783  à  1793 

Cette  fabrique  fondée  par  Charles  Potter,  probablement 
Anglais  de  naissance,  a  produit  des  porcelaines  décorées 
au  pinceau  et  par  l'impression. 

M.  Vallet,  à  Paris,  possède  un  ravier,  qui  est  marqué  eu 
toutes  lettres  : 


(tantôt  en  bleu,  tantôt  en 
rouge.) 


Cette  même  fabrique  prit  en  1790  le  titre  de  manufacture 
du  Prince  de  Galles  (Wales). 


B 

Potier 

et  d'autres 
piiees: 

B 

Potier 

42 

83 
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PARIS, 

rne  des  Boulets.  —  Plus  tard  rue  Amelot,  Au  Pont'tms-Chous, 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1784 

Fabrique  établie  en  1784  par  Louis-Honoré  de  la  Marre 
de  Villars  dans  la  rue  des  Boulets,  au  faubourg  Saint* 
Antoine  ;  la  marque  déposée  était  : 


^ 


Jean-Baptiste  Outrequiu  de  Montarcy  et  Edme  Toulouse, 
les  successeurs,  obtinrent,  en  1786,  un  brevet  du  duc 
d'Orléans  (Louis-Philippe-Joseph),  et  la  manufacture  s'ap- 
pela alors  :  Manufacture  de  M.  le  duc  d'Orléans,  et  marqua  : 

On  connaît  en  outre  la  marque  : 


en  relief  incolore,  qui  se  trouve  sur  des/jd/e^  tendres. 


marque  recueillie  sur  de  la  pâte  dure,  de  la  collection  Vallet. 
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PARIS, 

rue  de  Aeuilly. 

PORGELAINB  ▲  PATE  DURS.  VerS  1784 

Henri-Floreatin  Chanon,  ancien  élève  de  Sèvres,  qni  8*y 
était  établi  sous  la  raison  Chanon  et  C*,  a  marqué  : 


(^. 


suivant  les  uns,  et  suivant  d'autres  : 
C.  H. 
Je  pense  qu'il  a  signé  des  deux  manières. 

SAINT-DENIS  DE  LA  GHBVASSE. 

Porcelaine  a  pate  dure.  1784 

Fabrique  établie  par  le  marquis  de  Torcy, 

SAINT-BRIGE. 

PORGELAINB  A  PATE  DURE.  1784 

Fabrique  établie  par  Gomon  et  Croasman,  qui  ne  marcha 
que  peu  de  temps  sous  la  raison  Gomon  et  C\ 

PARIS, 

rue  Thiroux. 

Porcelaine  a  patb  dure.  1785  à  1792 

Fabrique  fondée,  sous  la  protection  de  la  reine  Marie* 
Antoinette ,  par  André-Mari  Le  Bœuf.  Cette  porcelaine  est 
connue  sous  la  dénomination  de  porcelaine  de  la  reine,  et 
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elle  est  marquée  de  Tinitialc  du  nom  de  la  reine  (Antoinette) 
couronnée  : 


X 


(en  rouge  de  moufle.) 


Le  décor  de  la  porcelaine  Le  Bœuf  ne  contient  presque 
jamais  de  figures. 

La  comtesse  Dowager  de  Lich/ield  posiède  une  paire  de 
seaux  à  fleurs  de  cette  même  fabrique,  qui  sont  marqués  : 

G.  H. 

Rue  Thirou 
à  Paris, 

et  M.  Charles  Rossigneux,  à  Paris,  une  tasse  à  bouillon 
marquée  d'un 

A. 

sans  être  surmonté  de  la  couronne,  et  en  bleu  sous  cou- 
verte. Je  pense  que  cette  marque  doit  être  attribuée  éga- 
lement à  la  fabrique  de  Le  Bœuf. 

Une  plaque  fabriquée  par  Le  Bœuf,  et  décorée  du  por- 
trait de  Dihl  par  le  peintre  Martin  Drolling,  est  conservée 
au  musée  de  Sèvres. 

PARIS, 

boulevard  Saint-Antoine  et  rue  de  Chevreuse. 

PORCELAINB  A  PATE  DURE.  VorS  1785 

F.-M.  Honoré  établit  une  première  fabrique  vers  1785, 
n®  59,  boulevard  Saint-Antoine,  juste  en  face  la  maison  de 
plaisance  de  Beaumarchais. 

La  marque,  jusqu'à  1804,  était  : 

F.  M.  HONORÉ, 
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Sous  le  premier  empire,  on  avait  ajouté  à  cette  marque  : 
FABRIQUE  DE  L'IMPÉRATRICE. 

Les  usines  furent  alors  transférées  à  La  Seynie,  près  de 
Saint- Yrieix  (Haute- Vienne,  Toir  cette  localité),  où  des  gise- 
ments kdoliniques  avaient  été  découverts  en  1765. 

En  1812,  F. -M.  Honoré  s'associa  ses  deux  fils,  Edouard  et 
Théodore.  Anstett,  ancien  élève  de  Dihl,  dirigeait  alors  la  fa- 
brique de  La  Seynie. 

Les  deux  fils  Honoré  s' étant  associés  avec 

D'Agoty  (DAGOTY),  après  la  retraite  de  leur  père,  la 
maison  ouvrit  encore  une  seconde  fabrique,  rue  de  Ghe- 
vreuse,  au  coin  du  boulevard  Montparnasse,  à  Paris,  et 
marqua  alors  : 

DAGOTY  ET  HONORÉ. 

En  1820,  cette  association  fut  dissoute.  D'Agoty  garda  la 
fabrique  de  La  Seynie,  et  les  frères  Honoré  celle  de  Paris, 
qu'ils  transportèrent  à  Cbamproux  (Allier). 

Depuis  1825,  la  fabrique,  s'occupant  plutôt  du  décor  que 
de  la  fabrication  du  blanc,  a  signé  : 

F.  D.  HONORÉ.  M,  de  madame  la  duchesse  d'Angoulême. 

aussi  : 


et 


F.  D.  HONORÉ,  à  Paris, 


F.  D.  HONORÉ,  fournisseur  de  VEmpereur 


Le  dépôt  de  la  fabrique  est  toujours  boulevard  Poisson- 
nière. 

Edouard  Honoré,  ancien  collaborateur  de  Brongniard , 
était  fournisseur  des  cours  de  France,  d'Espagne,  d'E- 
gypte, etc.  ;  il  est  mort  en  1855. 

M.  Oscar  Honoré  a  continué  la  fabrique  jusqu'en  1865; 
elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ernest  Raingo. 
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VAIjKNCIENlfKS. 

PORG£LAUCB  ▲  PÂTE  DURE.  1735 

On  attribue  à  cette  fabrique,  établie  par  Fouquet  *  et 
dirigée  par  Lamoninary^  la  marque  que  Yoici  : 


(eo  biM  an  grand  tm.) 


(Composée  des  initiales  de  Lamoninary,  Fouquet  et  Va- 
lenciennes.) 

M.  Vallet  possède  une  soucoupe  marquée  ainsi. 

Michel  Vannier  y  natif  d'Orléans,  quitta  en  1786  son  as- 
socié Lepene-Duroc,  de  Lille,  pour  introduire  dans  la  fabrique 
de  Valenciennes  la  cuisson  à  la  houille,  qui  depuis  1 784 
était  déjà  pratiquée  à  Lille.  (Voir  les  faïences  de  Valen- 
ciennes.) 

Les  Dictionnaires  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier^ 
des  années  1802  et  1817,  parlent  encore  de  fabriques  de 
porcelaine  à  Valenciennes  dont  une  appartenant  sans  doute 
à  Seidlitx,  connue  pour  une  table  conservée  à  Sèvres. 

CHOIST-US-ROT,  près  Paris. 

PORGELAINB  ▲  PATE  DURE.  1785 

Fabrique  établie  par  Lefevre  et  dirigée  par  Clément. 

Porcelaine  anglaise  dite  porcelaine  dure  et  terre  de  pipe. 

M.  Boulenger  est  actuellement  un  manufacturier  impor- 
tant de  cette  localité  ;  c'est  le  successeur  de  H,  Hautin  et 
Boulenger,  dont  la  manufacture  a  été  fondée  en  1804.  On 

].  Voir  les  faïences  de  Saint  Amand  (Nord). 
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fait  aussi  dans  cetle  manufacture  le  granit  et  les  boutons 
et  pommes  de  canne  en  imitaiion  d'ivoire,  (Voir  les  faïences 
de  Choisy-le  Roi. 

LORIBNT  (Morbihan). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1789 

Établie  en  1789  dans  un  endroit  appelé  le  Blanc,  par  le 
sieur  Sauvageau,  cette  fabrique,  qui  m*a  été  révélée  par 
M.  C.  Gadan  de  Vannes,  n'a  pas  existé  longtemps.  Lorient, 
qui  du  temps  de  la  Compagnie  des  Indes,  était  un  grand 
marcbé  de  porcelaines  de  toules  provenances,  devait  être 
peu  propre  pour  l'écoulement  des  produits  indigènes  de  ce 
genre. 

Sur  un  vase  de  30  cent,  de  hauteur  de  la  collection 
Sardou,  fabriqué  en  deux  pièces,  comme  le  sont  ordinaire- 
ment les  vases  forme  œuf,  c'est-à-dire  attaché  à  son  socle 
carré  par  un  écrou  et  une  tringle  en  fer,  on  lit  en  toutes 
lettres  ; 

FABRIQUÉ.  DANS  LE  DÊP^  DU  MORBIHAN, 
PAR   SAUVAGEAU,    A  LORIliNT. 

Le  vase,  orné  de  deux  chimères  en  forme  d'anses,  est 
richement  décoré  en  polychromie.  Sur  le  devant  de  la  panse 
on  voit  la  République  sous  les  traits  d'une  femme  qui 
tient  deux  drapeaux,  dont  l'un  tricolore.  Au-dessus  de 
cette  figure  allégorique,  le  peintre  a  placé,  dans  un  car- 
touche, les  lettres  suivantes  : 

R.  F.  L.  E.  F. 

(République  Française.  Liberté.  Egalité.  Fraternité). 

La  face  opposée  du  vase  est  décorée  d'une  espèce  de 
paysage. 

Une  fabrique  de  porcelaine  de  Lorient  se  trouve  encore 
mentionnée  dans  le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres  do 
l'année  1817. 
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PARIS, 

72,  me  Popinoourt  (ancien  68). 

PORCELAINB  A  PÀTB  DURE.  1796 

Celte  manufacture,  fondée  à  la  fin  du  xvni*  siècle  par  le 
sieur  Cœur -d Acier  et  qui  fut  successivement  exploitée  par 
les  sieurs  Datte  *  (1812),  Discry  et  Talmour,  appartient  ac- 
tuellement à  M.  G.-H.  Menard  ;  elle  est  connue  pour  ses 
charmants  bonshommes^  équilibristes,  chinois,  ses  groupes 
de  biscuit  dans  le  genre  de  Sèvres,  ses  services  de  table^  et 
particulièrement  pour  ses  pâtes  coloriées  et  cuites  au  grand 
feu.  On  n'y  marque  que  les  services  de  table,  vendus  à  la 
clientèle  bourgeoise. 

C.  H.  MENARD. 

PARIS  (disposé  en  OTile.) 

72,  R.  POPINCOURT. 

BORDEAUX. 

PORGELAINE  A  PATE  DURE.  VerS  1790 

Vemeuil,  potier. 
Moreau,  successeur  de  Vemeuil. 

tXSjnj  ^         ^^^^  ^^  tasse, 

^^^  («n  Weu  au  grand  feu.) 

W  sous  la  soucoupe* 

Le  monogramme  ci- dessus  a  été  recueilli  sur  une  tasse 
carrée  de  ma  collection. 

Je  pense  que  la  fabrication  remonte  vers  la  fin  du 
xvni*  siècle  ou  vers  le  commencement  du  xix«. 

1.  L-J.  Darte  père  était  établi,  en  1830,  rue  de  la  Roquette,  40. 
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Verneuil  avait  son  magasin  da  vente  place  Sainte-Co- 
lombe, à  Bordeaux. 

Ormont 

à 
B^        X 

est  la  marque  d'un  fabricant  ;  elle  est  en  bleu  au  grand  feu 
recueillie  ^ur  une  tasse  style  de  l'Empire. 

Ce  fabricant  parait  donc  avoir  été  établi  à  Bordeaux  au 
commencement  du  xix*  siècle. 

Porcelaine  a  patb  tendre  et  porcelaine  opaque  anglaise. 

Lahens  et  Râteau  établirent,  en  1819,  la  première  fabrique 
et  marquèrent  : 


c. 


Cet  établissement  a  été  fermé  peu  de  temps  après,  et 

Johnsion,  associé  à  Saint-Amans  (voir  Lamarques  et  Sè- 
vres), y  établit  une  autre  fabrique  vers  1835  :  celle  de 
Bacalan,  qui  appartient  aujourd'hui  à 

M.  Vieillard  K  Les  porcelaines  anglaises  de  cette  manu- 
facture sont  très- blanches,  et  leur  décor  bleu  obtenu  en 
majeure  partie  par  l'impression,  mais  au  grand  feu,  est  fort 
joli.  Les  magnifiques  vases  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur, 
décorés  dans  un  style  d'ornementation  qui  rappelle  les 
meilleurs  produits  de  Moustiers,  ont  fait  obtenir  à  M.  Vieil- 
lard la  grande  médaille  à  la  dernière  exposition  universelle 
de  London. 

La  marque  de  la  fabrique  est  composée  des  trois  croissants 
(les  armes  de  la  ville  de  Bordeaux,  aussi  bien  que  celles  de 
Diane  de  Poitiers;  voir  cette  marque  aux  faïences  dites  de 
!  fenri  II)  qui  renferment  ces  trois  mots  :  Bordeaux,  Vieillard, 
Johnston. 

1.  M»  Vieillard  a  été  le  précepteur  de  Napol<^on  lil. 
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FONTAnnCBTiKAU  (Selne-et-Mame). 

PORCELiaNE  A  PATE  DURE.  1790 

Une  fabrique  de  porcelaine  y  fut  établie,  vers  1790 

M.  Jacob  Petit,  le  même  artiste  dont  il  est  fait  mention  à 
l'article  qui  mentionne  la  fabrique  de  la  rue  de  Bondy  et 
de  la  rue  Paradis-Poissonnière,  à  Paris,  succéda,  et  ouvrit 
en  1834  des  magasins  à  Paris,  rue  de  Bondy. 

M.  £•  Jœquemin,  le  successeur  de  la  fabrique  de  Jacob 
Petit,  dont  le  magasin  est  actuellement  rue  Paradis-Poisson- 
nière, vient  de  s'associer  avec  Tancienne  maison  Honoré. 

BaruchrWeil,  autre  fabricant  à  Fontainebleau,  avait  en 
1812  son  dépôt  à  Paris,  23,  rue  Bouchera. 

Les  Dictionnaires  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier, 
des  années  1802  et  1817,  parlent  de  cette  fabrique. 

GAEN  (GalTados). 

PORGELAraE  A   PATE  DURE.  1792  à   1804 

On  croit  qu'une  fabrique  y  a  été  établie  rue  Montagne, 
près  les  Moulins,  par  quelques  ouvriers  de  Sèvres,  et 
qu'elle  a  cessé  vers  1804.  Le  Dictionnaire  des  Postes  aux 
lettres,  par  Lecousturier,  de  l'année  1802,  la  mentionne 
encore,  et  le  musée  de  Sèvres  possède  une  théière  qui  y  a 
été  fabriquée  en  1803,  sous  la  direction  d'Aigmont^Desmarres. 
caen  et  CÀËN 

sont  des  marques  recueillies  dans  les  collections  de  M.G.-W. 
Reynolds,  à  London,  et  M.  T.  Staniforth,  Horss,  Winder- 
mere. 

M.  de  Liesville,  à  Paris,  possède  également  une  soucoupe 
blanche  à  filets  d'or,  marquée  en  toutes  lettres. 

PARIS, 

Place  du  Petit-Carrousel. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1790 

M.  Yallet  possède  une  soucoupe  marquée  : 
P 

^     „         (en  rouge  à  la  vignette. 
L.  u. 

GO 
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et  M.  Reynolds,  en  Angleterre,  deux  autres  pièces,  signées  : 

P. 
G.  G 

^^  du  P*        ^^^  j.^ygg  ^  j^  vignette.) 
Carousel 

à 
Paris» 

Gournayen-Bray  (Seine-Inférieure),  1802 

Hennebon  (Morbihan),  ]l^l 

LunévilleiUeuvihe).  ^^^^  "'A^A^ 

fOn  croit  au'il  y  avait  déjà  une  fabrique  en  174^) 

sLesCCha'rente),  iBO^  et  1817 

Sarrebourg  (Meurthe),  1802  et  18  7 

MoulinS'Sur^Allier  (Allier),  J»j;^ 

iVemours  (Seine-et-Marne),  ^^. 

Sentis  (Oise),  sont  des  noms  de  localités  ou  des  fabriques 

de  porcelaines  ont  également  existé,  selon  les  Dictionnaires 

des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des  années  1802  et 

1817; 

BATEUX  (GalTados). 
Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1805 

Joachim  Langlois  y  établit  la  première  fabrique  au  com- 
mencement de  ce  siècle. 
Sèvres  possède  quelques  échantillons,  acquis    vers  1819 
M.  Gosse  y  fabrique  actuellemement  de  la  belle  porce- 
laine allant  au  feu,  brune  et  blanche. 
J'ai  aussi  vu  des  pièces  à  décor  bleu,  marquées  : 

V«   L 

(Langlois?) 
Bayeux 

Une  fabrique  de  porcelaine  de  Bayeux  se  trouve  men- 
tionnée dans  le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres  de  l'année 
1817. 
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VAL06NES  (Manche). 

POBCELAINE   A   PATE  DUBE.  YerS  1809 

Joachim  Langlois. 

PARIS, 

39,  rue  Fontaine-au-Roi. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1812. 

Jayat  frères,  fabricants, 

PARIS, 

70,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin. 

Porcelaine  a  pâte  dure  Vers  1812 

Bregeni,  fabricant. 

TOULOUSE  (Haute-Garonne). 
Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1814 

MM.  Bicharme  frères  y  fabriquent  encore  aujourd'hui. 

LARGY  (Allier). 

Porcelaine  a  patë  dure.  Vers  1814 

Fabrique  établie  vers  1814,  par  le  marquis  de  Sénely. 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. 

A  13  kilomètres  de  Yalencienaes. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1814 

Cette  manufacture,  qui  rivalise  maintenant  par  sa  fabri- 
cation de  la  pâte  tendre  avec  Sèvres,  a  été  fondée  par 
Maximilien  de  Bettignies  (mort  en  1866),  auparavant  pro- 
priétaire d'une  semblable  fabrique  à  Doornick  (Tournay)  en 
Belgique.  C'est  en  1814,  quand  la  ville  fut  redevenue  belge, 
que  Maximilien  de  Bettignies  abandonna  l'établissement  à 
son  frère,  M.  Henri  de  Bettignies,  et  monta  une  nouvelle 
manufacture  à  Saint-Amand-les-Eaux. 
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On  trouve  quelquefois  sur  des  porcelaines  de  cette  localité 
la  marque  suivante  : 


Les  deux  manufactures,  à  Doornick  et  à  Saint-Âmand, 
sont  encore  aujourd'hui  en  pleine  activité.  On  produit  aussi 
dans  la  dernière  des  faïences  communes ,  de  la  poterie 
allant  au  feu,  et  des  briques  réfractaires.  Quant  à  la  pdte 
tendre,  c'est  la  fabrique  la  plus  artistique  qui  existe  au- 
jourd'hui en  France. 

(Voir  les  faïences  de  Saint-Âmand.) 

FOBGT,  et  actuellement  à  MBHUN  et  à  NOIRLAG  (Cher). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  1817. 

La  manufacture  de  MM.  Gh.  Pillivuyt  et  O,  fondée  à 
Paris  et  à  Foëcy  en  1817,  et  actuellement  à  Mehun  et  à 
Noirlac,  est  la  plus  considérable  qui  existe  en  France  :  elle 
occupe  quinze  cents  ouvriers.  Ses  produits,  successivement 
récompensés  par  une  médaille  à  Paris  en  1823,  à  New- York 
en  1853,  à  Paris  en  1855,  et  à  London  en  1862,  sont  d* une 
belle  pâte  légère  et  d*un  émail  très-blanc.  On  y  fait  de  tout  : 
services  de  tables,  cabarets,  vases  et  cornets,  articles  de  fan- 
taisie, de  pharmacie,  de  chimie,  de  télégraphie,  ainsi  que  des 
porcelaines  allant  au  feu,  et  pour  restaurants  et  vaisseaux. 

La  manufacture  n'a  malheureusement  pas  encore  adopté 
pour  ses  blancs  une  marque  de  fabrique ,  mais  toutes  lés 
porcelaines  décorées,  sortant  de  ses  ateliers,  portent  : 

C.  E.  Pillivuyt 

et  C*      (en  ovale  avec  un  filet  autour.) 
Parts 

M.  ff<Uot,  rhabile  arcaniste  de  cette  manufacture,  a  ob- 
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tenu  de  remarquables  résultats  pour  les  décors  bIêU8 
au  grand  feu,  fort  artistiques,  qui,  a^vant  lui,  n'étaient  em- 
ployés que  pour  les  réserves;  il  a  aussi  fabriqué  déjà 
à  Paris,  U  y  a  vingt  ans,  des  porcelaines  à  pâtes  kaoÛ- 
niques  rapportées,  blancbes  et  coloriées.  (Voir  Sèvres  et. 
H.  Rousseau,  à  Paris.) 

Louis  André  avait  établi  en  1802  une  fabrique  à  Foecy  que 
Brougared  a  mentionnée  en  1823  (raison  de  commerce:. 
André  et  C*),  comme  appartenant  à  André  et  Cottier. 

M.  Mounier  est  im  autre  fabricant  de  l'époque  actuelle. 

SAINT- YRIEX-LA-PERGHE  (Haute- Vienne). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  181 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
Tannée  1817,  parle  d'une  fabrique  de  porcelaine  de  cette 
localité^  et  Brongniart  mentionne  la  fabrique  de  Denuelle, 
de.  1829. 

OAXAIS. 

Porcelaine  opaque,  dite  porcelaine  anglaise. 
On  rencontre  des  pièces  signées  : 

CALAIS       (en  creux  dans  la  pâte.) 

VILLEDIEU, 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1823 

Jouault,  fabricant;  Lalouetie,  directeur. 

[  PLOMBIERES  (Vosges). 
Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1825 

Révisé  et  C^,  propriétaires;  Traie,  directeur. 

HAGNAG-BOURG  (Vienne). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1827 

BoilleaU'Gauldrée,  fabricants. 

VLk  Lefèvre  y  fabrique  actuellement. 
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SAINT-GAUDENS  (Haute-Garonne). 

PORGSLAINB  A  PATE  DURE.  VerS   1829 

Manufacture  importante,  fondée  en  1829  par  M.  Fougue 
(des  Fouques  de  Moustiers),  qui  l'a  cédée,  vers  1862,  à  des 
manufacturiers  anglais.  Connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Compagnie  Anglo-Française,  elle  est  dirigée  par  M.  ffol- 
lingworth  (voir  aussi  les  terres  de  pipes  de  Saint-Gaudens). 

PARIS, 

rue  Pierre-Levée, 

PûAGSLAiNE  A  PATE  DURS.  À  partir  de  1830 

MM.  Clauss,  père  et  flls,  y  fabriquent  de  belles  porce- 
laines, dont  un  grand  nombre,  marquées  des  deux  épées 
saxonnes,  sont  vendues  en  Angleterre  pour  de  la  porcelaine 
de  Meissen. 

On  y  produit  aussi  de  belles  plaques  en  biscuit  et  des 
n:oufle6  pour  peintres  sur  porcelaine,  pour  émailleurs  et 
pour  verriers. 

PARIS, 

rue  Paradis-Poissoimière  ;  avant,  rue  de  Bocdy. 
(Voir  Fontainebleau  et  Aven.) 

Porcelaine  a  patb  dure.  1834  jusqu'à  ce  jour. 

Fabrique  de  M.  Jacob  Petit. 

M.  Petit  est  un  des  premiers  dessinateurs  et  modeleurs 
en  céramique  de  notre  temps.  Ses  jolies  productions  ori- 
ginales de  la  première  époque  et  qui  acquerront  plus  tard 
une  grande  valeur,  étaient  marquées  : 


jp 


M.  Petit,  dont  la  fabrique  se  trouve  aujourd'hui  à  Ghan- 
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tilly,  a  malheureusement  abandonné  sa  belle  fabrication 

wiginale,  pour  s'occuper  plus  spécialement  de  Timitation  des 

jii  porcelaines  de  Saxe,  qui  sortent  toutes  de  sa  fabrique  avec 

la  marque  contrefaite  des  deux  épées  de  Meisien,  et  que  les 

^''z  amateurs  inexpérimentés  achètent  pour  du  vrai  saxe. 

''^'    (Voir  Fontainebleau,) 

^'  ^'  LAKARQinE,  près  Affen. 

PoRGELjONE  a  PATE  DURE  ET   PORGELAmS   OPAQUE  ANGLAISE.  De 

1835  à  1858 
Saint' Amans  (Pierre-Honoré  Bourdon  de),  né  à  Agen  en 

j$)  1774,  mort  à  Lamarque  en  1858^  était  un  célèbre  céramiste, 
issu  d'une  ancienne  famille  noble.  Émigré  en  Angleterre  en 

,  1793,  il  y  étudia  la  fabrication  de  la  porcelaine  et  de  la 

, .  faïence  chez  Pellet  et  Green,  de  London,  dont  le  vaste  éta- 
blissement fut  détruit  dans  Tincendie  de  1812,  ce  qui  décida 

,  Saint-Amans  à  revenir  en  France,  où  il  entra  à  Sèvres,  et 
exposa  ses  produits  avec  ceux  de  la  manufacture  Impériale, 
au  Louvre.  11  fut  attaché  ensuite  à  rétablissement  de  Lebœuf 
et  Millet  à  Greil,  et  fonda  en  1835,  associé  à  M.  Johnston,  la 
grande  usine  de  Bacalan  à  Bordeaux*  Séparé  de  Johnston, 
Saint-Amans  s'établit  dans  sa  propriété  de  Lamarque, 
près  Agen,  où  il  continua  à  produire  jusqu'à  sa  mort 
en  1858. 

Ce  céramiste  a  aussi  pris  part  à  Texposition  universelle  de 
London,  où  il  envoya  près  de  250  pièces,  dont  on  peut  voir 
quelques-unes  à  la  mairie  d'Agen.  Ce  sont  des  assiettes  en 
porcelaine  avec  toutes  sortes  de  décors  de  majolique  ita- 
Uenne  et  des  incrustations  dans  le  cristal.  (Voir  pour  plus 
de  détails  le  rapport  présenté,  en  1850,  par  M.  Magen,  au 
préfet  de  Lot-et-Garonne.) 

On  rencontre  aussi  des  médailles  ou  petits  médaillons  en 
terre  cuite  sans  couverte,  ornés  de  charmants  sujets  en  bas* 
reliefs,  signés  en  toutes  lettres  : 

Saint-Amans, 
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C'est  probablement  après  son  retour  de  l'Angleterre  (1812) 
que  l'artiste  a  produit  ces  terres  cuites. 

(Ne  pas  confondre  cette  signature  avec  le  nom  de  la  loca* 
lité  de  Saint-Amahd,  où  on  fabrique  également  de  la  porce- 
laine à  p&te  tendre.) 

I  SARREGUBMINES  (Moselle). 

(Du  Saar-G<aiiund  allemand  ou  Saar-Gonflient.) 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  porcelaine  opaque  ANGLAiis. 

Vers  1835 

MM.  Uschneider  et  C*,  manufacturiers  fort  importants,  y 
fabriquent  de  jolis  services  et  potiches ,  décorés  en  dé- 
calques dans  le  genre  anglais .  Les  porcelaines  tendres  sont 
fort  belles  et  bien  transparentes,  et  à  des  prix  extrêmement 
avantageux.  On  fait  aussi  dans  cet  établissement  le  grès 
blanc  artistique,  avec  et  sans  décor  de  platine.  La  marque 
est  ordinairement  dans  la  couleur  du  décor,  vert,  bleu» 
rouge  ou  violet,  sous  couverte  : 


La  porcelaine  opaque  de  cette  fabrique,  pareille  à  celle 
des  Anglais,  est  décorée  en  mono  et  polychromie,  est  plus 
propre  au  décalque  qu'à  la  peinture  ;  c'est  pour  cela  que 
tout  y  est  décoré  par  l'impression. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  un  buste  en  biscuit  qui  repré- 
sente le  fondateur  de  cette  manufacture,  M.  François -Paul 
Uschneider;  ce  buste  modelé  par 

F.  FrançoiSy  le  modeleur  de,la  fabrique,  est  daté  de  1858. 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

NEVBRS. 

Porcelaine  a.  pâte  dure.  Vers  1840 

MM.  Meppel  et  Bonnet^  fabricants. 
On  trouve  des  échantillons  de  cette  fabrique  aux  Arts  et 
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Métiers,  à  Paris.  La  porcelaine  est  belle  et  décorée  par  rim- 
pression.  Brongniart  a  mentionné  ces  porcelaines^  vers  1844. 

ISIGNT  (GalTados). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  '  1843 

F.  Langlois,  directeur. 

PARIS, 

rue  de  Paradis. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1845 

Fabrique  de  M.  Gille.  —  Beaux  biscuits,  bustes,  groupes 
et  statuettes  de  grandeur  naturelle  d*un  mérite  artistique 
incontestable.  M.  Gille  n'est  pas  lui-même  potier^  mais  c'est 
un  industriel  d*un  grand  mérite  et  un  excellent  orga- 
nisateur. 

M.  Charles  Baury  est  Fhabile  sculpteur-modeleur  qui  a 
créé  presque  toutes  les  belles  pièces  de  cette  importante 
manufacture,  dont  les  produits  sont  marqués  sous  le  pied 
par  une  petite  plaque  ovale  sur  laquelle  se  lit  le  monogramme 

(en  pâte  relief  biscuit  couleur  li« 
las,  collé  à  la  barbotine,en  forme 
de  cachet,  lous  les  pièces.) 

PARIS. 

Marqueterie  en  porcelaine  a  pâte  tendre.  1849 

Rivarl,  mort  au  mois  de  février  1867,  Tinventeur  de  la 
marqueterie  en  porcelaine  à  pâte  tendre,  s*est  fait  breveter 
en  1849,  et  obtint  successivement  \s,prize  medal  à  London 
en  1851 ,  la  médaille  de  première  classe  à  l'exposition  uni- 
verselle à  Paris  en  1855,  et  encore  une  médaille  à  l'expo- 
sition à  London  en  1862. 

Les  sujets  incrustés  représentent  des  bouquets  les  plus 
variés,  des  groupes  de  fruits,  des  oiseaux,  des  enfants,  etc., 
et  forment  une  des  décorations  les  plus  artistiques  pour 
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meubles,  pour  buvards,  pour  tableaux,  etc.  Comme  la  déli- 
catesse du  travail  exige  un  goût  parfait,  de  longues  expé- 
riences et  un  savoir-faire  tout  individuel,  Rivart  n'avait  pas 
trouvé  d'émulés  malgré  la  déchéance  du  brevet. 

Chez  lui,  les  ateliers  de  peinture  sur  porcelaine,  prise  à 
la  manufacture  de  MaximiUen  de  Bettignies,  à  Saint-Àmand- 
les-Eaux,  étaient  réunis  à  ceux  de  rébénisterie. 

(Beaux  échantillons  dans  la  collection  Bailly. 

MONTREUIL-SOUS-BOIS  (Seine). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Fabrique  actuelle 

M.  Tinet  y  fabrique  actuellement  des  porcelaines,  imi- 
tation de  celles  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  sont  ordinai- 
rement marquées  : 


M.  Georges  Guiffrey,  à  Paris,  possède  cependant  un  tête- 
à-tête  à  décor  polychrome  et  orné  de  feuillages  appliqués  à 
la  barbotine,  qui  porte  la  marque  ci-dessus,  et  dont  le 
décor  n'est  pas  indien. 

Mademoiselle  Aurélie  et  L.  Coulon.  —  M.  Goulon.  — 
M.  Ducrocq.  —  M.  Bruxelle.  —  M.  Frayons-Lazare.  — 
MM.  Nace  et  Delole.  —M.  Etienne  Rozier. 

PARIS. 

Porcelaines  dures  a  pates  appliquées  blanches  et  colorées. 

M.  Ë.  Rousseau,  à  Paris,  fait  fabriquer  depuis  quelque 
temps  de  charmantes  plaques  et  vases  en  porcelaine  dure 
à. pâtes  kaoliniques  rapportées,  blanches  et  colorées,  dont 
l'exécution  éminemment  artistique  est  due  à  M.  Solon,  dit 
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Miles,  modeleur  à  Sèvres.  Ce  genre  de  fabrication  a  été 
d'abord  f^t  à  Sèvres,  et  il  y  a  une  vingtaine  d'année?,  par 
M.  Halot,  Tartiste  qui  dirige  aujourdfhui  la  manufacture  dé 
MM.  Ch.  Pillivuyt  et  C«  à  Méhun,  à  Noirlac  et  à  Vierzon. 

Ces  plaques  de  pâte  kaolinique  séchées  reçoivent  d'abord 
un  fond  de  pâte  coloriée  et  également  kaolinique,  sur  lequel 
l'artiste  produit  ses  dessins  en  bas-relief  par  des  couches 
successives  de  pâte  blanche  ou  colorée.   Le  tout  cuit  au 
grand  feu  donne  alors  des  bas- reliefs  en  parties  translucides  \ 
sur  un  fond  de  couleur. 
Ces  produits  sont  signés  du  nom  de  : 
E.  Rousseau,  à  côté  de  celui  de  l'artiste  Miles  (Selon). 

SINGENT. 

PORGELAINB  A  PATE  DURE.  1864 

M.  Moulin,  ancien  potier  à  la  manufacture  impériale  de 
Sèvres,  a  établi,  en  1854,  [une  fabrique  de  porcelaine  à 
Sinceny,  dont  les  produits  sont  marqués  : 

M, 

FABRIQUES   FRANÇAISES  ACTUELLES  DE  PORCELAINES 

dont  presque  toutes  ne  marquent  pas  leurs  produits,] 

Aisttty-^h^hâteau  (Allier),  MM.  Seigle  et  Cfaaviot. 

Avon  (Seine-et-Marne),  M.  Jacot-Petit  (voir  Paris  et  Fontainebleau). 

BagnoUt  (anx  portes  de  Paris),  M.  Abel  Monvoisin.  {Biscuit  9kH 

tuêttes^  objets  du  culte.) 
BelleoiUe-Paris,  MM.  Capot,  successeurs  de  Coulon.  Biscuit  sta- 

tuettes, objets  du  culte, 
Briare  (Loire),  M.  Bapterosse.  Boutons  de  porcelaine . 

Bourganeuf  (Creuse),  M.  Filhouland. 
Champroux  (Allier),  M.  Rodolphe  Thuret. 
Charenton  (près  Paris),  MM.  Leulier  fils  et  Bing.  —  Diffloth  et  fils. 

—  M.  Gauthier.  —  M.  Caquin.  —  M.  Rollin. 
Couleunrs  (Allier),  M.  Bourguin. 
Daoulcu  (Finistère),  MM.  R.  Goubin  et  comp. 
EsUmay  (Marne),  MM.  Chauffîer  et  Thomas.  —  MM.  Collet  frères.  — 

MM.  Leulier  fils  et  Bing.  —  MM.  Chauffîer  frères. 
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Fmtrê  (Nièvre),  MM.  Lebran  et  oomp. 

hle-Àdam  (Seine-et-Oise),  MM.  Letu  et  Mauger.  Bitcuit^  9tatuettêê, 
.  Larcy-Lévy  (Allier),  Ml^.  Couturier  et  comp.  —  MM.  Litaud  et 
Sylvestre. 

Maisons-Àlforty  M.  Petit. 

Orchamps  (Jura),  M.  Barre  atné. 

ParUy  rue  dss  Trois-Couronnes,  M.  Fleury.  Biscuit,  statueUes,  objeU 
du  culte, 

PonHu  (Drôme),  MM.  Faure  et  comp.  —  MM.  Adolphe  Régal  père  et 
fils.  —  M.  Reymond.  —  M.  Sorel  fils. 

Bioz  (llaute-Saône),  M.  Emile  Peignot. 

Ris-Orangif  (Seine-et-Oise|,  M.  Leroy. 

Saint-Denis  (Voir  Sézanne). 

Saint-Genou  (Indre),  M.  Martin.  —  M.  Pommier. 

Saint-Léonard  (Haute-Vienne),  M.  Julien  fils.  —  M.  Jean  Pangat. 

Saint'Maurice,  M.  Auger.  —  M.  Guignard.  —  M.  Millet- Robert. 

Saint-Pierre-le^Moutier  (Nièvre),  MM,  Menissier  et  Galatry. 

Saint^VçaUer  (Drôme),  M.  Buissonnet.  —  M.  Revol  fils.  —  M.  Si- 
guret  et  comp. 

Saint-Uzé  (Drôme),  MM.  Gustave  Revol  père  et  fils.  Porcelaine  brtms 
allant  au  feu. 

Saint^Yrieia;  (Haute-Vienne),  MM.  Marchais  père  et  fils.  —  MM.  Mau- 
sang  et  Marchais.  —  MM.  Pellier  et  Mailly. 

Salins  (Jura),  MM.  Bourgeois,  Page  et  comp. 

SaotA  (Drôme),  M.  Crémieux. 

Sézanne  et  Saint- Denis,  MM.  Chauffier  et  Thomas. 

Siereck  (Moselle),  M.  A.  Renault. 

Vierzon  (Cher),  MM.  Ch.  Pillivuyt  et  comp.  (M.  Hallot,  chef  d'ate- 
lier, M.  Comolera,  modeleur;  voir  Foëcy,  Limoges  et  Tartide  sur 
M.Rousseau  à  Paris).  —  MM.  A.  Hache  et  Pépin  Lehalleur.  — 
M.  Pierre-Alexis  Larchevê<^ue  (3  fours).  —  Armand  Basile  et 
comp. 

(Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  de  Tannée  1817,  mentionne 
déjà  une  manufacture  à  Vierzon,  et  Brongniart  parle^  en  1 844,  d'une 
manufacture  des  sieurs  Pétri  et  Ronse  de  cette  même  localité). 

Villenauxe  (Aube),  M.  Autriaa.  —  M.  Gérard.  —  IdM.  Letu  et 
Mauger. 

Yincennes,  M.  Chauveau  jeune. 

A  la  liste  de  ces  fabricants  de  porcelaine,  on  peut  encore 
joindre  quelques  fabricants  de  kaolin^  ainsi  que  les  peintres 
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ei  décorateurs  (V.  plus  loin)  qui  par  leur  spécialité  et  par 
leur  art  hors  ligne  ont  su  se  faire  une  position  à  part. 

Espelettê  (Basfes-P^n^énéds),  carrières  de  kaolin,  MM.  B.  Vieillard  et 
oomp. 

Eetnueon  (Basses-Pyrénéee),  carrièret  de  kaolin,  M.  Julien  Gindre. 

JumiUiacAê-Grcand  (Dordogne),  carrières  de  kaolin.  M.  Bojer,  à  Bor- 
deaux. —  M.  Emile  Prévost,  à  Fancis.  -*  M.  Boux,  à  la  Paponie . 
—  M.  Yillette,  aa  Masdnriseia. 

Lalizolle  (Allier).  Vemon  père  (Colettes.  —  Lacroiz-des-Bois.) 

Lapérousse  (Charente),  carrières  de  kaolin»  M.  Dnval.  —  M.  Popint.  — 
M.  Nanand.  —  M.  Tauraad. 

Lamage  (Drôme),  carrières  de  kaolin,  Mme  venve  Rozier  et  comp. 

Louhoussa  (Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin,  M.  Plantie  fils. 

Maugins  (Alpes-Maritimes),  M.  Signoret. 

Saint-Urhin  (Finistère),  carrières  de  kaolin.  M.  Liskenne  et  comp. 

^     Marques  de  fabriques  de  porcelaines  françaises 
encore  indéterminées. 

PoBGELAiNE  A  PATE  DURE.    De  la  fin  du  xviii'  siècle  ou  du 

commencement  du  xix*. 

E.  B. 

en  bleu,  au  grand  feu,  sont  les  initiales  recueillies  sur  une 
tasse  de  forjoae  carrée  appartenant  à  M.  Vallet,  à  Paris.  Je 
pense  que  c'est  la  signature  d'Eloi  Brichard,  de  Sèvres. 


en  rouge  de  moufle  à  la  vignette.  Ce  monogramme  se  trouve 
également  sur  une  porcelaine  de  la  collection  Vallet» 
ainsi  que 

H  et  C« 
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ma  Mnge  de  maufte  4  la  ivî^^tte,  but  me  ftiUfe  'poreélame 
appa^bBoant  anintoe  amateur. 


/ 


en  bleu,  au  grand  feu,  ^ 

A.  m. 
en  creux  dans  la  pàte^  «t 


c#^ 


sont  trois  marques  recueillies  jur  des  fMum0kiii»8  fran- 
çaises à  pâte  dure  de  la  même  époque  ;  la  dernière  marque 
ressemble  à  celle  de  LaS^nié» 

Porcelaine  a  patb  tbmdrs. 


y  ainsi  que 


sont  tdisiix  marquas  reeuc^lies  -sur  des  pnvitélaiiMs  à  pto 
tendre  françaises.  M.  Vallet^  qui  possède  une  porcelaine 
marquée  du  dernier  monogramme^  qui  ressemble  à  celui  de 
Mennecy,  Tattribue  à  la  fabid^uo  de  François  et  Barthélémy 
Dorez  frères,  qui  ont  été  établis  l  Lille  de  1720  à  1750,  et  il 
explique  le  n  par  nord,  le /"par  frères,  et  le  d  par  Dorez. 
Un  sceau  à  fleurs  en  porcelaine  à  pâte  dure^  très-artiste- 
.  iaQnjt<dée(»é  d'un  payBagevanjamlâ'oxL,  mmmi  «gui  igpg[Maii«it 
à  M.  leaiven,  e«t  sigi^  en  or 

<    Jlouseî 

qni  me  paraît  le  nom  du  âéoaratèur. 

Digitized  by  VjOOQIC 


Un  jMtupe  en  iiiscuit  âb  la  coUection  de  M.  .Ei^ipàne 
Marcel  au  Hâvr^,  jsigoé  : 

Deyrieu  sculpf, 

-»»  .•«. 

LES  PEINTOES  SUB  PORCCUUME. 

WMoe-^^liëtéke  ^kogmm,  iiSe  à 'Paris  en  TT78,  morte  en..., 
tilèbye  |ïeintre  ismr  porcelaine,  a  étélongtenrps  emiiloyee  à 
teTQaftnnfectmrc  ûeHSèwefB,  où  -ïlHe  "a  peint  nn  grand  nmribre 
'fteiprîièces'qiri'peuvetft  'figurer-pamri  îlesTneiHenres  peintures 
«ïffpwcel«iïe,*ireiSt'elte  t^ni  peignit  le  service  fle  tiessert 
^omié  â  î-emperenr  Alexandre,  et  la  série  des  portraits  des 
rois  qui  appartenait  à  la  cour.  On  peut  citer  de  cette 
«rtîïfte  ia  Betle  Jarâiniêrr,  diaprés  ftaidiaël,  quelft.  ?inart 
a  également  reproduite  plusieurs  fois  sur  faïence;  Anne  de 
Clèves,  d'après  Van  Dyck;  Wellington;  Napoléon  7«';  Lady 
Damley;  la  comtesse  'Wwu)HZêf;  la,  duchesse  d'Orléans;  la 
duchesse  de  Berry;  la  camlefise  Lorges,  etc.  Le  Louvre 
possède  une  cinquantaine  de  ^rlraits,  dont  fort  peu  se 
trouvent  exposés  dans  les  salons  puhlics.  Mme  Jaquotot 
exposa  de  1808  à  1828  un  très-grand  nombre  do  ses  œuvres, 
et  iihtlnt,  à  la  première  de  ces  expositions,  la  médaille  d'or, 
lOfpKemière  Accordée  à  la  peinture  sur  jporcelaine. 

Mlle  Ëlisa  Mestout^  née  vers  1620^  petite-fille  du  peintre 
d\iilfitoire.de  Louis  XY,  Jean  Mestaut  \,  qui  a  décoré  Trianon, 
•Gt  élè^e  de  Mme  Jaquotot  et  de  Dufayet^  est  un  peintre 
portraitiste  sur  ^porcelaine  de  mérite,  qui  sait  conserver 
une  iicrupuleuse  ressemblance,  tout  en  flattant  et  poétirant 
Jejuijet.  Les  portraits  de  l'impératrice  Eugénie^  du  roi  de 
Pjraffse,  de  MM.  Jules  Janin  et  Spinelli,  de  Mme  SpinelU,  et 
de  Mlle  Marie  Vemon,  exposés  en  1863  à  YExposition  des 

1.  .LejiiAiD&flle||uiM.R.jde  Formigiur  de  la  Lande  a  puUié  à  Caen,  en  UliiQ, 
V Estai  ttir  Utprineipe$  3e  la  peinture,  accompagné  de  notes  et  d'un  fac- 
«imUe.'Il  existait  ftossi  à  Véglise  Notre-Dame  à  J%ris  six  v«Bâ8îtidUeMx  à 
sujets  religieux,  peints  par  Jean  Restent. 
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Beaux-Arts  appliqués  à  Vlndustrie,  au  Palais  de  l'Industrie, 
lui  ont  valu  le  suffrage  de  tous  les  connaisseurs. 
Ses  portraits  sont  signés  : 

Élisa  Bestout. 

Pour  un  nouveau  genre  de  décor,  on  doit  mentionner 
MM.  Gillet  et  Brianchon,  à  Paris,  peintres  sur  porcelaine, 
qui  ont  obtenu  en  1857  un  brevet  pour  le  décor  de  couleurs 
nacrées  à  base  de  bismuth,  procédé  qui  était  cependant  connu 
déjà  sous  certains  rapports,  à  Gubio  en  Italie^  de  Maestro 
Georgio,  et  en  Allemagne,  de  plusieurs  fabriques,  comme  le 
démontrent  les  cadrans  de  certains  coucous  (horloges  de  la 
Forêt-Noire). 

MM.  Gillet  et  Brianchon  marquent  les  pièces  décorées 
par  eux  : 


M.  Pierre-Alphonse  Lebourg,  né  à  Paris  en  1810,  peintre 
sur  porcelaine  déjà  à  Tâge  de  onze  ans,  a  entrepris  depuis 
1860  rimitation  scrupuleuse  ou  la  reproduction  exacte  du 
vieux  japon,  dont  il  fait  fabriquer  des  porcelaines  auxquelles 
il  donne  la  teinte  des  couleurs  dures,  avant  qu'elles  aillent 
au  grand  four,  et  qu'il  achève  après  au  feu  de  moufle. 

C'est  l'imitation  la  plus  surprenante  qui  existe.  Quand  cet 
artiste  fait  un  vase  pour  appareiller  celui  dont  le  pendant 
manque,  il  est  presque  impossible  de  distinguer  la  pièce 
imitée  de  la  pièce  originale  japonaise. 

MM.  Dutertre  frères  se  sont  faits  breveter  en  France,  vers 
1855,  pour  la  dorure  sur  porcelaine  sans  brunissage,  con- 
nue déjà  depuis  longtemps  en  Allemagne.  (Voir  la  note 
pages  50  et  51.) 
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Beaucoup  de  produits  sortant  des  ateliers  de  cette  maison 
sont  marqués  en  bleu  :  . 


(Du tertre  frères.) 


M.  Macé,  à  Auteuil-Paris,  s'est  fait  breveter  pour  le  décor 
sur  porcelaine  d'impressions  en  couleurs,  appelé  par  lui  la 
chromocéramique  y  et  qui  donne  un  fort  beau  résultat. 

Louis  Suquet  1869,  est  la  signature  datée  d'un  peintre  sur 
porcelaine  recueillie  sur  un  plateau  à  pâte  dure  décoré  à 
paysage  dans  le  genre  du  peintre  Bouquet.  Ce  plateau  fait 
partie  de  la  collection  Michel  et  Robellaz,  à  Lyon. 

(Voir,  pour  les  peintres  céramistes  français  sur  faïences 
les  plus  marquants,  p.  790  à  809.) 

RUSSIE. 
PORCELAINES  RUSSES. 

Après  que  ffannong,  en  1719^  eut  introduit  en  France  la 
fabrication  de  la  porcelaine  allemande  à  pâte  dure,  et  placé 
ainsi  ce  pays  en  première  ligne,  après  rAlIemagne,  sur 
l'échelle  chronologique  pour  la  confection  de  la  poterie 
translucide  kaoiinique,  la  Russie  devança  les  autres  pays 
du  continent  en  fabriquant  déjà,  à  partir  de  1744,  de  fort 
belles  porcelaines. 

pbtsrsburg  k 

Porcelaine  a  patb  dure.  1744 

A  la  suite  d'essais  infructueux  tentés  par  F  Allemand 
Richter,  d*abord  à  Moskva  (Moscou)  et  après  à  Pétersburg, 

1.  Outre  le  musée  de  VHermitagey  dont  la  réputation  est  européenne,  il 
y  a  encore  à  Saint-Péterstwnrg  le  fiuneux  musée  d'armes  de  Zartkoê'Stlo, 
et  de  nombreuses  et  très-riches  collections. 
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en  1729,  eon  successeur,  un  autte  llIëmBnd^  lëoEBs^  par- 
faitement dans  la  fabrication  de  la  porceFaine  dure  ;  et  M.  ^ 
Gregoreovilsch,  le  directeur  du  musée  industriel  de  Moskva, 
croit  que  c'est  ce  môme  fabricant  qjui,  après  avoir  vendu  sa 
fabrique  à  l'impératrice  en:  nS6,  s'établit  sur  la  route  de 
Schliisselburg,  fabrique  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin, 
dans  la  note  tirée  de  Touvrage  de  Beausohre, 

La.  manufacture  de: Petecsburg,,  fondéaen  17 44«.  devint 
donc  impériale  en  iîSû^sous  Catherinall^  dooLleu ministre 
J.-A.  OlsQuûefT  Fagrandit  considéiablemeni  ea  G^Sh. 
En  1786,  elle  a^ait  atteint  son.  plus  ^raadidévelûppemeHt, 
et  en  1815  elle  futplacée  sous  la  dixectiooi  de.  deux  artistes 
de  Sèvres^,  dont  l'un  était  le.  nommé  Mirault  ojûuMûreau^et 
l'autre,  le  peintra  Swebaah;.  ils  asai^t  erameîBé  aaiec;  euKJe. 
tourneur  Davignon^ 

Le  célèbre  modeleur  Faioonet  de  Sèvres  suiasi  s!était 
rendu  en  Russie  vers  1753. 

On  a  commencé  à  marquer  t 


>' 


et  sHuaF  ITmpÂ^trice  GathOTneon  morqicr: 

G 

de  1762  à  1796  : 


c'est-à-dire  par  l'initiale  de  EEatferiira. 
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n.  ^«^  j\ 

initiales  de  Fempereur  Paul  sont  les  marques  de  17  96  à  1801; 


4 


celle  d'Alexandre  I«%  employée  de  180t  à  ifi25»et 


7îl 


cc^e'  âBs  Mcolas  r«%  de  i  SZS  à  f S5i  ;  car  TH  msse  «orrespouu 
â  notre  N. 


aagqiae  coniBaséè  dgka^  A  ab  dis  iD  (àbwmdiae  il||>  Mt  oelia 

IllM8(|ue  teitea  ea»  nuaman»  aantat  wwggr^tg-M^mw  efc 
i^»ina*.Biu8ieaii»aa0mplaii«»ffiîtr<»iiireii^  uff  ji^ 

tôtatà-tôtei,  paîiift  tisèfrartiatedMiitt«fepei«Hact^l»iMB9qu«»de 
r.gthartaa>H»  dana»  lat^wlUBtàoffiâuénwd»  UBaito;  dba  pîèoflte 
maBq|MÀBfti»aii»te>aèi^^  èec  Bauii^  dMS^  )ea.«eollacilai»:iia)A 
Grealock,  da^à».  J(Me|>li  m  BiyoMta^  «n.  Ai#e>wr»,  ett  un 
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baquet  avec  la  marque  d'Alexandre  I**,  daus  la  collection 
H.  Hope  Grealock. 


(Frères  Komilo/fen  russe.) 


parait  être  une  marque  rare» 

Les  frères  Komiloff  établirent,  en  1827^  une  seconde  fa- 
brique de  porcelaine  à  pâte  dure  à  Petersburg;  ils  signèrent  : 

hpamù 

KopMi/A  oBrxiJ. 

M.  de  Gregoreovitsch  croit  que  les  prédécesseurs  de  Kor- 
niloff  ont  déjà  fabriqué  sous  le  règne  d*£lisabeth  (1741-1762). 

logalitA  inconnue 

Située  sur  la  Ne«a,  route  de  Schlûsselburg,  à  14  yerstes  de  Petersburg. 
PORGELAIMfi  A  PATE  DURE.  1770 

On  lit  dans  Vlntroduction  des  connaissances  politiques 
de  Beausobre,  ouvrage  traduit  du  français  par  Franz-Ulrich 
Albaum,  Riga,  1773,  in.l2,  t.  1,  p.  210-218  : 

«  11  existe  une  fabrique  de  porcelaine  située  sur  la  Neva, 
route  de  Schlûsselburg,  à  quatorze  verstes  de  Petersburg 
Elle  produit  des  porcelaines  tellement  belles  et  fines^  qu'elles 
ne  le  cèdent  en  rien  à  la  porcelaine  de  Saxe,  soit  pour  la 
blancheur  et  la  finesse  de  Témail,  soit  pour  la  beauté  du 
décor.  La  blancheur  est  même  supérieure  à  celle  des  porce- 
laines de  Meissen.  Le  directeur,  l'inspecteur,  tous  les 
maîtres  et  ouvriers  sont  à  la  solde  de  la  cour^  etc.,  etc.  » 
Cette  fabrique  était-elle  une  succursale  de  la  manufacture 
impériale,  ou  marcha-teUe  simultanément  avec  celle-ci? 
On  a  vu  ce  que  M.  de  Gregoreovitsch  en  pense. 
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TWBR,  prés  Moskra  (Mosoon). 

POBCi.LAII«.  y^^g  j^3^ 

L'Anglais  A.  Gardner  y  étabUt  vers  1787  une  fabrique  qui 
a  marqué  : 


A 


Ges  initiales  j^.  (},  en  nisse.) 
et  aussi  en  toutes  lettres  : 

iGardner  en  russe.) 


FAPAHEPZ 


M  OSKVA  (Moscou). 

PORGELA.ÏNE   A   PATE  DTJBE.  1830 

A.  Popoff'  y  a  fondé  une  fabrique  en  1830 

La  signature  est  : 


(Popo/f  en  russe.) 


/4l  «'«''«"  TIOTIOBBI. 

N«  5352,  au  musée  Kensington,  est  désigné  dans  le  cata- 
logue :  H  Porcelaine  de  la  fabrique  de  A.  Popove,  magasin  à 
Moscou,  n  La  vue  que  la  peinture  de  cette  pièce  représente, 
est  celle  de  la  place  Rouge  à  Moscou,  et  aussi  du  monu- 
ment du  paysan  Minine  et  du  prince  de  Pojarski  *  ;  la  ca- 
thédrale au  fond.  On  trouve  des  porcelaines  de  cette  même 
fabrique  qui  sont  marquées  : 


..  P.,  1    3^ 


et 


BPATJbEB'br 


1.  Lorsque  Moskva  Ait  prise  en  1611  par  les  Polonais,  commandés  par  La- 
dislaw,  fils  de  Siglsmund  HI,  le  paysan  millionnaire  Minie  fournit  l'argent 

•  - 
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uioian,  uis  a<3  iïif^iBiiiuaa  m,  w  paysan  miuionnaire  Mime  roumii  i  argent 
et  le  prince  Pojarski  les  hommes,  double  moyen  par  lequel  les  deux  patriotes 
finirent  par  chasser  l'ennemi. 


1 IM  POTERIBT  THA1WCU8IDE8 

TAMBOW. 

PbRCELAraB  DURE.  ÉpOqUBP  oCUrclfe. 

M.  Popoir;  fabricant. 

KARBOF» 

PoRGELAiMET  DURE.  Époquô  actuelle. 

M.  Maî%off,  fabricant. 

On  a  cm  longtemps  que  laporcelaine  à  pâte  tendre  fabri- 
quée à  Doomick  (Tournay),  vers  1750,  était  la  seule  que  la 
Bï^que,  abstraction  faite  de  celle  fiabsi^iiéB  4anfr  \am 
Hlandres  (et  particulièrement  à.LiIle:^  réunies  à.  la  Erance 
sous  Louis  XIV,  eût  produite  jusqu'au  milieu  du xvm*  siècle. 
On  connaît  maintenant  une  seconde  fabrique  où  là  p&te 
dure  môme  a  été  ablanue  dès  i75(L  Lille  avait  d^à  Sât  de 
IftpfflmkttOftiLptetiindtoen  if7ldi  mais  ecanmc  1&  traité 
d*Utrécht,  de  1713,  donna  cette  ville  à  la  France,  fài  dti 
clàeserse»  proâtiH»  eéramiques-  pavsri  emxn  dtf-.  cft  dismfer 
pays  puttréi4t8R'un  éoal»lè*€m[ipibi.,QyBn(^àlftmHnpesition 
de  la  pftteet  aiFmodle  ée  Mricadim  désF  poroeiaines,  cra  en 
trouvera  la-dëscriptibn'  sranr  pfiages'91  et  sŒîvi 


Château  royal  situé  à  3  liei 
Porcelaine  a  patb  dure.  Vers  1750 

M.  Alexandre  Pinchart  a  publié  une  iu)tio8  dans  laquelle 
il  dit  que  Charles,,  duc  de  Lorraine  et  de  Bàr,  gouverneur 
géWrai  4er  I%ys^Da»  pour  Marie-Thârèse,  sa  belle-soiur,  & 
fait  fabriquer  par  distraction  *  {sic)  de  la  porcelaine  *.  à  son 

h  LoeuâMkllBlg»  ]»r  la^prit*  ISautattr  » ▼••ladîf»'t«.  jgpimsatdiatrairfiwji: 
2.  BtaÉt^^talM— i  ctojiiWflixâg Jkoitf  épu^p»  oajamnait^ainai.  toutes 
les  faïences. 
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te  lu  imwir  H  ^  Ih  iMraili  le  pMMra»  fm 
un  extrait  du  Joymml  secret^  conservé^  mk  aaiM^e»  êk 
royaume,  que  la  fabricatâoD^tttakêA  ^fetna aettvilé te f767 

à  1769. 

Le  Caialofue  deMog^tjm^i  lîwiw  te/te»Son  4//e$se  Aoyc/e  ^ 
iltic  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.,  dont  la  vente  eut  lieu 
à  Bruxelles,  en  1781,  énumère  sur  quatre  pages  toutes 
swft»  #^liîet9-  fb«  el^  de*  cmiosité*,  oà-  IVm'  toHr  aussi 
figtB«PlèB  pQree&Aie»'finiMBBi«iB««  db'  &  piDprcr  ftdrriqur  dh 
duc: 

«  9n^  Giflif  j^kques  die^  pcAPc^one,  dbnf  deux  sont  dsns 
des  cadres  de  bois  doré;  tbutes  décorées  àe  pÊLy^ttgsiP. 

«  317.  Une  grande  terrine,  avec  son  plateau  et  son  cou- 
vercle, fond  blanc,  peinte  eff  camaïeu  vert  ;  —  une  autre 
grande  terrine,  avec  son  couvercle  et  son  plateau,  guillo- 
chée,  fond  blanc,  peinte  en  ISks,  vert  et  en  bouquets  déta- 
chés ;  —  un  plat  oblong,  guillocbé,  peint  de^ème  ;  — >  dix- 
huit  assiettes  guillochées,  fond  blanc^  liserées  en  or,  avec 
des  médaiïïond  db  (bute  espèce  ;  •—  neufassiettes  rondes, 
fond  blanc,  peintes  en  rubans  et  en  guirlandes  ;  —  une 
saucière^  avec  son  plateau,  ^Qîtf  ochée,  fond  blanc  lisérée  en 
or^  et  les  cartouches  peints  en  miniature  ;  —  deux  tasses  à 
«IftMHifiÉt aveeL  médUlkms,. psialBs  eoit opeti «ta.  oouImt ;: ^ 
un  moutardier,  avec  sa  soucoup0^prâitEd€Mmét|Mi;;<^'Uaii 
mâJÉMt^Mtm;  ^  um^tibMtôi»  mu  cnmttlef  noai>nioiilée'iitt»n  ; 
'^ime3tftbafttèwctttnMr^la}.noB.]BaiiUs)  Mm>; .«•  iurdmi 

teii>  bloiiet:  èiUuas  #ea£ 

«  M8..Une^giwitetei«in«davo»s«i^e8U9e*el«,  fotidtbtant; 
peinte  en  rubans  rouge'0ti0r;.^e>n-  lNttiqiieta>âten^éa3;  <** 
1I1HB  petite:  UteM  àtaiiise«v.aifa&nuseuooQ9e;;daii8l«f(md 
dè'Iaismwiaufie'est'UlfieMttmobs  ]M«ilc,.liaéiéta3$v«vtv^i^ 
lexfûÊ^  Art.  peint  a&  payMge  «»o»ina)(«a^  surui^^dcs  oM» 
de»  lu  HkOèeeÊ»  un  p6lU?  paysi^fe^-  i^u^  de^didtane;  -^  une' 
petite  tasse  à  anses^  fond  blanc,  lisérée,  coutanrditaiiAaMMMer' 
dinaiB>l0»fo]idld6tlatgoiiiMMpe'^aBHrun^dafr^  tels  tasse 
somiwiat»  d€»0nM9e«E^toiâflatecH»c«D«i^^^  -^une  t«to^ 
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petite  assiette,  fond  blanc,  lisérée  en  or,  peinte  en  roage 
et  or,  à  la  chinoise.  » 
(Voir  les  faïences  de  Tervueren.) 

DOORNIGK  (Touniay). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1750 

Cette  fabrique,  établie  par  un  nommé  Peterinck,  a  produit 

deux  qualités  :  Tune  à  charmant  décor  or  et  bleu,  et  à  sujets 

bien  peints  ;  l'autre  en  décor  camaïeu  bleu. 
La  plus  ancienne  marque,  de  1750  à  1755,  représente  une 

tour,  variant  quelquefois  de  formes  : 


Deux  espèces  d'épées,  entourées  de  quatre  croix  : 

ont  été  utilisées  comme  marque  depuis  1756;  toutes  les 
deux  en  bleu  au  grand  feu. 

Une  pièce  de  la  collection  Bohn  porte,  au-dessus  de  la 
marque  des  épées  ou  bâtons  croisés,  le  millésime  de  1778* 

Le  musée  de  Sèvres  possède  quelques  exemplaires  de  la 
première  marque  :  une  tasse  au  décor  camaïeu  bleu  dans 
le  goût  des  porcelaines  anglaises  de  Worcbester,  et  une  as- 
siette festonnée  à  relief,  forme  Saxe. 

Une  assiette  également  festonnée,  de  ma  collection^  porte 
la  seconde  marque.  C'est  une  fabrication  déjà  bien  supé- 
rieure à  celle  marquée  à  la  tour  ;  le  bleu  de  roi  et  la  dorure 
dont  elle  est  décorée  ainsi  que  la  pâte  ne  le  cèdent  en  rien 
à  ceux  de  Sèvres. 

Ces  pâtes  tendres  de  Toumay,  décorées  en  bleu  de  roi  et 
rehaussées  d'or,  sont  excessivement  rares  et  proviennent 
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d'un  pari  entre  [le  duc  d'Orléans  (Philippe-Egalité)  et 
Louis  XVI,  dans  lequel  le  premier  soutint  que  lia  fabrique 
de  Toumay  pouvait  parfaitement  concourir  pour  cette  cou- 
leur avec  la  manufactiure  de  Sèvres,  et  il  gagna.  Worms  de 
Romilly,  à  Paris,  possédait  une  tasse  carrée  provenant  de 
la  môme  fournée* 
Ces  marques  sont  quelquefois  accompagnées  de  la  lettre 

D. 

initiale  du  nom    de    la  ville,  en  flamand  (Doornick),  et 
d'autres  fois  de  la  lettre 

P, 
rinitiale  de  Peterinck. 
M.  Vallet,  à  Paris,  possède  un  petit  plat  qui  est  marqué  : 


c'est-à-dire  les  initiales  Peterinck  et  Doornick. 

La  fabrique  de  Peterinck,  qui  occupait  en  1750  cent,  et 
en  1752  deux  cents  ouvriers,  fut  continuée  depuis  1812  par 
feu  Maximilien  de  Bettignies,  qui  la  céda  à  son  frère, 
M.  Henri  de  Bettignies,  en  1815,  quand  la  ville  de  Toumay 
fut  rendue  à  la  Belgique.  Mazimilien  s'établit  alors  en 
France^  à  Saint-Àmand-les-Eaux,  près  Valenciennes,  où  il 
a  continué  à  fabriquer  de  la  belle  porcelaine  tendre.  (Voir 
cette  localité.) 

est  la  marque  adoptée  durant  la  période  des  trois  années 
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de  1inrtniiiiân4cteBtttiyp0tf';;gtte  a^âé  leciHiiiiti  wwmpyrt 
à^^etème  àaasA  ettoiummftMi^  dfrfoMiwJisoMiile^dËeaiéj  de 
ùmoi  blAue»)  sua  fond  bUtto^  911^  &it  ^«rtiA-  déliai  «dloft»' 
tioaide:.UAiUettrv 

b»  i!Mal«0nn«ire;(ks  i?oiil&«iaiir  lèOnu^pAr  BteouêtiiH^  de 
1802,  mentionne  la  fabrique  de  porcelaû»;  d«^  ISouniaf^ 
iBai«  jligrfooe  si  eller  a^pavDd&ftituenûOiie:  à  o^l»>  ^f^ii  à 
Peterinck. 

Actuellement  il  y  a  aussi»  MM.  Boch  frères  et  Peterinck^ 
Allard  jeune^,  (^li  fabriquent  également  ce  genre,  de.  cérap 
mique. 

On  m*a  assuré  qu'il  existait  en  outre  des  porcelaines  de 
Tournay-  marquées  : 

To.  ou  XY. 
mais  je  n*en  ai  jamais  vu. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1785 

Paul-Louis  Gyfflé,  sculpteur-modeleur  de  mérite,  né  à 
Bruges  en  1724  et  qui  a  travaillé  à  Paris  en  1741  et  à  Luné- 
ville  de  1746  à  1777,  où  il  a  été  associé  aux  travaux  du 
sculpteur  du  roi  Stanislas. 

Barthélémy  Gaibal  établit  une  £gU>riq^  de.  porxîelaine  à 
Hastiers  en  1785.  Ruiné  j^ar  l'invasion. franQiBÛse,^ cet  artiste 
est' mort  à  Ocelles,,  faubourg  de  Brjixelles,  en»  i8ÛJ6.'(Yoir 
LunévUle,,!^.  889  et  5120r 

BRUXBUJES. 

On  connaît  deux  pièces  de  porcelaine  marquées  : 
L.  Cretté 
et.L.  QreUé^  de  ^umilm^rmfâCJt^mkmiS)^  ^^v 
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(l^ette>  dmmlànff  ma»pi&  lecuelHie  suit  une  sMieièca.  éa  1» 
à.laifabjgftBifttdaiBBU3&alkg>,  ainsi  yiei 


mais  tout  cela  est  fort  incertain,  et  demande  dès  conâœi»^ 
tions  basées  sur  des  preuves. 

Fabar  (Piédéri&HChéodorâ),  né  ^Bruxelles  en.  lJâ2,  mort 
dans  cette  même  ville  en  1844,  y  établit  une  manufaatuiie 
de  porcelaine  dure  en  1818.  Faber  était  peintre- graveur, 
élève  du  pefntre  d'anfmaux  Ommeganck.  Eh  1815,  Guil- 
IflEume^dis  NësMKi,  le  nouveau  roi  d^Hollande,  déâfeux  d^ 
réveiller  l'industrie  céramique,  jeta>  les^ux.  sui\  Faber,.  c(ui 
était  aussi  réputé  pour  ses  peintures  sur  porcelaines  et  lui 
avança  les  fonds  néniMftif  «patti*  latfondation,  à  Bruxelles, 
d*.uBaiabri4pe.de^porcelaine  que  Faber  y  installa^  cbaussée 
de  Yavre,  à  Ixelles.  Par  sa  bonne  gestion,  elle  prospéra 
au  dfelâ  dfe  toute  attente.  Ee  roi  et  Te  prince  d'Orange  lui 
donnèrent  des  commandes  importantes,  dont  les  principales 
pièces  flirent  décorées  par  Faber,  qui  avait  alors  entière- 
rement  abandonné  la  gra^rure  à.  Feau-forte,  dans  laquelle  il 
jouissait,  ainsi  qjie  dans  la  peinture,  d'une  légitime  réputa- 
tidir,  aur point*  que  ses  tableaux  se  vendaiiBUt*  souvent  sous 
IfiDnoniidvOiimiegaBck,. Gâ  actusteétaitlafrèrs de knn^rc 
du  graveur  Uillemacber,  de  Paris,  dont  le  pèreJÔUBtidUiiÇi- 
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la-Ghapelle.  C'est  à  la  fabrique  de  Faber  que  Mortelegue, 
le  propagateur  de  la  peinture  sur  lave,  a  été  attaché  durant 
plusieurs  années^  après  qu'il  avait  été  auparavant  établi  à 
Bruxelles  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  associé  avec 
Gretet,  sous  la  raison  Creiet  et  Mortelegue,  entreprise  qui 
échoua.  M.  Hillemacher  possède  un  service  de  la  fabrique  de 
son  oncle,  qui  montre  une  belle  porcelaine,  mais  pas  de 
marquci  et  dont  le  décor  consiste  en  sujets  flamands  peints 
en  camaïeu  noir  qu'il  a  reproduits  par  la  gravure.  Faber  a 
exposé  à  Gand  en  1820,  où  il  obtint  la  médaille  d'or,  et  en 
1826  en  Hollande,  où  il  fut  également  médaillé.  Son  fils^ 
M.  Henri  Faber,  lui  succéda  après  sa  mort,  et  marqua  tantôt 
Fa6er  — >  et  Faber  à  Bruxelles,  tantôt  Faber,  13,  rue  de  la 
Madeleine,  à  Bruxelles.  M.  Faber  fils  se  retira  en  1849. 
Faber  père  trouva  le  premier  en  Belgique  une  terre  réfrac- 
taire  propre  à  la  fabrication  des  gazettes,  semblable  au 
kaolin  de  Limoges.  (Ëchantillons  de  ces  porcelaines  à 
Sèvres.) 

M.  J.  Dierickx,  et 

MM.  Vermcren-CocA^  y  fabriquent  actuellement  de  la  por- 
celaine. 

HALi  et  IXELLES-LES-BRUXEULES. 

PORGBLAINE  A   PATE   DURE.  ËpOqUO  aCtUClle. 

M.  J.-B.  Capellemans  aîné. 

MONS  (en  Hainaut). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Fr.  Declercq  y  fabrique  actuellement  et  cuit  à  la 
houille. 
MM.  Englebienne  frères  et  Gh.  Deharweng,  manufacturiers. 

BAXTDOUR. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle* 

M.  N.-J.  de  Fuisseaux,  et  MM.  A.  Petre  et  C*  y  fabriquent 
actuellement.   . 
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PoRGELAiME*  Ëpoque  actuelle. 

M.  Justin  Ortmans,  ainsi  que  M.  Louis  Zoude,  y  fabriquent 
actuellement. 

SUISSE. 
PORCELAINE  SUISSE. 

Ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  rensignements  sur  la  fabrica- 
tion de  la  porcelaine  en  Suisse  est  fort  incomplet  et  peu  sûr; 
dans  tous  les  cas^  la  fabrication  introduite  par  des  Alle- 
mands ne  remonte  guère  ayant  le  milieu  du  xvui*  siècle^ 
et  c'est  toujours  la  pâte  dure  et  jamais  la  pâte  tendre  qui  y 
a  été  produite. 

ZURICH. 

P0RGBLA.1NE  A.  PA.TB  DURE.  Vers  1755 

Cette  fabrique  parait  avoir  été  fondée  par  Rvigler  ou  par 
un  autre  ouvrier  de  Hôchst.  De  1763  à  1768^  elle  marcha 
sous  la  direction  de  Spengler,  de  Eochst,  et  sous  la  raison 
de  Spengler  et  ffecaracher,  et  en  1775  sous  la  direction  de 
Trou;  j'ignore  quand  elle  cessa. 

^       (en  bleu  au  grand  feu»), 

est  la  marque  que  Ton  attribue  à  la  fabrique  de  Zurich.  Un 
exemplaire  au  musée  de  Kensington.  M.  Steiner,  conserva- 
teur à  la  bibliothèque  publique  de  Winterthur,  a  dans  sa 
collection  un  cabaret  ou  service  à  thé  complet  de  cette  por- 
celaine. Le  décor  consiste  en  paysages.  (Voir  la  même 
marque  sur  les  faïences  de  Ziirich.) 


1.  Une  porcelaine  à  pâte  tendre ^  de  la  collection  Reynolds  à  Londres, 
est  marquée  ainsi  en  creux  dane  la  pâte.  J'ignore  à  quelle  fU>rique  elle  peut 
appartenir. 
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Porcelaine  x.  ^êoe  dure.  V^^fk^  VJ^, 

On  croît  q^eceUe  fabnqnt  a  ét^étoblie  par 
Maubrée,  peintre  de  fleurs  français,  à  qui  on.  ^ttrTflMiff  la» 
marque  : 

VJ  et  aussi     <;/^     (initiales  de  Genève  T) 

de^neintres  sé||utéfl>de-esttefabdqa6i. 


m. 


est  le  monogramme  attribué  à  ce  Pierre  Miilhaùser,  qui 
peignit  des  fleurs  et  des  fiTgures  dans  le  style  saxon,  mais 
m  pouviadt  aussi  bien  être  celui  div  devoier  dirastoor; 
M.  Genm,  mort  en  ii&63^ 

Gide  Î7S^ 

est  lh^signa(^lI«  en>«oufe9letSjlretf'du'pie!intl[9 

Une  autre  fabrique  (sinon- ht  mêaicp?)>  qws'l'birGSoit^ffvoir 
été  en  exploitation  de  1790  à  1800,  sous  la  direction  du 
nommé  T.-L.  Genèse  *,  a  mfl(tqué: 


(en  Mte  airffttM^fiM:) 


Porcelaine.  Épaqn»  agtiwIKit 

M«  J.-J.  Hardmeier,  fabricant. 

1.  Gentil  et  Genèn^  ne  serait-ce  pas  une  seule  et  même  persoMRf 
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HOLLANDE. 
PORCELAINES  HOLLANDAISES. 

La.Boâaiide^ettDaiiie  HAllsBB^giie^Bfftpnibattkntfiitt  pvo^ 
duit  qo»  de  lAyétàMm  pooeelaîRe^  à  pfttepdiirar^  à&mt  Ut  iab- 
bBîcaticuLy  a  éfi§  kitedUiite  par  èss  AUcmante  ammfliardtop 
avDi?  fllèete^  das»  tè  pienier  étaiili»eiiHiit  fend#  par  \tt 
eraite^Ttaii  iSitvaBei^  ^opu^den  ner  pn»w  ^e  fti  pwr 
caMo»  à  pte  tmiâce^  db  G1«ib  lesnEy  WyUmm»^  BraMfte 
en  1614,  ait  jamais  été  faite  à  Bois-le-Duc.  On  verra,  dans 
Tarticle  qui  traftfe»  dte^  ftr  pforceftàie  dtg  La  Haye,  que  dans 
ceUe  loesUité  non  plus  on  n*a  jamais  vu.  fabcûpies,.  a» 
XVII*  siècle,  de  la  faïence  translucide,,  dite  porcelaine  à  pâte 
tcndtc 


PbRCBLAINB  JL  PATE   TENDRE*  (?)  iôii 

ïtaxtB^B^réiûbdma^  (aiur4U9))dâ» états  géoâffins  de  finMiét 
iâli^ead.stedu,4  awâl,  déposée»  aos^afidilves^éa' la  i»Uè 
de  La  Hafe,  <aL  Ut  :  J^ecet  <2'»K2«n(Î0»  d^cim^  mm  pmt  tmu 

nalifid»Baiêrl^IkKr,pomt  lOkfaèmaiian^èaitautÊSismiitiPdèip&f- 
ceiame\  pmfeUle»  en.  rnêHèm.  eé  m^  déotus  fvr  eêikm  ito  |Mi;f« 
étrangers  ^piàine  da  Japon)^  H  est  waà*  fua  Hoat  dévgoail; 
mâma  à.  cette  épe^puie:  !&  &I«no0  fias  aiai»  làidéneanjanlSon 
de  porcelaine  ;  mais,  comme  W  villa  de^^  Beft  paBsédgifc  d^ 
de  nombreuses  fabriques  de  faîencesy  les  états  généraux  n'ont 
pu  accorder  un  brevet  pour  la  fabrication  de  cette  dernière 
poterie;  il  faut  donc  croire  que  c'était  bien  de  la  porcelaine 
qps  Qaes  W^tmana  a  voulu  fiabriquer.  —  La  ville  de  Bois- 
le-Dua  9»  M^  ««pendant  partie  de  la  Hollande  que  depuis 
Tannée  1629.  —  On  peut  admettre  à  la  rigueur  qu'une  fa- 
brique a  été  établie  dans  les  en^rirons  de  Rotterdam  ou  de 
Delft.  Ce  môme  Wytmans  avait  déjà  obtenu^  en  date  du 
^  jluiYier  d^  ttp  mêâoae  année^  pour  lui  et  se&  associes»  un 
brevet  dé  vingt  ans  pour  la  fabneaÉiom  de»  'vewwftïè  vitres. 
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Le  compilateur  Graesse  signale  : 

W.  S*Haag. 

comme  marque  recueillie  sur  une  porcelaine,  sans  indiquer 
û  c'était  de  la  Téritable  porcelaine  à  pâte  dure  ou  de  la  soi- 
disant  porcelaine  à  pâte  tendre,  et  l'attribue  chose  fort  amu- 
sante, à  Weesp,  SHaag  aussi  bien  que  S'Gravenhaye  sont 
les  noms  hollandais  de  la  ville  de  La  Haye.  Le  W.  pouTait 
donc  être  la  signature  de  Wytmans.  Il  serait  très-intéressant 
pour  rhistoirê  de  la  porcelaine  d'éclaircir  cette  question. 

• 
'WEMSP9  prés  d'Amsterdam. 

Porcelaine  a.  pâte  dure.  1764  à  1771 

C'est  la  première  fabrique  de  porcelaine  en  pâte  dure 
fondée  en  Hollande. 

Le  comte  Van  Gronsveld-Oiepenbrock  S  ayant  acheté,  en 
1764,  presque  tout  le  matériel  à  la  liquidation  de  la  fa- 
briqué de  faïence  d'Overtoom,  fit  venir  des  ouvriers  alle- 
mands, et  établit  sa  manufacture  dans  la  ville  de  Weesp,  à 
deux  heures  d'Amsterdam.  Elle  ne  fonctionna  que  sept  ans. 
On  y  fabriquait  la  pâte  dure.  Les  cailloux  de  quartz  de  la 
ville  d'Amersfort  entraient  dans  la  composition  de  la  pâte. 
Cette  fabrique  ayant  été  fermée  en  1771,  le  matériel  fut 
vendu  de  nouveau  publiquement,  et  les  immeubles  situés 
au  Kromme-Ëileboogsteeg  loués  à  M.  Pieter  Couderc. 

Cette  porcelaine  était  belle,  blanche  et  très-transparente; 
sa  marque  authentique,  en  bleu  pâle,  est 


^  (au  grand  feu,  acoompasuée 
quelquefois  d'un  W  im- 
primé dans  la  p&te.) 


1.  Le  même  qui  s'était  adressé  à  la  manu&cture  royale  de  Sèvres  pour 
hii  Tendre  le  secret  céramique  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pdte  dure. 
Cette  coirespoodance  n'a  pas  abouti. 
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EUROPiENNBS.  1 19V 

La  marque  qui  ressemble  beaucoup  à  ce  monogramme 
est  celle  de  la  fabrique  de  porcelaine  d'Amstadt  (Goburg- 
Gotha). 

Échantillons  de  la  porcelaine  de  Weesp  à  Sèvres  et  dans 
ma  collection. 

Malgré  ce  résultat  désastreux  au  point  de  vue  conmier- 
cial>  la  fabrication  ne  fut  pas  abandonnée  à  Weesp.  Un 
nouvel  acquéreur,  le  ministre  protestant  de  Moll,  de  Oud- 
Loosdrecht,  entre  Utrecht  et  Amsterdam,  associé  à  plusieurs 
capitalistes  de  cette  dernière  ville,  rouvrit  rétablissement. 
Quelques  auteurs  allemands  ont  désigné  cette  fabrique  sous 
le  nom  de  Wersop,  et  Maryat  a  faussement  attribué  la 
marque  de  Weespà  une  fabrique  bavaroise. 

LOOSDRSGHT,  prés  d'Utrecht. 

Porcelaine  a  pâte  dube.  1772  à  1782 

Le  pasteur  de  Moll  ^  sut  donner  une  grande  extension  à  sa 
manufacture.  Les  produits  en  sont  beaux,  et  les  décors, 
tantôt  dans  le  genre  Saxe^  tantôt  dans  le  genre  Sèvres, 
d'une  grande  finesse. 

Le  Loosdrecht  est  plus  mince  et  plus  fin  de  pâte  que  le 
Weesp,  et  très-rechercbé  par  les  amateurs  du  pays.  Les 
collectionneurs  étrangers  aiment  aussi  à  posséder  des  exem* 
plaires  de  cette  belle  porcelaine.  Toutes  les  pièces  sont 
signées  en  bleu  au  grand  feu  : 

t\/\       *    \      (pour  les  qualitéiordiaairM) 

^   '   ^^  "      \      (pour  les   qualités  tupé- 
Les  porcelaines  de  Loosdrech  sont  connues  dans  le  com- 

1.  Les  auteurs  d'une  soi-disant  Hùtoire  de^la  Poreelamc,  publiée  à  Paris, 
ont  créé  le  mclttraot^  qui  n'existe  pas  à  Loosdrecht.  C*est  la  fabrique  de  La 
Haye  qui  s'est  trourée  pendant  quelque  tempsj  dans  une  rue  appelée  Molf 
trmt, 
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UMBeides  cnriositës  sm»  ia  dénomiBation  de  ^oroolaines 
ée  MêH^  «t  iOQ  isait  que  clés  terres  de  Limeges  entraient 
dans  leur  fabrication. 

J^uAîeiirs  pièoes  «ont  dans  am  «allectkui,  .unsi  ^uWe 
burette  et  une  cuvette  au  Muséum  MeermanfUh'  Wtêhmmtk' 
m»m,àSAiàm^;  \eâéc€r  de  eoB^deaK  pièoeB'est en  camaïeu 
ndir^  «t  Irèskrematrquable  pour  Je  foi  ée  son  «xécution. 
IL  inlûnal,  k  Paris,  possède  aussi  une  pièœ  iman|uée,  use 
soanette  déoorée  en  camaïeu  rose.  'Gomme  ij'ai  «i  maJkm  im 
pied  de  èklie  (cardon  de  eonnelte),  il  t&tut  admettre  que 
tontes  «ortes  d'usteneiles  de  ménage  ont  été  fabriqués  à 
Loosâfedit 

OUDBR-AMSTKL.  (l'Ancien  Amsterdam). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1782  à  1807 

En  1782,  à  la  mort  du  pasteur  de  Moll,  la  manufacture 
de  liODsdredht  passa  aux  bailleurs  de  fonds,  MM.  X.  Eên- 
dorp,  A.  Dedel,  J.  Hope,  Tan  der  Hoop  et  Gîjs,  qui,  sous  la 
nouvelle  direction  ^un  Allemand  nommé  Daeuber,  la 
transférèrent,  en  1784,  à  l'Ouder-Ameitel  (1* Ancien- Amstél), 
tout  près  d'Amsterdam.  Le  nouveau  directeur ,  "homme  de 
goût  «t  versé  dans  le  métier,  lui  donna  une  impulsion  plus 
artistique;  cependant,  malgré  la  nouvelle  amélioration  de 
la  porcelaine,  qui  surpassait  encore  celle  de  Loosdreclit,  la 
manufacture  ne  put  prospérer,  à  cause  du  peu  d'encou- 
ragement qu'elle  rencontra  dans  le  pays.  Le  vent  avait 
tourné  ;  le^leux  pettriotisme  néerlandais  n'existait  plus.  La 
mode  faisait  préférer  tout  ce  qui  provenait  de  l'étranger  ; 
en  outre,  la  concurrence  anglaise  pour  les  services  de  table 
avait  enlevé  la  veirte  courante.  Les  faïences  d'Asboury,  de 
Wedgwood  et  les  porcelaines  de  ^orchester,  en  pâte 
tondre^  {inondaient  déjà  le  pays. 

La  porcelaine  d'Ouder-Amstel  est  d'un  beau  blanc,  très- 
mince 'et  transparente.  Daeuber  a  fait  itussi  le  bîsttdt  dans 
Je  genre  saxe. 

Ses  décors  ont  une  grande  réputation  bien  méritée^  i#es 
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pe^&^Sfi»  mon  tgénétatement  snpémiins  à  retnc  ^e  iouftes 
DcB  anlses  dM)riqu6B  ide  poroakine.  Les  inciitreB  iidlhmftalB 
M!oitt  ^M»  3ifôâaigi^  de  ïiéofxm  des  MB6iq%0B  ;  et  plucrietinB 
«BQiiK^^oaÉdent  éee  g«riiitttfes4e4à]b^C€«qpièt6s<en^efee- 
laine  d^Âmstel. 


■^*«^^  ,  aussiVS' 


(toutes  J8BtleaKs«n)bfeu«u  grand  «mj.) 


Ce  dernier  sigle  se  trouve  «ur .  quelques  remarquables 
pièces,  fabriquées  sous  la  direction  de  Daeuber. 

Plusieurs  exem^aliefi  £(Hit  daxH  axm  collection,  et  une 
saucière  est  exposée  au  musée  de  Kensington. 

On  croit  que  l'Allemand  Herzog,  *dit  Hartog  Van  Laun,  a 
tiufisi  décoré  ^es  porcelaincB  de  cette  fa&rique.  (Voir  ce 
nom  d  la  table.) 

Il  existe  en  outre  ^es  porcelaines  marquées,  soit  en  bleu, 
soit  i?n  noir,  du  mot  âm:stél,  mai*  en  pitre  grand  et  d»un 
caiactereid'éciittrre-p(iu8  régulier:  ce  ^ont  les  premiers  pro- 
duits, produits  de  ^ssage,  pour  ^ainsi  dire,  de  k  fflbriqtte 
agonisante  du  ^ieux  Amstel  à  la  -fabrique  régénérée  ^  nou- 
^feau  Àms^el,  étaiblie  -en  iB08.  G'Bst  dans  le  cours  de  e€?tte 
année  que  la  maniÊfocture,  appartenant  tdors  à  George 
Domnror  et  0*,  dut  ^frlre  transférée,  â  cause  du  terrain  ina- 
Téeageux  «ur  lequel  ^elle  ne  "trouvait  construite,  plus  «p^ès 
encore  de  laicapîtale,  où^elle  prit  le  nom  de 

MSU  WER-AMBTXX  (Nouvel- Amsterflam 
^mxsBUimE  «K  £ASE  nmà.  1808  à  IB^û 

Elle  envoya  ses  produits  à  la  première  exposition  inâ«h 
trielle  cpi.ttitiieu  on  ilollande^  à  Utrficht,  en  i808,  et, 
guoique  honorée  d'une  médaille  d'argent,  comme  Tunique 
fabrique  de  porcelaine  indigène,  le  rapport  dut  reconnaître 
Tia'^ette  «vait  ^Uement  décliné,  que  «es  produits  diâ^u- 
Jvaieiltq[^i»uroutenir'ki<KmDttimnee  éiniDgè>e.HroD6ie  doubte 
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rapport  de  la  qualité  et  des  prix.  Le  roi  de  Hollande,  qui 
voulait  conserver  cette  dernière  fabrique,  la  breveta  et  lui 
accorda  une  subvention  annuelle  de  20,000  florins  (42,000  fr.)  ; 
mais  ce  n'était  pas  seulement  Targent,  c* était  une  direction 
intelligente  qui  manquait. 

£n  1810,  après  Tinvasion  française^  la  fabrique  cessa  dé- 
finitivement de  fonctionner,  et,  depuis,  la  porcelaine  ne 
s'est  plus  fabriquée  en  Hollande.  La  marque  du  Nouvel- 
Amsterdam  est  également 


JinM 


(en  bleu  ou  es  noir.)  ] 


ARNHBM,  en  Gueldrt. 

Porcelaine  a  pâte  dure»  1772. 

On  a  essayé  à  Arnhem  la  fabrication  de  la  porcelaine  à 
pâte  dure  vers  1772  ;  mais^  après  quelques  tentatives  sans 
résultat  sérieux,  il  n*en  fut  bientôt  plus  question. 

La  marque,  si  marque  il  y  avait,  est  inconnue.  Le  Hand- 
lungsicitung  von  Hildt,  1798,  n^  29,  dit  cependant  «  qu*il 
existe  à  Arnhem  une  fabrique  où  l'on  cuit  au  charbon  de  terre,  » 

M.  S.-F.  Mulder,  dans  une  note  publiée  dans  le  recueil 
intitulé  le  Narvorsclier,  croit  que  F  Allemand  Heriog,  dit 
Hartog  Van  Laun,  associé  à  H.  Brandeis,  a  fabriqué  entre 
1780  et  1785,  à  Arnhem,  une  sorte  de  porcelaine  de  Delft  et  /« 
porcelaine  de  Saxe,  définition  fort  vague.  Je  pense  que 
M.Mulder  fait  erreur,  puisque,  d'après  mes  renseignements 
pris  sur  les  lieux,  ces  fabricants  étaient  établis  à  Amsterdam 
«t  ne  fabriquaient  que  la  faïence,  et  s*ils  ont  aussi  eu  un 
établissement  à  Arnhem,  ils  n*y  ont  fait  que  de  la  faïence. 
<Voir,aux  faïences  hollandaises,  les  villes  d*Arnhem  et  d'Ams- 
terdam.) 

Uk  HATE  (S*GraT#nhasre,  S*Hag#  on  Haag). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1775  à  1785 

Vers  1775,  une  fabrique  de  porcelaine  en  pâtes  dure  et  ten* 
dre  (?)  s'ouvrit  à  La  Haye,  au  Smalle  Bierkade,  Wyk  N,  n^  70, 
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htmèm  A  ijQoiWMMr  ,(fligegne),  à' came  dej»  nauniaeiilBic 
qui  représente  une  cigogne,  c'est-à-^dire  Its  annes  île  la 
Tille  de  La  Haye. 

Établie  par  actions,  dont  une  nouvelle  émission  de 
10,000  fr.  fut  autorisée  par  le  magistrat,  en  vertu  d'une  or- 
donnunee^a  i%  jeimer  1779 ,  elle  cessa  de  fonctionner  au 
bout  de  quelques  années,  en  4785  ou  1786. 

On  connaît  aussi  un  arrêt  (résolution)  du  21  septembre 
1780,  par  lequel  le  magistrat  accorda  à  Lyncker  faveurs  et 
franéhises.  Tarmi  les  peintres  de  cette  fabrique,  il  faut 
citer  L.Temminck,^lèTe  de  Bolomey.Temminck  s'est  dis- 
tingué plus  tard  comme  peintre  en  miniature. 

Sans  importance,  n'ayant  qu*un  seul  four,  cette  fabrique 
occupait  en  tout  cinquante  à  soixante  ouvriers  et  peintres. 
tefHEoduits  sonttqn^queiûi6ilmiTd8,  6td'émail,.d'un  blanc 
iMIuStee,^8e  fêle  ot^se  raye.  Les  décors  et  tes  formes  «ont, 
pour  la  "plupaEit,  dans  de  ^^eniB  de  âaise,  et  trouvent  d^une 
rare  beauté.  Les  .eoltectionuâurs»  en  hollande,  reeherefaent 
ttotte  marque  ' avec  avidité  et  y  attafâient  un  fpnmd  prk. 

UtâûaGte  des  powiftlaiitefi,  piovenant  ^de  iftbriques  étran- 
fftei^ffinfiâlelendre,  et  qui  partent  loependant  laoïnnFqae 
deiktfflgogne,  jnais ttiaaée  ^ seulement^au  ipinoeau  ou  marquée 
tn  iOr;  elks  m'ont  pas  dÊtIé  fahsiqu^a,  mais  umquement 
^iéoerées  à  iLalHs^.  :La  porcelaiiie  ^n  tpàte  rtoadre  de  lioor- 
BMÀi(3^uiriia}5),  pttr^eseonple,  se  i encontre  irotsveiit  avec  4e 
dater  (de  La  fia^  oéièiire.àcette  épogueuGomme  les  droits 
d'entrée  sur  la  porcelaine  blanche  étaient  lieauconp  moins 
•^vés  qm  i»uz  qui  tfriqqBiient  la  posc^aine  -déeorée,  le 
dâneleiar -ée  la  ifafarjfqae  <de  La  Mw^  iùsait  avenir  la  qpne- 
mièsetqa'il  ^vendait,  :a^èsi;a:^'air:&ât4éofxrer,  etfKmrvue  de 
9%  iprofUB  ^marque.  Ifane  Seavsn  ^^sède  ^êmas,  èeUes  sou- 
pières en  pâte  tendre,  qui  sont  cependant  marquées   des 

1.  ^àofâiony  Lmékar  -on  Xyrifcert,  uncien  contre-mtftlre  ^  "la  lîibrique  Ue 

C8 
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armes  de  La  Haye,  en  bleu  au  grand  ftUy  ce  qui  fait  naître 
des  doutes  et  autorise  à  supposer  que  la  fabrique  de  porce- 
lainede  cette  Tille  a  fabriqué  simultanément  les|deuz  pâtes. 
Voici  sa  marque  : 


(en  bleu  au  grand  fiu.) 


On  a  vu  dans  les  articles  qui  traitent  des  porcelaines  (?) 
de  Wyttmans  et  de  la  ville  de  Wesp,  que  le  nommé  Graesse 
a  attribué  une  porcelaine  signée  : 

\^.  S'ffaag 

à  la  fabrique  de  Weesp.  Il  parait^  répétons-le  ici,  que  ce  com- 
pilateur ignore  que  S*ffaag  aussi  bien  que  S'Gravenhage 
sont  les  noms  hollandais  qui  désignent  tous  les  deux  la 
même  ville  appelée  en  français  La  Haye. 

La  question  du  brevet  accordé  en  1614  à  Claes  Wyttmans, 
dont  il  a  été  fait  mention  au  commencement  de  l'article  qui 
traite  des  porcelaines  hollandaises,  reste  toujours  douteuse. 
Le  W  de  la  marque  ci-dessus  est  bien  Tinitiale  du  nom  de 
Wyttmans,  mais  cette  lettre  seule  est  un  bien  faible  indice, 
—  il  faudrait  voir  la  céramique,  —  pâte,  émail,  —  style, 
forme  et  décor.  —  Tout  cela  réuni  pourrait  peut-être  con- 
duire à  un  résultat  qui  serait  très-important  pour  Thistoire 
de  la  porcelaine. 

Le  décor  des  pièces  marquées  A  la  Cigogne  offre  une 
grande  variété  ;  mais  ce  sont  particulièrement  les  paysages, 
les  marines  et  les  oiseaux  dans  lesquels  la  fabrique  de 
Lyncker  a  excellé,  qui  lui  ont  valu  sa  légitime  répu- 
tation. 

Feu  le  baron  de  la  Vilestreux,'à  La  Haye,  possédait  un  des 
plus  jolis  services  de  cette  fabrique  que  j*aie  rencontrés* 

Plusieurs  belles  pièces  dans  ma  collection,  et  trois  exem* 
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plaires  au  musée  de  Kensington  (n^*  5000  à  5003).  Une 
boire  avec  sa  cuvette  en  belle  rocaille,  décorée  de  groupes 
d'animaux,  dont  celui  du  milieu  de  la  cuvette  représente 
un  renard  étranglant  une  oie,  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gresy.  à  Paris,  et  une  cuvette  et  buire  se  trouvent  au 
cabinet  du  baron  de  Bogaerde  van  Heeswyk,  dans  son 
cbàteau  près  Bois-le- Duc  ^ 

LUXEMBOURG. 

PoBCÊLAiNE.  Époque  actuelle. 

MM.  Boch  frères,  manufacturiers.  (Voir  les  poteries  opa- 
ques de  cette  localité.) 

ANGLETERRE. 

POBGBLAINES   ET  AUTRES  POTERIES  KAOLTNIQUES  OPAQUES 
ET   TRANSLUCIDES  ANGLAISES. 

La  plupart  des  porcelaines  anglaises,  et  particulièrement 
les  modernes,  que  j'ai  dû  classer  parmi  les  pâtes  tendres, 
pour  éviter  rétablissement  d'une  troisième  catégorie ,  ne 
sont  pas  de  la  même  espèce  que  celles  que  l'on  désigne  en 
France  sous  ce  nom.  Comme  elles  sont  ordinairement 
opaques  et  contiennent  du  kaoîiriy  on  devrait  les  nommer 
plutôt  porcelaines  anglaises.  Produit  mixte  entre  la  pâte 
tendre  et  la  pâte  dure,  sans  transparence,  et  d'origine  bri- 
tannique, elles  sont  composées  de  kaolin  argileux,  de  phos- 
plmtede  chaux  (os  calcinés),  etc.,  et  revêtues  d'une  couverte 
plombifère  ou  alcaline. 

Cette  porcelaine  a  bien  moins  de  solidité  que  la  porce- 
laine à  pâte  dure  ;  sa  couverte  est  altérable  au  frottement 
et  se  raye  sous  le  couteau,  comme  celle  de  la  poterie  per- 
sane à  engobe,  et  elle  est  même  inférieure  en  dureté  à 


1.  Ce  château  renfermt  la  plus  nombreuse  et  la  plus  riche  collection  d'ob- 
jets d»art  et  curiosités  qui  existe  en  Hollande  :  tableaux  gothiques,  meubles, 
▼erres  de  Venise  et  de  Bohème,  armes,  &!ences,poroe)aine9,  sculptures,  orfé- 
▼rwie,  Titraux  peints  etc.,  tout  s'y  trouve. 
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réoudl  teU  ÙMMB».  Meear  ftnéiBe^  Iiùp ciumI  ptl» 
ptBtaqo  dlima  teoqpéiMtare*  firmèe-  à'  une!*  tmaptaMlÊtm 
chande^el>.8a:rimHr«Qbe-pliiAôitde  l&£ÉnBcer  que  teteopM»- 

bnUantet  «pm  ctlie-  de  la:  vèntabie  porcdaiiiev  pnisqureM»* 
esliOrdiiMâreineni  appliquée  en  mat  JMUboatiMPte;  efeconmiK 
la  couverte  est  bien  plus  tendre  que  celle  dé  Ik  porcelasiiv 
dure.  For  y  entre  plus  profondément  à  la  cuisson,  et  fait 
pour  ainsi  dire  corps  avec  oette^ooHverte. 

Le  bon  marcha  extraordinaire  du  décor  de  la  porcelaine . 
anglaise  provient  de  ce  que  presque  tout  y  est  décoré  par 
rimpression  et  par  le  poncif,  tandis  que  les  porcelaines 
dures  du  continent  sont  peintes  à  la  main  et  offrent*  une 
bien  plus  grande  variété  da  deaun»»  (Voir  pour  la  compo- 
sition et  la  fabrication  des  porcelaines,  pages  91  et  suiv.  à 
rintroiuetîen  deo^ilhnf!) 

Une  limite  bien  trKMMe  entier  IIf  fabricaiion  des  porce- 
laines de  toute  espèce  et  celle  des  autres  poteries»»  tdle 
qu'on  Tentend  en  France  et  en  Allemagne,  n'a  jamais  élé 
tracée  clairement  en  Angleterre,  où  une  incroyable  confu- 
sion a  toujoura  régné  a.  ce  sujet  et  régna  encore.  U  m*a 
donc  été  quelquefois  impossible  de  séparer  rigoureusement 
les  deux  fàbricatibnsL  qui  y  ont  été  si  souvent.pratîquées  par 
les  mêmes  potiers,  dontTingénieuse  facilité  à  donner  des 
noms  nouveaux,  quelquefois  impropre»  et.presque  toujours 
pompeux,  a  augmenté  le  désordre.  Ta!  fait  cependant  tous 
mes  eflbrtiB  pour  débrouiller  les  espèces  là  où  les  fabri- 
cants et  les  auteurs  copistes  les  avaient  confondues  avec 
intention  ou  par  ignorance  ;  mais  Tordre  cbronologique 
suivi  dans  cette  encyclopédie  n*à  pas  permis  de  placer  les 
produitadu  Siaffbrdskire  ensemble. 

RÉtnKPlTOUATîON  DES  LOCAUTfe 
mendonnée»  dans  les  pages  suivantes,  ob  Ton  traite  an  poroebines 


Bow  on  Stratford-le-Bow.      1735   B^w^HnliaK  1TI9 
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Bmdem  (Astbmrj-StamMrd-  Brittol.  1772 

shire).  1750  Stokt-Upon-Trent.  778 

Dœby  et  Derby-Chelsea.  1751  Colebrookdale  <m  Coalport.  1786 

Worchester.                   ,  1751  Swansea.  1790 

Caugbley.  1755  NaDfgarw.  1813 

liverpool.  1760  Belfast  (Irlande).  Époque  actuelle. 

Plymonth.  1760 

BOW  on  STRATFORD-IJB-BOITV^  >,  près  L.ondon. 

Po&GËLAiNE  ▲  PATE  TENDRE.  Entre  1730  et  1735 

La  marque  est  : 

B, 

et,  plus  tard,  les  pièces  connues  sous  la  désignation  Bow* 
Chelsea  ont  été  marquées  : 

C.  B. 

On  attribue  aussi  à  cette  localité  la  marque  suivante  : 


i> 


1.  Siratfi>rd-le-Bow  est  la  plus  aocienne  fabrique  de  porcelaine  connue 
aTec  certitude;  mais  il  se  pourrait  que  la  fabrication  remontât  plus  haut, 
puisqu'on  lit  dans  le  Journey  to  Parts  in  the  year  1698,  impressions  de 
Toyage  écrites  par  le  seyant  médecin  et  minéralogiste  Martin  Lister,  qui 
royageaen  France  durant  l'année  1695,  «  que  le  Gombron>Ware  (on  appelait 
ainsi  la  porcelaine  de  Chine,  China- Ware,  quand  elle  ne  venait  pas  directe- 
ment de  ce  pays,  mais  par  le  port  persique  Gombron)  fabriqué  en  Angle- 
terre était  bien  supérieur  à  la  porcelaine  de  Saint-Gloud.  Il  faut  considérer 
qne  les  folences  étaient  fréquemment  confondues  à  cette  époque  avec  la  por- 
celaine, car  un  autre  Anglais  nous  apprend,  dans  la  description  d'une  phar- 
macie de  Moscou  {Life  of  Peten  the  Qreaty  London,  in-8,  1739  )  «  qu'il 
Tavait  vue  décorée  (la  pharmacie)  d'un  grand  nombre  de  pots  de  sirops  et 
autres,  faits  en  porcelaine  {Chinct^  et  non  pas  Delf^  est  le  mot  employé 
par  lui),  avec  les  armes  émaillées  du  czar.  »  La  porcelaine  dont  parle  l'An- 
glais n'était  qne  de  la  faïence  faite  par  les  ouvriers  de  Delft  que  le  czar  avait 
fiut  venir.  On  cite  aussi  John  Diviçht  de  Fulham^  comme  ayant  réussi  (?)  à 
fidre  de  U  porcelaine  à  pftte  tendre  en  1673  ;  mais  sans  aucunes  pièces  ni  do- 
cuments positifs  à  r^pui. 
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C»  fabrique  fat  fonder,  aeibn  lesunsv  p«rrd»r¥ékiMBn0^ 
8€lon  d'autres  et  pliis  pn^abiement  par  des  ouvriers 
bmnBwid^ois-saxons,  qui,  manquant  encore  (ftr  kaoUti,  na 
purent  réussir  qu*à  produire  de  la.  pâte  tendre.  Le  peintre 
Thomas  Fr«ye,.deWeBt*Hkmy,eat  connu  pour  avoir  pri& une 
patente  en  1749  pour  la  fabrication  d'une  porcelaine.  à^p&taF^ 
tendre,  mais  les  plus  anciens  fabricants  de  cette  localité 
connus  aveecertitode;  par  un  bcd  au.  mtnfe  hntiiRaque, 
sont  :  Croujther  et  Weatherby. 
Thomas  Craft,  potier,  vers  1760 

On  voit  dans  une  salle  de  la  «  Mediseval-Gbltee^on^  »  ar« 
moire  n*  118,  au  musée  britannique,  un  bol  signé  : 

fi 
Thomas  Kraft,  1700. 

MM.  Addington,  G.-A.-F.  Hart  et  le  docteur  Baeding,  en 
Angleterre,  possèdent  aussi  quelques  exemplaires  de  cette 
fabrique. 

CHKTiSKA. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1735  à  1765 

(Si  tendre  qu'on  pourrait  ttafpeler  cvec  raison  verrt  opaque  durci.) 

Cette  porcelaine  est  la  plus  recherchée  en  Angleterre  par 
les  collectionneurs  ;  elle  peut  souvent  rivaliser  pour  son  dé- 
cor ave6..O0Ue-de:Sè!«vesi  La.  fabrique  florisaaiipaidsuliéœÉ- 
ment  entt*e  1790  eM755,  et  a  été  étante  par  (ftsétBaug^rs, 
vénitiens  selon  les.  uns^.  allemands-  sdoo!  âîautaft  La» 
pliis'  aneièn»  spéeîmais>  lé  plus  seuipent  en*  Vtkaci  aant 
marcyiés.  : 


z:^^ 


et^ausÉLd'une  ancre  à  organaau  ^jas,  en.cieu&dttiftlaipàt»; 

îi  M.  HIHHÉnr.BuiBiS^AceoMtttiitfGëQeral  derl&jemr  de  IftQhnMtUirivcea 
ÀBglàteRVï  pwièd»- mmembtÊtk  pravenaDtdfeElftusoNeetknrdii  dotteiirWiil«> 
leàayf.<rà.9Êi  mmequie^  àjLttimoi^  et  ua-4mÊem»::CIélÊÊm1SiÊb{m  amn^ 

<Yans  la  pâte). 
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en  or  pour  la  premièra  ipialité,  et  en  rouge  ponr  Ik  fleande  ; 
toutes  tracéafra&pincfisu. 

Le  décor,.  diicaBJt.c^t)Br  époque,  est  ordinaiievent.  dais  le 
goût  de  la.paKdLBBnftâES(nee. 

Plus  tard,  \w  mmulfeettife^  imita  le  sèTBBi^  flonnirl^prou- 
Yent  les  deux  va»s  en  gros  bien  donnés  axe  Ml^iscftMkaeum 
en  1763,  et  qui  sont  moitionnés  dans  la  Hvre  &  d^maMon  : 
Deux  vases  en  porcelaine  très- fine  de  la  manufacture  ae  Chelsea, 
fèMquéBLVwÊ,  inM,mLSslm.iÙKdûn.dmMLSpminoÊa^àDUDés 

PBD'M«r  fiSHHBD** 

to  eitfc  camMr.jpùècttg.  wgnanymiiLiB  ds  aelta;aBiiii£K- 
tBse  wianoiinnioa,  aipâs  de  kctame  outeàtveiaîfl  ftemfii»- 
^OBB,  atteibnég  fiiy MWtirttàiBaHwy^  etinn  hoBtlrdlr  docdr 
Gjooaberiais^  le;pfatectiBiriEélèdeda.maiia&ctiire^qiitc«Ba 
eni77^  maàstémùilBiWÊÊàîM  «t^kssoidflcdœmadnndiaeft 
nm  Ênr«ntt  ymnèam  ipgbJàqxmaaoïti,  qd«t  176%.  rwnnwn  lac 
pnmv«ïl!aaHBDnoR  annate  du.  Niem  Jkdii^  Admtiim  i  dutmoig 
dé  nuB.dslfamiétfi^êdi. 

To  he  Sold  Jkf'AnttiiMk 

By  M%  Burnsall, 

Ât  his  Auction  room  in  CbaclM»Sicoet,.Beriudecr«qa&re,  on  Wedneeday  the 

iV^  of  may,  and  the  followibg  dàys,  1^  ordbr  of  M'  Nieholat  Sprtwumif 

tbaPropriator  of  the  CheUea-Porcelain'Manulactorii^  he  haviog  entirel^ 

îkffof^màking  thesamer. 

f.  Unetfaéièraeirporceltihe  angtsise-translucTcle  et  décorée  en  polychrome 
roM».^rart,jiMUMLetJtaEVii».au.ppBaa«^qmtfiû^ 
qfiétwea  rougftdftïOCUtamêne  ancre,  surmontée  dts  initiales  : 

V  P  F.  et  G*. 

J  ignore  à  quel  fabricant  appartient  la  signature. 
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n  parait  cependant  que  la  fabrication  fut  continuée  à 
Ghelsea  par  Duesbury,  que  Ton  retrouve  aussi  à  Derby, 
puisque  M.  Jewite  a  publié  des  comptes  de  cette  poterie  de 
1770  à  1773. 

Exemplaires  de  Gbelsea  au  musée  de  Sèvres^  et  en 
Angleterre  dans  les  collections  de  : 

S.  M.  la  Reine. 

MM.  Addington,  MM.  Hart  (G.-Ac..F.), 
Angentein  (Wiliam),  Holford  (William), 

Aohn,  A.  Ilchester  (EarUof), 

Bourdet-Couts,  Loftus-Wigram. 

Carzon  (R.),  Mayler  (R.-C), 

Cowper  (le  comte),  Napier  (Robert), 

Davii  (F.),  Mil^yNivU  (Dorothée), 

Dim-Gardiier(J.),  MM.  Rainey  (J.-A.), 
Franks  (Augoitas.),  Rnssel  (William), 

Fowke  (le  capitaine),  Spencer  (le  comte), 

Gosford  (le  comte),  Tajlor. 

Le  musée  de  Kensington  possède  un  total  de  dix-sept 
pièces  sortant  de  cette  fabrique^  qui  était  arrivée  à  son 
apogée  sous  George  II,  fondateur  du  musée  britannique, 
mort  en  1760  après  trente- trois  ans  de  règne.  G'est  ce 
prince  qui  fit  venir  des  ouvriers  de  Brunswick  et  de  Saxe* 

En  1743>  la  porcelaine  de  Gbelsea  était  déjà  si  belle, 
qu'elle  fut  jugée  digne  d*ètre  offerte  en  présent  au  duc  de 
Mecklembourg.  La  fabrique  cessa  de  fonctionner  vers  1765, 
et  ses  produits  sont  aujourd'hui  tellement  estimés  en 
Angleterre  que  des  amateurs  en  payent  un  vase  jusqu*à 
cent  livres  sterling  (2,500  fr.). 

BOW-SGHELSBA. 

Porcelaine  opaque  kaolinique,  dite  anglaise.         Vers  1749 

Un  cornet  à  côtes,  de  11  cent,  et  de  cette  provenance, 
fait  partie  de  ma  collection.  Il  est  sans  aucun  décor  et  en- 
touré d'une  guirlande  de  vigne  en  haut  relief  et  d*une 
exécution  fort  artistique. 
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Appelé  en  Angleterre  Crown-Derhy  et  Derhy-ChtUtu 
POBGELAINB  A  PATE  TBNDBB  ET  BISCUIT.  1751 

Fabrique  fondée  en  1751  pir  William  Dueshury,  en  corn- 
pagnie  de  Falderman  HeathU  Lcmarque  employée  ju8qa*en 
1769  est  inconnue  ;  on  suppose  que  c*était  un  simple 

n       ^ 

A/     on 

et  après  de  1770  à  1784 


H^-'S) 


ou 


aussi  : 


ygX    .Wj     (eiivi<Hefe«rfnoe«i.) 

M.  Henry  Bohn^  à  Londres,  possède  une  piècrde  Ghelsea 
où  l'ancre  est  surmontée  d*une  couronne  en  or,  marque  qui 
n'est  pas  la  même  que  pour  le  Crown-Derby  (V.  Tarticle 
suivant),  où'  la  oouroRBCPplèRi&^u^dfevflUff^  dbs^  MVHà#>  orbImb 
ou  d'un  D. 

On  rencontre  des  exemplaires  de  la  porcelaine  de  Derby 
en  Angleterre  dans  les  collections,  de  miss  Tackeray,  de 
M.  Latt  (qui  a  des  biscuits)^  et  dfi  IT.  H.  Farrer. 

1.  Il  y  a  doute  pour  moi»  piiisqiie-j'ai.reeeBiitrércette  même  marque  sur  des 
seaux  en  terre  de  pipe  blanche^sanncuailibor  en  couleurs,  mais  ornés  de 
flcort  et  branchages  en  relief. 
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Voici  la  liste  chronologique  des  fabricants  et  des  marques 
de  cette  localité,  dans  laquelle  j*ai  retranché  les  marques 
et  monogrammes  incertains  ou  inutiles. 

William  Duesbury  et  Talderman  Heatk  ont  fondé  la  ma- 
nufacture en  1751.  Le  premier  acheta  aussi,  en  1770,  celle 
de  Ghelsea,  qui  fut  en  1784  entièrement  réunie  à  celle  de 
Derhy,  A  la  mort  de  Duesbury,  ses  fils  lui  succédèrent* 


DUESBURY 
DERBY 

est  la  marque  attribuée  par  M.  Jewitt  à  Duesbury  et  copiée 
sur  un  décor  de  ce  potier. 

Robert  Bloor,  qui  prit  la  suite  de  la  manufacture  vers 
1815,  continua  à  marquer  jusqu'en  1830  : 


et    aussi 


<^^A^/ 


^  ^ 


marques  que  les  Duesbury  avaient  déjà  adoptées  depuis  1780* 
A  partir  de  1830,  on  trouve  : 
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r  Quelques  pièces  de  ce  même  potier,, de  1830  à  1848,  por- 
tent aussi  : 


ou/   J^Sfij 


^^^^ 


I 


Lock&r  et  C*,  qui  succédèrent  à  Bloor  en  18\9,  ont  mar- 
qué : 


Et  Stevenson  Sharp  etlC\   les  successeurs^  de  Locker 
mort  en  1859  : 


3^2? 


La  manufacture  existe  toujours,  et  appartient  aujour* 
d'hoi  à  MM.  Stevenson  et  Hancock,  qui  marquent  : 
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BUBSLAM  (Asthoory,  etc.,  dans  le  Staflbrdslilce* 

PORGBLAlIfES  DE  TOUTE  ESPÈCE,  — -  BiSCUit,  etC.  1750 

Josiah  Wedgwood,  célèbre  manufacturier,  né  àBurfllem  en 
nSO^movt  en  1795,  fut  le  continuateur  d'une  fabrique  de 
falenae  «établie  à  AsCbonry  jmr  son  j>ère,  qui  y  mourut 
en  176^ '(Sourie  portrait  de  Wedgwood,  yo^ , Hagmin pit- 
taresque,tL  Vif,  p.  67.) 

Wedgwood,  savant  ouvrier,  comme  le  prouvent  ses  arti- 
clfis  an  PMlûêophical'TroMaciums^  était  tun  hemme  remar- 
quable sous  plusieurs  rapports,  et  que  Ton  doit  priser  autant 
pour  rbonorabilîté  et  Tinébranlable  fermeté  de  son  carac- 
tère que  pour  ses  laborieuses  créations.  Pauvre  et  infirme^ 
il  a  su,  par  son  intelligence,  sa  probité  et  son  énergie^  par- 
venir à  la  position  d'un  ipvemier  manufacturier  de  TÂngle* 
terre,  à  qui  ses  concitoyens  ont  fait  élever,  sur  Winton- 
Square,  à  proximité  de  la  gare  ile  Stoke-Upon-Trent,  une 
statue,  inaugurée  au  mois  de  février  1863.  Le  célèbre 
Flaxman  était  son  meilleur  modeleur  depuis  i780  ^ 
'Wedgwood  a  aussi  inventé,  en  1812,  un  pyrimtètre,  com- 
posé d'une  règle  de  cuivre  divisée  en  deux  cent  quarante 
parties  égales,  qui  servaient  à  mesurer  les  différents 
degrés  de  retraite  qu'éprouve  i* argile  dans  la  cuisson. 

Les  créations  de  ee  ^remarquable  manufacturier  sont 
excessivement  variées  et  il  a  produit,  avec  un  très-grand 

1.  History  of  Wedgtoood  par  Jewitt,  publiée  dans  VArt-Joumaï^  au  mois 
d'août  1864,  cite  les  modèles  suivants  que  Flaxman  exécuta  entre  autres  pour 
Wfi^gwood:  Jiustes  de  M.  et  Mme  âiddens;  fragmaot  id!apvès  îRbidias  ; 
portrait  de  Herschéll;  portrait  du  docteur  Buchan  ;  figure  d'un  fou;  modèles 
en  cire  du  espitaine  Cook  et  du  docteur  lohson  ;  bas-rélief  d'enfants,  en  cire  ; 
portrait  de  G.  Jenkinson;  bas-relief,  Véturie  et  Volunime  devant  Goriolan^en 
cire;  portrait  du  gouverneur  Hastings;  modèle  du  roi  de  Suède;  portraits  de 
M.et  Mme  Mermans;  modèle  d'un  Mercure  unissant  la  France  et  l'Angleterre  ; 
modèle  de  la  reine  de  Portugal  ;  bas-nrelief  d'Hercule  dans  le  jardin  des  Hes* 
pérides,  et  un  modèle  qui  représente  la  -Paix  empêchant  Mars  d'enfoncer  la 
porte  du  temple  de  Janus. 

Pion,  à  Paris,  a  publié  un  lecoeil  tous  le  titre  :  Œuvrei  eow^plitet  de 
Flaxman  (Purgatoire,  etc.).  Un  mtfdailloii,  en  terre  cuite, orné  du  portrait  en 
relief  de  ee  sculpteur  modelé  par  luttinPftme  en  1778,  se  trouve  au  musée  de 
Kensington. 
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succès^  des  poteries  en  biscuit  blanc,  à  ornements  en  relief 
en  bleu,  blanc  et  noir. 

L'ancien  Wedgwood  est  très -recherché  par  les  amateurs 
anglais  et  se  vend  à  des  prix  élevés.  On  en  fabrique  toujours, 
mais,  au  point  de  vue  de  l'art,  les  productions  modernes 
sont  inférieures  aux  anciennes,  et  le  connaisseur  peut  les 
distinguer. 

Les  médaillons  en  biscuit  noir  vernissé^  qui  représentent 
souvent  des  portraits  historiques  du  xvm®  siècle,  sont  mo- 
delés avec  beaucoup  de  soin,  et  encore  plus  recherchés  que 
les  pièces  de  service  à  relief  en  biscuit  blanc  sur  bleu. 

Un  de  ces  médaillons,  de  ma  collection,  représente  l'im- 
pératrice Catherine  II,  et  ne  laisse  rien  à  désirer  comme 
fini.  Il  est  signé  : 

Wedgwood     (en  creiu  dans  la  pâte), 

marque  que  portent  la  plupart  de  ces  produits. 

Nombreuses  pièces  au  musée  de  Sèvres  ;  celui  de  Ken- 
sington  en  a  trois  vitrines  remplies,  contenant  155  numéros. 

En  Angleterre,  les  amateurs  qui  possèdent  des  collections 
de  cette  fabrique  sont  : 

MM.  S.  Addington,G.-B.  Carruthers,  H.  Catt,  IsaakFalke, 
H.  Farrer,  W.-E.  Gladstone,  John  Hippisley,  W.  Holfert, 
H.-D.  Hope,  A.-W.  Jaffray,  D.-G.  Majoribanks,  T.-M.  Whi- 
tebead,  et  H.  Bohn. 

On  trouve  au  musée  britannique,  outre  plusieurs  médail- 
lons, une  des  cinquante  fameuses  copies  du  vase  en  verre 
gréco-romain,  dit  de  Barberini  ou  de  Portland,  dont  Tori- 
ginal  fut  acheté,  à  une  vente  publique,  par  Wedgwood  pour 
1,800  guinées  (45,000  fr.)  et  dont  chacune  des  cinquante 
copies  furent  payées  50  guinées  (1,250  fr.). 

Ce  vase  est  à  fond,  presque  noirâtre,  et  à  reliefs  en  bis- 
cuit tendres,  presque  transparents. 
|.  L'original  gréco-romain  qui  se  trouve  actuellement  aussi 
au  musée  britannique,  est  en  verre  noir,  sur  lequel  les  fi- 
gures en  pâte  blanche  mat  sont  appliquées  en  bas-relief. 

Les  porcelaines  à  fond  bleu  et  à  reliefs  en  biscuit  blanc  de 

69 

Digitized  by  VjOOQIC 


1216  POTBRIES  TRANSLUCIDES 

Wedgwood  se  distinguent  de  celles  de  Sèvres,  qui  en  a 
fabriqué  de  semblables,  par  leur  fond  bleu  colorié  dans  la 
pâte,  de  manière  que  l'envers  comme  le  revers  des  médailles 
est  bleu,  tandis  que  l'envers  des  médaillons  ou  plaques 
fabriqués  à  Sèvres  est  ordinairement  blanc. 

M.  Addington  possède  un  exemplaire  de  ces  vases  où  le 
fond  est  noir. 

Weagwood  mérite  surtout  de  grands  éloges  pour  l'impul- 
sion quil  a  su  donner  à  une  industrie  qui  avant  lui  était 
peu  considérée  en  Angleterre,  et  pour  l'habileté  qu'il  a 
déployée  dans  le  but  d'intéresser  les  plus  grands  person- 
nages de  son  pays  au  succès  de  sa  manufacture,  dont  il 
avait  réussi  à  faire  un  établissement  digne  de  flatter  l'amour- 
propre  natirnal.  Wedgwood  n*a  presque  créé  ni  modèles, 
ni  nouvelles  formes,  ni  ornements,  comme  il  Tavoue  sans 
détour  et  avec  une  grande  franchise  dans  une  publication 
en  français,  de  1788,  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  longue- 
ment. Il  y  dit  : 

M  La  ressemblance  que  le  basalte  noir  possède  avec  le  bronze  an- 
tique, et  Tavantflge  qu*il  a  encore  de  posséder  anssi  les  mêmes  pro- 
priétés  que  celui  des  Égyptiens,  le  rendent  extrêmement  propre  à 
faire  des  bustes,  des  sphinx,  de  petites  statues  et  beaucoup  d'autres 
choses  semblables.  Et  certainement,  il  faut  avouer  que  ce  n'est  pas 
on  objet  de  peu  dMmportanoe  d*être  ainsi  muni  de  la  facilité  d'é- 
tendre et  de  conserver,  par  le  moyen  de  matières  anssi  durables^  le  plus 
qu'il  est  possible  de  belles  productions  de  l'antiquité,  ou  ceUes  de 
notre  siècle*  Car,  après  que  le  temps  aura  enfin  détruit  les  marbres 
et  les  bronzes  même,  ainsi  que  les  tableaux,  les  copies  du  moins 
nous  resteront  toujours  et  seront  en  état  de  transmettre  encore  à  la 
postérité  la  plus  reculée  les  productions  du  génie  el  les  portraits  des 
hommes  illustres. 

M  Ceux  qui  envisagent  sous  son  véritable  point  de  vue  Teffet  que  les 
beaux-arts  produisent  sur  l'esprit  humain,  sentiront  aisément  de  quel 
avantage  il  est  pour  l'univers  que  leurs  productions  se  trouvent  ré- 
pandues le  plus  loiu  et  se  conservent  le  plus  longtemps  qu'il  «st 
possible.  A  Végard  des  arts,  on  peut  dire  quHl  en  est  de  la  multipUcation 
des  bontus  co/jte«,  exécutées  en  matières  belles  et  durables^  comme  de 
Piiwêntion  de  Vimprimeru  à  Végard  de  la  littérature  et   des  sciences. 
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Par  leur  secours  respectif  les  prodaotions  principales  de  chacune  de 
ces  espèces  se  trouTeront  à  jamais  conservées,  et  il  n'est  pss  d*antre 
moyen  qui  soit  en  même  temps  plus  sûr  et  plus  efficace,  d'empêcher 
pour  toujours  le  retour  des  siècles  de  rignoranoe  et  de  la  barbarie. 
Quant  aux  artistes^  loin  de  s'en  alarmerj  ils  n'ont  au  contraire  çu'à  se 
r^ouir  de  cette  multiplication  de  coptes  de  leur  ouvrage,  etc.  n 

Wedg^ood  a  expliqué  lui-même  longuement  et  minu- 
tieusement tous  les  genres  que  sa  manufacture  produisait 
à  la  fin  du  x\m*  siècle.  —  Voici  le  titre  et  le  résumé  de 
son  catalogue  français,  publié  en  1788  : 

CcUaiogue 

de 

Camées^  Intraglios,  Médailles, 

Bas-Reliefs, 

Bustes  et  Petites  Statues , 

accompagné 

d'une  Description  générale 

de  diverses 

Tablettes,  Vases,  Écritoires 

et  autres  articles 

Tant  utiles  que  purement  agréables  : 

le  tout  fabriqué 

en  Porcelaine  et  Terre  cuite 

de  différentes  espèces, 

principalement 

diaprés  Vantique 

et  aussi  d'après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles 

des  artistes  modernes, 

Pab  Josias  Wegdwood, 

membre  de  la  Société  Roïale  et  de  celle  des  Antiquaires  de  Londres 

et  manufacturier  de  la  Reine,  ainsi  que  de  Leurs  Altesses  Ro!ales 

le  Duc  d'York  et  d'Albanie  et  le  prince  Guillaume  Henri,  et 

dont  la  vente 

est  perpétuellement  ouverte  en  son  magasin 

dans  Greek-Street,  Sobo,  à  Londres, 

et  à 

sa  manufacture  à  Ëtrurie  dans  le  comté  de  Stafford 

1788, 
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On  voit  que  Wedgwood  ne  parle,  dans  le  titre  du  cata- 
logue, que  de  faïences  et  porcelaines  faites  d'après  l'antique, 
et  aussi  d'après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles  des 
artistes  modernes.  Il  paraît  donc  avoir  copié  de  préfé- 
rence; mais  il  a  fait  faire  aussi  grand  nombre  de  bustes  et 
bas-reliefs,  'portraits  d'après  nature  et  exécutés  sur  com- 
mande. 

Il  divise  dans  ce  catalogue  les  différentes  espèces  de  sa 
fabrication  en  six  classes  distinctes,  auxquelles  il  donne 
des  noms  assez  sonores  : 


I.  Terre  cuite.  —  Porphyre, 

II.  Biscuit  de  porcelaine  noir^  «  Basalte  qui  a  presque  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  pierre  naturelle  de  ce  nom  et  est  susceptible  du  plus 
grand  poli.  Frappée  avec  Tacier,  cette  porcelaine  donne  du  (eu; 
elle  résiste  à  tous  les  acides  et  supporte,  sans  en  souffirir,  un  plus 
grand  feu  que  le  basalte  même.  » 

m.  Biscuit  de  porcelaine  blanc  ^  «  qui  est  d*une  superficie  douce  et 
unie  comme  la  cire  et  qui,  à  la  couleur  près,  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  biscuit  noir.  » 

rV.  Biscuit  de  porcelaine  blanc^  «  Jaspe  d'une  beauté  et  d'une  déli- 
catesse infinies.  Cette  porcelaine  possède,  non-seulement  les  pro- 
priétés du  basalte,  mais  elle  a  encore  l'avantage  particulier  et 
unique  de  pouvoir  être  coloriée  d'outre  en  outre  quand  on  le  veut  ; 
qualité  qu'aucune  autre  composition,  soit  ancienne  ou  moderne,  n'a 
jamais  possédée,  et  qui  la  rend,  par  cette  raison,  particulièrement 
propre  aux  camées,  aux  portraits  et  aux  bas-reliefs,  attendu  que, 
sans  se  servir  de  peinture  ni  d'émail,  on  peut  faire  les  fonds  de  la 
couleur  que  l'on  veut  et  les  reliefs  purement  blancs.  » 

Y.  Biscuit  de  porcelaine^  couleur  de  canne  bambou^  «  possédant  les 
mêmes  qualités  que  celles  du  n^  III.  » 

VI.  Biscuit  de  porcelaine^  «  d'une  dureté  extrême  et  pas  inférieure  à 
celle  de  Vagate,  Cette  propriété,  jointe  à  celle  de  résister  aux  acides 
et  aux  corrosifs  les  plus  puissants  et  d'être  impénétrable  à  tous 
les  esprits  et  liquides  connus,  rend  cette  composition  propre  à  faire 
des  mortiers  ainsi  que  plusieurs  autres  sortes  de  vaisseaux  propres 
h  la  chimie,  n 

Quant  aux  formes  de  ces  ouvrages^  Wedgwood  les  divise 
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par  genres,  en  vingt  sous-classes.  Les  onze  premières  sont 
cataloguées  numéro  par  numéro  dans  Tordre  suivant  : 

1^  classe.  Camées  et  intaglios^.  Les  premiers  fabriqués  suivant  la  ma- 
nière IV,  et  les  seconds  suivant  la  manière  U.  Le  catalogue  énumère 
13  sujets  de  la  mythologie  égyptienne,  230    de  la    mythologie 
grecque  et  romaine,  1 1  sacrifices,  46  portraits  d*ancien  philosophes, 
poètes  et  orateurs  :  25  souvenirs  de  Macédoine,  22  sujets  fabuleux 
de  la  Grèce,  25  de  la  guerre  de  Troie,  180  de  Thistoire  romaine, 
13   masques   et  chimères,    55   portraits  d^illustres  modernes   et 
26  mélanges.  Des  intaglios,  le  catalogue  marque  326  sujets  an- 
tiques et  66  sujets  modernes. 
2«  classe.  Bas-reliefs^  médaillons ^  tablettes^  etc.,  exécutés  suivant  la 
manière  IV  et  quelquefois  suivant  la  manière  II.  Ils  figurent  par 
275  numéros  dans  le  catalogue. 
3e  classe.  Rois  et  personnages  illustres  d^Asie,  éCÉgypte  et  de  Grèce,  exé- 
cutés suivant  les  manières  II  et  IV,  et  se  composant  de  108  numéros. 
4^  classe.  Histoire  romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  jusques  et 

y  compris  le  siècle  d'Auguste.  Elle  est  formée  par  60  numéros. 
5e  classe.  Portraits  d'illustres  Romains,  45  numéros. 
Gc  classe.  Les  douze  Césars  et  autant  d'impératrices, 
7^  classe.  Les  52  empereurs  romains  jusqu^ à  Constantin, 
8«  classe.  Les  253  portraits  de  tous  les  papes, 
9«  classe.  Les  36  rois  éC Angleterre  et  les  63  rots  de  France, 
10*  classe.  228  portraits  (du  genre  II)  d'illustres  modernes, 
i\^  classe.  130  bustes,  petites  statuettes,  animaux,  etc.,  du  genre  II, 
12®  classe.  Lampes  et  candélabres  de  différentes  matières  et  espèces, 
parmilesquels  il  faut  signaler  des  «  cailloux  bigarrés,  »  des  «jaspes 
artificiels,  »  etc. 
13®  classe.  Cabarets  et  services  »  complets  et  simples  déjeuners,  en 
bambou,  en  basalte  et  en  jaspe  de  deux  couleurs,  dont  le  dedans 
est  seulement  poli  et  non  verni,  tant  unis  que  décorés  et  enrichis 
d'ornements  en  bas-reliefs  grecs  et  étrusques,  n 
14®  classe.  Pots  à  fleurs  et  à  plantes. 

15®  classe.  Vases  ^ornement  dans  le  goût  antique  u  en  terre  cuite 
imitant  le  jaspe,  Tagate,  le  porphyre  et  autres  pierres  bigarrées 
de  Fespèce  vitreuse,  avec  ou  sans  anses,  à  bas-reliefs,  dorures,  etc.  » 

1.  Lei  intaglios  (de  l'ilalien  intaglio,  ciselure)   sont  des  pierres  pré- 
cieuses gravées  en  creux.  Intaglio,  en  glyptique,  est  synonyme  de  Gemme. 
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16*  olasse.  Vcms  antiques  de  porcelaine  noire f  u  on  autrement  dit, 
basalte  artificiel  ;  ornés  de  bas-reliefs.  » 

17*  classe.  Vasee,  p>teries,tabeHes^  etc.,  **  ornés  de  peintures  encans  • 
tiques  '  grecques  et  étrusques ,  c'est-à-dire  des  imitations  étrus- 
ques. » 

IS*'  classe.  Vases ,  Iripodes  et  autres  ornements  en  jaspe,  «  à  fond  de 
couleurs,  avec  bas-reliefs  blancs,  que  Wedgwood  appelle  ses 
dernières  productions,  » 

19*  classe.  Écritoires,  nécessaires  à  couleurs  pour  les  peintres,  tasses  pour 
baigner  les  yeux,  mortiers  et  vaisseaux  de  chimie, 

20*  classe.  Thermomètres  préparés  à  mesurer  le  feu  ou  les  degrés  de  cha- 
leur au-dessus  de  Vignition. 

Un  célèbre  peintre  de  chevaux,  Stubbs,  4736-1806,  est 
aussi  mentionné  dans  ce  catalogue  «  comme  ayant  peint 
en  émail,  jusqu'à  la  grandeur  de  36  pouces,  des  objets  qui 
avaient  été  exposés  à  l'Académie  royale  de  peinture  *. 
On  lit  à  la  fin  de  ce  curieux  catalogue  que  «  la  poterie  de 
la  reine,  de  la  manufacture  de  M.  Wedgwood,  avec  les 
diverses  améliorations  qui  y  ont  été  apportées,  tant  dans 
les  services  de  table  et  de  dessert  que  dans  les  cabarets  à 
thé,  etc.,  continue  à  se  vendre  à  l'ordinaire  à  son  magasin 
de  Greet-Stret,  Soho,  et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs 
dans  tout  Londres.  » 

Ce  catalogue  donne  une  idée  des  nombreux  genres  de 
cette  manufacture,  dont  l'importance  n'a  été  dépassée  ni 
par  Sèvres  ni  par  Meisscn.  Outre  les  innombrables  mo- 
dèles de  lampes,  candélabres,  cabarets,  vases  à  fleurs, 
vases  et  ornements  d'appartements  de  luxe,  plaques,  vases 
antiques,  vases  étrusques,  encriers,  etc.,  la  manufacture 

1.  L'expression  de  peintures  encaustiques  que  Wedgwood  emploie  est  im« 
propre,  puisque  ses  peintures  étaient  fixées  au  feu  à  une  cuisson  qui  allait 
jusqu'à  la  chaleur  rouge,  c'est-à-dire  au  feu  de  moufle  ;  —  la  peinture  encaus- 
tique est  une  peinture  à  froid. 

2.  George  Stubbs,  né  à  Liverpool  en  1736,  et  mort  en  1806,  était  anato- 
miste  et  médiocre  peintre  d'animaux.  On  cite  de  lui  le  Philis,  beau  chien 
d'arrêt  de  lord  Glaremont,  et  un  autre  chien  d'arrêt  épagneul.  11  a  décrit 
l'anatomie  du  cheval,  etc.,  avec  dix-huit  planches  dessinées  d'après  nature, 
et  tracé  un  tableau  de  l'anatomie  complète  de  la  structure  du  corps  humain, 
d'an  tigre  et  d'un  oiseau  ordinaire,  avec  trente  planches. 
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possédait  deux  mille  deux  cent  guaire-vingt-quinse  modèles 
de  statuettes  et  de  médaillons. 

On  voit  aussi  par  la  note,  page  32  du  catalogue,  que  la 
copie  du  célèbre  vase  Portland  ou  Barberini,  appartenant  au 
duc  de  Portland,  copie  qui  devait  laisser  une  si  grande 
réputation  à  Wedgwood  en  Angleterre,  n'était  pas  encore 
entièrement  achevée  en  1788. 

Beaucoup  d'objets  que  la  manufacture  de  Wedgwood  a 
produits  ne  sont  pas  toujours  gracieux,  parce  qu'on  ne  s'est 
pas  contenté  de  copier  toujours  scrupuleusement  les  formes 
antiques,  mais  on  leur  a  fait  subir  des  modifications  qui 
rendaient  ce  genre,  déjà  monotone,  [quelquefois  plus  en- 
nuyeux encore, 

Thomas  Stothard  (1755-1838?)  est  le  peintre  et  dessina-  ' 
teur  de  mérite  qui  a  travaillé  au  commencement  de  ce 
siècle  à  la  manufacture  de  Wedgwood  ;  il  est  mort  en  1830. 
C'est  lui  qui,  avec  Turner,  a  exécuté  les  illustrations  dans 
l'édition  des  deux  volumes  de  poésies  de  S.  Rogers»  Il  imita 
ordinairement  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  le  genre  de 
Vatteau. 

11  existe  des  biscuits  qui  portent  la  marque  : 

Wedgwood  et  Bentley     (toujours  en  creux  dans  la  pâte.) 

Ce  eont  là  des  pièces  exécutées  en  1768  et  1780.  (Voir  les 
faïences  de  Wedgwood.) 

BRO^tVMHILLO  prés  Burslem. 

Porcelaine.  Vers  1750 

William  Littler,  potier^  y  a  commencé  ses  premiers  essais, 
qu'il  a  continués  à  Longton-HalL 

LiOlVESTOFT  sur  la  o6te  de  Snffolk. 

Porcelaine  anqlaise.  1757 

Les  premiers  essais  furent  faits  sans  succès  par  Hewlin» 
Luson,  en  1756.  En  1757,  la  manufacture  fut  constituée 
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SOUS  Walker,  Browne,  Aldred  et  Rickman.  Gillingwater, 
dans  son  History  ofLowestoft,  écrite  en  1790,  parle  de  cette 
manufacture  et  la  décrit  comme  très-florissante.  Les  bâti- 
ments se  trouvaient  à  Gunton,  tout  près  de  Lowestoft.  La 
marque  que  voici  est  celle  de  Browne,  l'un  des  associés 
chargé  de  la  partie  chimique. 

6C^ 


77 


S^ 


La  fabrique  a  cessé  en  1804,  et  fait  vendre  le  matériel. 
La  cause  de  la  ruine  de  cette  usine,  qui  avait  des  dépôts 
en  Hollande,  provenait  de  la  destruction  de  plusieurs 
mille  li\Tes  sterling  de  marchandises  opérées  à  Rotterdam 
par  l'armée  française. 

WORGESTER. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1751 

Fabrique  établie  sous  le  nom  de  Worckester-Porcelain- 
Company,  par  le  docteur  Jonh  Wall  ou  Wahl  (mort  en  1776). 

On  attribue  généralement  à  tort  à  cet  industriel  aussi 
bien  qu*à  Hancock  l'invention  de  Tart  d'imprimer  des  gra- 
vures noires  ou  coloriées  sur  cuivre  et  sur  porcelaine,  qu'il 
exploita  vers  1757,  mais  qui  fut  déjà  appliquée  à  Marie bcrg^ 
en  Suède,  en  1750,  et  en  France  vers  1775,  Cette  invention 
doit  son  origine  au  célèbre  Pott,  attaché  à  la  fabrique  de 
Berlin  S  de  1751  à  1772. 

1.  Voir  Berlin,  Lîverpool,  etc^ 
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Les  fabricants  suivants  succédèrent  à  Wall  : 

Richard  Holdship,  ^Benjamin  Blagney,  —  Samuel  Bradley, 
—  Samuel  Pritschett,  —  William  Olivier,  —  David  Henri,  — 
William  Davis,  —  John  Salway,  —  Germain  Lavie,  — 
Thomas  Vemon,  —  Mary  Blayney,  —  Richard  Coock,  ^ 
John  Thorreloe. 

Les  décors  en  camaïeu  bleu  des  porcelaines  de  Worcbes- 
ter,  imitent,  en  quelque  sorte,  l'ornementation  bleue  japo- 
naise; ces  porcelaines  sont  très-répandues  en  Hollande  et 
recherchées  par  les  collectionneurs  anglais. 

Du  temps  de  Wall,  on  a  marqué  : 

W.     «a„aW.    W. 

Wegeli,  à  Berlin,  a  également  marqué  d'un  W.,  *  mais 
c'est  de  la  pâte  dure. 
Les  autres  marques  du  temps  de  Wall  sont  \ers  1760  : 


c 


(en  bleu  au  grand  feu)  ,  et  aussi  ^^ 


L'amateur  remarquera  que  le  croissant  de  Worcester  est 
plein  ici,  tandis  que  celui  de  Cougly  est  au  trait. 


ainsi  que 


^ 


sont  trois  marques^  que  Ton  rencontre  le  plus  souvent  en 
bleu  sur  ces  porcelaines. 

1.  y.  Vittme,  pour  rattribution  douteuse  de  cette  lettre,  à  la  manufacture 
impériale  de  porcelaine. 
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,  aussi     'x/^  I  % 


sont  trois  marques  que  Ton  attribue  également  en  Angle- 
terre à  cette  fabrique,  mais  elles  me  paraissent  douteuses. 
On  lui  attribue  encore  plusieurs  autres  marques,  imitant 
celles  des  porcelaines  chinoises. 


en  bleu  sous  Témail,  accompagné  d'un 

H 

en  creux  dans  la  pâte,  sont  des  marques  recueillies  sur  deux 
plateaux  de  la  collection  de  Mme  Beaven, 

est  la  marque  attribuée  à  Holdschip. 

A 

marque  recueillie  sur   un  exemplaire  de  la  collection 
H.  Bohn. 
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Thomas  Flight,  de  1783  à  178S,  a  marqué  : 


Flight  et  Barr,  de  1793  à  1807  : 


y'icjkc&f^c. 


cxrr 

Robert  Chamberlain  est  encore  un  autre  potier  de  Worces- 
ter,  de  1788  jusqu'à  ce  jour. 

Sur  un  charmant  vase  de  ce  fabricant,  qui  fait  partie  de 
ma  collection,  et  dont  le  décor  consiste  en  plumes  d'oiseaux 
d'une  finesse  de  peinture  extraordinaire,  se  lit,  tracé  en 
rouge  : 

ChamberUnnSy  Woreester  Manufùeturtrt  to'theif  'Rayai  Highnestei 
the  Prince  of  WaUs  and  Duke  of  Cumberland, 

Robert  Chamberlain  (1788)  a  marqué  : 


Chamberlains  cl  Co, 
Worchester 

est  la  marque  de  1828  à  1840,  sous  la*  [raison  Chamberlain 
and  John  Lilly. 

Chamberlain 
Worchester 

est  une  autre  marque  de  cette  fabrique,  u»itée  entre  1840  et 
1852.   . 
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Des  exemplaires  de  porcelaine  de  Worcester  se  trouvent 
dans  ma  collection,  ainsi  que  dans  celles  de  MM.  H.  Gatt 
et  W.  Holburn,  en  Angleterre.  Le  musée  de  Kensington  en 
possède  42  pièces^  dont  Tune,  n^  1642,  porte  la  désignation 
suivante  : 

This  cup  and  sauecir  formedpart  of  a  service  pretented 
îy  the  Ladies  of  Engîand  to  Lord  Nelson, 

MM.  Kerr  et  Binno  y  fabriquent  actuellement  et  occupent 
environ  quatre  cents  ouvriers.  Ils  marquent  : 


MM.  G.  Grainger  et  C«,  et  les  propriétaires  de  la  Compa- 
gnie royale  nouvelle  (The  new  royal  porceîains  Compagny 
limited)  sont  les  manufacturiers  actuels,  également  éta- 
blis à  Worcester. 

GAUGHL.ET, 

près  Broidey^dans  le  comté  Saîop  {Schrop$kire). 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  aussi  porcelaine  anglaise 

OPAQUE.  1755 

Brown,  et  après  lui  Gallimore,  étaient  les  premiers  fabri- 
cants de  cette  localité,  dont  les  premières  marques  étaient  : 


c 


^     (Salopiam  Ware.) 


•    et  aussi 

Le  G  de  la  marque  de  Caughley  est  en  traits,  tandis  que 
celui  que  j*ai  donné  plus  haut,  comme  marque  de  Worces- 
ter, est  en  plein, 

SALOPIAN  et  Salopian 
est  une  autre  marque  de  cette  localité. 
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John  Tumer,  potier  de  Worcester,  reprit  la  fabrication 

versn72 

Ses  célèbres  décors  en  couleur  de  saule  (Wilîow-pattem) 
datent  de  1780;  c'est  à  cette  époque  que  Thomas  Minton, 
de  Stoke-  Upon-Trent,  était  attaché  à  la  manufacture  comme 
graveur. 

On  trouve  à  la  collection  G.  W.  Reynolds  deux  pièces 
décorées  en  camaïeu  bleu  de  paysages  chinois,  marquées  : 

TURNER 

et  on  attribue  à  ce  même  potier  les  différentes  marques  de 
chiffres-fleurs  arabes,  que  voici  : 


*.|J-^  :^ 


±^ 


marques  que  Ton  rencontre  sous  des  services  décorés  en 
bleu  de  paysages  d'Orient.  (Voir  les  terres  de  pipe  de  Lanc' 
End,  de  ce  Turner  et  de  Jack/œld.) 

LIVBHPOOL. 

Porcelaine.  1760  jusqu'à  ce  jour. 

Christian  (Philip),  de  Shaw^s-Brow^  vers  1775 

a  signé  en  toutes  lettres. 

Reid  et  (?•,  vers  1760 

ont  signé  en  toutes  lettres. 
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Richard  Abbey,  vers  1790 

et  autres  successeurs^  ont  signé  : 

Herculaneum  (en  creux). 

(Voir  Herculeanum-Pottery). 

Fabrique  établie  par  Worthingiôn  et  C,  vers  1802,  qui 
avaient  pris  la  suite  de  la  manufacture  de  Richard  Abbey. 

PLTMOUTH. 

PORGBLÂINE  ANGLAISE  AU  KAOLIN.  1768 

Fondée  par  William  Cookworthy,  né  à  Kingsbridge,  dans 
le  Devonshire,  en  1705,  mort  en  1780,  cette  première  fabrique 
de  porcelaine  anglaise  à  pâte  dure  date  de  1768,  époque  où 
Cookworthy,  associé  à  lord  Camelford,  obtint  son  brevet. 

Soqui,  artiste  français,  et  Henri  Bone,  membre  de  Faca- 
démie  de  Londres,  né  à  Truro  en  Gomwall  en  1755,  mort  à 
Londres  en  1834,  très-renommé  pour  ses  émaux,  furent 
attachés  à  la  fabrique  de  Gqokworthy. 


sont  cinq  marques  que  Ton  attribue  également  à  la  &brîqae 
de  Plymouth,  où  ont  aussi  fabriqué  : 

Jacob  Warburton, 

Samuel  Hollins, 

Anthony  Keeling;  ces  derniers  s'établirent  en   1777,  et 
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après  avoir  acheté  le  brevet  de  Gookworthy  (relatif  à  rem- 
ploi du  kaolin),  ils  marquèrent  : 

NEW.  HALL.  WORKS. 


.  yf 


Haekwood  &  Co. 


sont  trois  autres  marques  de  cette  localité. 
Duvivier,  peintre  français,  y  était  employé. 

BRISTOL. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1772 

Cette  fabrique,  qui  continuait  l'exploitation  de  celle  de 
Plymouth^  marquait  sous  Champion 


X 
.1776  ou,  -f-,  ou 

et  sous  William  Colles 

w.  c. 


^GOALBROOKDALE  on  GOAUPORT  (Shropshlre). 

Porcelaine  opaque  et  aussi  translucide  et  a  pâte  tendre. 

1780 

L*usiQe  établie  en  1780,  par  John  Rose,  et  qui  travaille 
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encore    aujourd'hui  sous  la  même  raison  de  commerce, 
marque  : 

D.  D; 


(ht4y 


et  aussi  : 

Coalport  Dale,  ainsi  que  C.  Da/e. 

Depuis  186i,  la  porcelaine  peinte  en  rouge  d'oeillet  (pink/ 
ou  en  or,  porte  le  monogramme  : 


S^^ANSEA  (Wales). 
Porcelaine  dure  et  opaque.  1790  à  1804 

Marque  : 

NSEÀS  ^      ^ 

j[       et  aussi  :  1 

(en  rouge)  J 

Produits  supérieurs. 

Cette  fabrique  a  été  établie  en  1790,  sous  la  direction  de 
Georges  Haynes,  et  ses  produits  étaient  alors  connus  sous 
le  nom  de  Cambrian-Potery.  La  porcelaine  opaque  y  a  été 
fabriquée  seulement  à  partir  de  1800. 
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NANTGAROW  (Wales). 
Porcelaine.  1813  à  1820 

Produits  supérieurs  et  rares. 

Fabrique  établie  en  1813  par  BiJlingsly,  mort  en  1828, 
ainsi  que  par  Walker.  On  a  marqué  : 

M-ANTF^ARW    ,  et  aussi  :iV««/i^arot.. 

GW 

Beely  est  un  décorateur  qui  s*est  distingué,  parmi  les 
artistes  céramiques  de  cette  fabrique,  par  ses  belles  fleurs. 

Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  de  Nantgarow,  dans 
les  collections  de  M.  W.  Holford  et  de  M.  Robert  Holland,  en 
Angleterre. 

STOKB-TTPON-TRENT  (Staffordsliire). 

Porcelaines  anglaises.  Depuis  1791 

Le  catalogue  du  musée  de  Kensington  contient  des  men- 
tions sur  les  potiers  suivants,  qui  me  sont  inconnus  : 

N«  4302.  James  Kennedy,  1778. 

N<>  4305.  Wilson. 

La  porcelaine  kaolinique  de  cette  manufacture  fut  d'abord 
marquée  : 

Felspat  China, 

et  pendant  quelques  années  on  y  marquait  la  porcelaine 
supérieure  : 

^m  (peint  en  or  ou  en  couleurs.) 
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Josiah  Spode  I,  vers  1784,  a  marqué  : 

Spode. 

Josiah  Spode  II  commença  dans  cette  même  localité  La 
fabrication  de  la  porcelaine  kaolinique;  nommé  en  1806  par 
le  prince  de  Wales  potier  de  sa  cour,  il  est  mort  en  1827. 
Son  successeur  était  son  cousin,  Josiah  Spode  III,  mort 
quelques  années  après  lui.  La  marque  était  alors  : 

SPODE 
Felspat  Pôrcelain. 

Une  assiette  en  porcelaine  opaque  au  décor  chinois,  bleu, 
rouge  et  or,  sous  couverte,  et  appartenant  à  M.  Michel  Bou- 
quet à  Paris,  est  marquée  : 

Spode's  Impérial» 

Copeland  et  GarreU,  les  successeurs  actuels,  marquent 
avec  les  lettres  : 

C  and  G. 

quelquefois  couronnées. 

Ces  fabricants  ont  brillé  à  l'Exposition  universelle  de  Lon- 
don  en  1862. 

Une  manufacture  fut  établie  en  1791  par  Thomas  Minton, 
élève  de  Turner,  en  compagnie  de  Pownall  et  Poison;  elle 
a  marqué  : 


cAco 


Thomas  Minton,  mort  en  1837,  eut  pour  successeur  son 
fils  Herbert  Minton,  mort  en  1861.  Les  propriétaires  actuels 
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sont  :  MM.  Michael  Daintry,  Hollins  et  Colin  Minton  Camp- 

htlh 

y^      y.   (en  Tignctte.) 

Fountatn 

est  la  marque  recueillie  sur  un  beau  cabaret  en  porcelaine 
anglaise  dwre  transparente,  de  fabrication  moderne  et  appar- 
tenant à  M.  Fougeray,  à  Quimper.  Le  décor  monochrome 
est  produit  par  l'impression.  Je  pense  que  c'est  un  produit 
de  Stoke-Upo-Trent. 

BELFAST  (Irlande). 

PoRGEULiNB.  Époque  actuelle. 

MM.  Gellandy  Âarknefs  et  Robinson  y  fabriquent  actuel- 
lement. 

Origine  encore  Indéterminée. 

V  et  B 

est  la  marque  recueillie  sur  une  jardinière  en  porcelaine 
opaque  anglaise,  décorée .  de  fleurs  bleues  exécutées  sur 
décalque.  Des  assiettes  festonnées,  même  marque. 

Des  figurines  en  pâte  tendre,  de  la  collection  Ghavet  à 
Paris,  sont  marquées  : 

N.  N. 
W. 

ITALIE. 
PORCELAINE   ITALIENNE. 

Des  faïences  opaques  fort  peu  artistiques,  souvent  sous 
engobes,  et  recouvertes  d'un  vernis  minéral,  dans  le  genre 
des  poteries  turques  et  persanes,  et  parmi  lesquelles  se 
trouvent  quelques  pièces  translucides,  marquées  les  unes 
et  les  autres  soit  de  la  coupole  de  Florence,  soit  d'une  sorte 
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de  monogramme  composé  de  six  boules,  avec  ou  sans  cou- 


ronne 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


©     S 


®  ^  © 

ont  été  vendues  par  d*habiles  spéculateurs  sous  la  pompeuse 
dénomination  de  porcelaine  de  Médicis.  Elle  devait  provenir, 
selon  eux,  d'une  fabrication  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  qui 
aurait  eu  lieu  à  Firenze  sous  la  protection  du  duc  de  Modène^ 
Francesco  I. 
Lorsque  cette  ingénieuse  attribution  eut  fait  son  chemin 
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au  point  d'avoir  trouvé  accueil  même  dans  quelques  traités 
céramiques.  M.  Alessandro  Foresi  île  Firenze,  qui  confond 
cette  faïence  avec  la  porcelaine  kaolinique  à  pâte  dure,  fit 
aussi  paraître  une  brochure  où,  sous  forme  de  lettre  adressée 
au  baron  de  Monville,  à  Paris  S  il  s'efforce  de  prouver  Texis- 
tence  d'une  fabrique  de  porcelaine  à  pâte  dure  à  Firenze,  en 
1581.  Les  pièces  dont  il  parle  ne  représentent  cependant 
même  pas  de  la  bonne  faïence,  puisque  plusieurs  ne  sont 
pas  seulement  à  émail  stannifère.  M.  Foresi  n'a  naturelle- 
ment pu  apporter  à  l'appui  de  ses  étranges  hypothèses  que 
des  citations  fort  peu  importantes,  et  où  les  auteurs  cités 
parlent  uniquement  d'une  fabrication  de  porcelaine  sous 
Francesco  I  de  Médicis,  sans  donner  les  moindres  détails 
sur  les  qualités  y  sur  la  composition  et  sur  les  signes  distinctifs 
de  cette  prétendue /)orce/aine,  nom  que  beaucoup  d* Italiens 
donnent  encore  aujourd'hui  à  n'importe  quelle  poterie  en 
terre  de  pipe  ou  terre  cuite  vernissée  ou  émaillée.  Pas  un 
mot  qui  indique  si  la  pâle  était  kaolinique,  ni  même  si  elle 
était  transparente,  dure  ou  tendre,  si  sa  couverte  était  bien 
kaolinique,  ou  composée  de  litharge  (masticot  ou  oxyde  de 
plomb  cristallisé),  de  sable,  de  silex  2,  de  sous-carbonate  de 
potasse  et  de  soude,  c'est-à-dire  ce  vernis  dont  toutes  les 
faïences  translucides,  appelées  porcelaines  à  pâte  tendre, 
sont  couvertes.  Aujourd  hui  de  telles  mentions  ne  peuvent 
avoir  la  moindre  valeur  chimique,  critique  et  historique, 
puisque  tout  le  monde,  y  compris  les  écrivains  spéciaux, 
ignorait  jadis  ce  que  c'était  que  la  porcelaine  ;  et  les  auteurs 
auxquels  Bottger  n'avait  pas  encore  apporté  la  recette  de  sa 
découverte  désignaient,  sous  le  nom  de  porcelaine,  toutes 
sortes  de  poteries,  pourvu  qu'elles  fussent  blanches  et  lus- 
trées, sans  jamais  parler  ni  de  la  translucidité,  ni  de  la 


1.  SuUe  percellane  Medicee.  Lettra  al  Signor  barone  di  Monville  (Dal  Pia- 
vano  Arlotto.  Luglio,  1859)  Dott.  Alessandro  Foresi. 

2.  Le  sileXf  de  la  famille  des  quartXy  est  tout  simplement  le  caiîlouy  tandis 
que  le  kaolin  est  le  résultat  de  la  décomposition  du  feldspath  des  roches 
granitiques,  un  composé  de  silice  et  alumine.  Le  feldspath  est  cristallin.  On 
voit  que  la  différence  est  bien  grande. 
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dureté,  ni  même  de  la  blancheur  de  la  pâte  dans  ses  cas- 
sures. Quant  au  kaolin,  absolument  nécessaire  pour  fabri- 
quer de  la  véritable  porcelaine,  ils  n*en  avaient  'jamais 
étendu  parler. 

VObservatore  Fiorentino  del  Lastri  parle  d'un  essai  fait 
sous  les  Médicis,  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  pour  imiler  la  por- 
celaine de  Chine,  essai  dont  les  pièces  furent  marquées  de 
la  Coupole  de  Florence  d^un  F. 

Le  Diaro  di  Corie  mentionne  une  fête  donnée  en  1613  au 
palais  Pitti,  à  l'occasion  de  laquelle  le  duc  fit  distribuer  aux 
invités  des  carrés  de  porcelaine,  décorés  des  armes  des  Mé- 
dicis. 

Vasari  dit,  en  parlant  de  Bemardo  Buontaletiti,  que  Fran- 
cesco  !•'  se  servit  de  lui  pour  faire  exécuter  ses  fantaisies 
artistiques,  et  que  ce  savant  sut  fondre  le  cristal  et  faire 
des  vases  en  porcelaine. 

L*opuscule  publié  par  Targioni  Tozzetii  décrit  les  miné- 
raux trouvés  seulement  en  1824  à  Tile  d'Elbe,  parmi  lesquels 
figure  :  un  argile  blanc  (kaolin?)  que  l'auteur  suppose  avoir 
servi  à  la  fabrication  de  la  porcelaine  sousFïancesco  !•',  etc. 
—  Telles  sont  les  singulières  preuves  que  Ton  fournit  pour 
établir  l'existence  de  cette  porcelaine  fantastique. 

M  de  Lange,  à  Paris,  connaisseur  très-expérimenté  en  tout 
ce  qui  concerne  les  poteries  italiennes,  partage  entièrement 
ma  manière  de  voir  sur  ces  soi-disant  porce7ame$  des  Médicis. 

Les  exemplaires  les  plus  importants,  attribués  à  ce  mythe 
de  fabrication,  se  trouvent  dans  les  collections  de  M.  Al- 
phonse de  Rothschild,  de  M.  Michelin,  de  M.  Monville,  et 
dans  les  musées  de  Kensington  et  de  Sèvres. 

Le  vase  appartenant  à  M.  de  Rothschild,  exposé  en  1865 
au  palais  de  l'industrie,  à  Paris,  avait  le  bout  du  goulot 
cassé,  et  l'intérieur  de  la  cassure  paraissait  révéler  de  la 
terre  jaune,  preuve  que  cette  singulière  porcelaine  ne  con- 
tient pas  seulement  de  la  terre  de  pipe  en  pâte  blanche,  ce 
qui  rend  la  dénomination  encore  bien  plus  inexplicable 
pour  tout  homme  sérieux. 

Parmi  les  cinq  céramiques,  conservées  au  musée  de  Sè- 
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vres,  "que  feu  Riocreux,  Térudit  conservateur,  avait  presque 
toutes  recueillies  chez  les  marchands  de  Paris^  et  qu*il  avait 
payées  fort  peu  de  chose»  il  n'y  en  a  qu'une  seule  qui  soit 
translucide,  et  aucune  ne  peut  être  appelée  porcelaine. 
Quatre  pièces  sont  opaques  et  ne  paraissent  pas  seulement 
appartenir  à  ce  qu'on  ai^^eWe  faïence  stannifère,  puisqu'elles 
sont  certainement  fabriquées  comme  les  faïences  turques 
et  persanes^  c'est-à-dire  à  engobe  et  sous  couverte  plom- 
hifère.  Deux  représentent  des  bouteilles  carrées,  décorées 
d'aimoiries.  Toutes  ces  poteries  communes,  marquées 
du  dôme  de  Firenza  ou  de  six  boules,  sont  d'une  fabrica- 
tion fort  peu  artistique  et  uniquement  décorées  en  camaïeu 
bleu. 

Il  parait  cependant  qu'une  fabrique  de  porcelaine  à  pâte 
tendre  a  existé  à  Florence  même  au  xviii**  siècle  en  même 
temps  que  celle  du  marquis  de  Ginori  à  Alla-Doccid.  M.  le 
marquis  d'Azeglio  attribue  plusieurs  pièces  de  sa  col- 
lection à  cette  fabrique  encore  inconnue,  dont  une  pièce 
de  la  collection  Regnolds  est  marquée  : 


VIJNEZIA  (Venise)  et  MUQANO. 

Porcelaine  a  pâte  tenobe.  1719 

La  date  la  plus  reculée  que  l'on  ait  recueillie  sur  des 
porcelaines  de  Venise,  est  1726,  elle  se  trouve  sur  une 
tasse  de  la  collection  de  M.  le  marquis  d'Azeglio  ;  cette  pièce 
est  marquée  : 

Vena  .A.  G.  1726     (en  rouge.) 

Selon  les  recherches  faites  dans  les  archives  par  un 
érudit  anglais,  voici  les  noms  des  fabricants  de  porcelaine 
successivement  établis  à  Venise  :  ] 

VexziLeo,  de  1719  à  1740,  avec  du  kaolin  de  Saxe. 
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Nathaniel  Friedrich  Eewelcke  et  son  épouse,  de  Dresden 

1757  à  1763 

Gianandrea  frères  et  Pietro  Bertolini  établirent  une  fa- 
brique à  A/urano  (Venise),  vers  1758 
Ils  ont  marqué  ; 

F.  B. 

On  croit  que  les  frères  de  Gianandrea  ont  fait  des  faïences. 
Geminiano  Cozzi  est  un  autre  fabricant  de  porcelaine  à 
pâte  tendre,  qui  y  a  fabriqué  de  1765  à  1812,  et  qui  occu- 
pait, en  1767,  trois  fours,  comme  nous  l'apprend  le  catalogue 
du  musée  Correr,  à  Venise,  rédigé  par  Lazari.  On  attribue 
à  cette  dernière  fabrique  les  marques  suivantes,  que  j'ai 
placées  par  ordre  chronologique  : 

Vert''    .    V"    .    V  -y"  (en  rouge.) 

Mme  Beaven  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  por- 
celaine, où  l'ancre  montre  deux  anneaux  en  haut, 

FIRENZE  et  DOGGIA  on  ALLA-DOGGIA, 

Près  Firenze  (Florence). 

Porcelaine  a  pâte  tendre  d*abord,  et  dure  a  la  suite.  1735 
Grès  (terraglia).  Epoque  actuelle. 

Cette  fabrique  a  été  fondée  en  1735  par  le  marquis  Carlo 
Ginori  Lisci,  mort  en  1757,  le  môme  qui  fut  pendant  quel- 
que temps  ambassadeur  à  la  cour  de  Wien  (Vienne),  ville 
de  laquelle  il  emmena  avec  lui  un  chimiste  (  Wenderlein)  de 
la  manufacture  impériale  \  qui  organisa  son  nouvel  éta  - 
blissement.  On  croit  que  ce  même  Ginori  a  été  aussi  le  pre* 
mier  directeur  de  la  manufacture  de  Naples,  qui  avait 
succédé  à  celle  de  Capo  di  Monte,  fondée  en  1736.  Après  la 
mort   de  Carlo  Ginori,  son  fils  Lorenzo,  le  sénateur,  lui 


1.  La  manufacture  de  Wien  date  de  1720. 
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succéda  et  augmenta  grandement  la  fabrique.  Carlo  Leopoldo 
succéda  à  son  père  Lorenzo^  et  établit  une  école  de  dessin, 
un  musée  de  modèles  et  attira  à  sa  manufacture  des 
artistes  de  mérite.  Après  sa  mort,  et  pendant  la  minorité  de 
son  fils  aîné,  la  direction  passa  entre  les  mains  du  marquis 
Pier  Frame&co  Binuccini,  et  après  cela  entre  celles  de  la 
marquise  Mariana  Ginori,  mère  du  propriétaire  actuel,  le 
marquis  Lorenzo  de  Ginori  lÀsd,  qui  prit  lui-même  la  di- 
rection en  1848. 

Gomme  la  manufacture  a  acquis  les  anciens  moules  de 
la  manufacture  royale  de  Naples,  fermée  en  1806,  et  qui 
avait  succédé  à  celle  de  Gapo  di  Monte,  Tamateur  doit  être 
sur  ses  gardes,  puisqu'il  pourrait  acheter  des  porcelaines 
modernes,  également  à  bas-reliefe,  pour  du  Gapo  di  Monte. 

Cette  fabrique  fut  patentée  par  le  gouvernement  toscan 
jusqu'en  1812,  patente  qui  lui  assurait  le  monopole  de  pou- 
voir seule  fabriquer  la  porcelaine  dans  cet  Etat. 

Le  kaolin  employé  à  Doecia  est<;eltti  de  Saint- Yrieix  (La 
Perche?). 

Les  principaux  artistes  de  cette  manufacture,  de  1770  à 
1800,  furent  : 

Wenderlein  ou  Wandhel  ein),  chimiste  allemand,  ^ai  devint  directeur 

en  1737. 
Bruflchi  (Gasparo).  Jfodeleur. 

Bnuchi  (Giusepo).  ^ 

Ettel  (Giusepo).  •  — 

Anreiter  (Anton),  peintre  allemand  qui  a  signé  sur  deux  vases  au 
muséede  Dorcia  :  a  Ant.  Anreiter  di  Zirufeldt  fecitiFlorentia  1746.  » 
FanciuUacci  (Gio.-Bap.).  Ptintr9  en  miniature 

Fanciallaoci(A.-M.).  ChimitU, 

Fanoiollacoi  (Pietro).  Chimiste  et  peintre. 

Filuohi  (Angiolo).  Peintre  de  figures, 

GiiMti  (Giovano).  Paysagiste,  fleurs, 

Lici  (Gaet).  Modeleur, 

Rigaci.  Peintre  en  miniature, 

Ristori.  Paysagiste. 

Smeraldi  (Antonio).  Figures,  passages, 

Yallarefti  (Antonio).  Peintre  de  ftHtrs» 

Digitized  by  VjOOQIC 


1240  POTERIES  TRANSLUCIDES 

GioBto  Giasti,  mort  en  1658)  était  aussi  un  artiste  de  mérite. 

Lorenzo  Becheroni  est  l'exoelleat  peintre  de  miniatare  qui  j  est 
attaché  actuellement. 

Le  céramiste  Patay  (voir  les  faïenciers  de  Naples)  y  fabrique  égale- 
ment de  la  porcelaine  dure. 

Wenderlein  et  Anreiter  déjà  nommés  étaient  des  artistes  que  It 
marquis  avait  fait  venir  de  "Wien  et  de  Dresden.  Une  Madonna 
délia  Saggiola ,  peinte  par  ce  dernier  en  1770,  se  trouve  au  musée 
de  Dresden. 

Les  marques  attribuées  à  la  manufacture  des  Ginori  sont 
nombreuses. 

étoiles  qui  représentent  les  armes  des  Ginori;  ensuite 

^    (U .   GINORI  et  PF 

(Ginori- Florence)      (en  toutes  lettres)    (un  cercle  autour) 

sont  les  initiales  de  Piçtro  Fanciuîlacci,  l'artiste  mentionné 
plus  haut. 

La  manufacture  de  Doccia  peut  être  visitée  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  sur  un  permis  donné  par  le  secrétariat  de 
la  maison  Ginori  à  Firenze. 

MM.  D.-G.  Puliti;  P.  Villoresi;  Jean  Furlani  et  C«  et 
Freppa  fabriquent  actuellement  à  Firenze  des  porcelaines  et 
autres  poteries. 

GAFO  DI  MONTE  et  NAPOLI  (Naples). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1735 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780 

Cette  manufacture  royale,  qui  a  été  fondée  en  182i,  fut 
d'abord  étabUe  à.  Gapo  di  Monte  près  Napoli,  par  Charles  IV, 
fils  de  Philippe  V,  connu  -sous  le  nom  de  Don  Carlos, 
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époux  de  la  princesse  Amelia  de  Saxe,  qui  avait  apporté  de 
son  pays  le  goût  de  la  porcelaine,  mais  non  pas  le  secret 
de  la  fabrication,  puisqu'on  se  contenta  longtemps  de  ne 
produire  que  de  la  pâte  tendre.  La  manufacture  fut  trans- 
férée plus  tard  à  Napoli  môme,  tout  près  du  palais  royal.  A 
Gapo  di  Monte,  elle  marquait  d'abord  : 

ê  NiZ^ 

M0  '(en  creux  dans  la  pâte),  et  auSSl  (en  bleu.) 

**  c 

C'est  aussi  la  marque  de  la  porcelaine  de  Buen-Retirot 
en  Espagne,  de  la  fabrique  la  China,  que  ce  même  monar- 
que, après  la  mort  de  Ferdinand  VI,  en  montant  sur  le 
trône  d'Espagne  sous  le  nom  de  Charles  III,  y  fit  établir 
en  1759. 

Sous  Ferdinand  IV,  lorsque  la  fabrique  était  à  Napoli 
vers  1 759,  la  marque  était  : 


(les  deux  en  bleu  au 
grand  feu.) 


71  °"  N 

Il  existe  cependant  des  porcelaines  de  Capo  di  Monte 
de  Napoli  qui  ne  portent  aucune  marque  ;  d'autres  qui  son 
marquées  d'un 

N. 

sans  couronne,  et  d'autres  où  la  marque  est  dans  le  creux 
de  la  p&te* 

La  pâte  dure,  qui  à  partir  de  1780  fut  fabriquée  sous  le 
roi  Ferdinand,  était  marquée  : 

•j^    ds,. 

(Voir  porcelaines  de  Marseflle^page  1143) 
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On  dit  que  le  roi  Charles  était  deTenu  si  grand  amateur, 
qu'il  travailla  souvent  personnellement  dans  ses  fabriques 
favorites. 

Les  figurines  et  les  bas-reliofs  de  Gapo  di  Monte>  aussi 
bien  que  les  services  et  les  tasses  de  Napoli,  sont  tous 
décorés  dans  le  genre  de  la  miniature,  c'est-à-dire  que, 
regardés  à  la  loupe,  on  distingue  le  pointillé  des  chairs.  — 
(Test  là  un  signe  caractéristique  pour  distinguer  ces  porce- 
laines de  leurs  contrefaçons. 

Capo  di  Monte  a  souvent  copié  les  fresques,  de  Pompéi  et 
celles  de  Raphaël,  et  confectionné  beaucoup  d'ouvrages  à 
reliefs,  style  rocaille,  avec  coquillages  et  coraux,  mais  dont 
les  sujets  sont  presque  toujours  mythologiques,  ce  qui 
forme  de  singuliers  anachronismes  de  composition.  Ces 
porcelaines  sont  très-recherchées  aujourd'hui  et  se  payent 
fort  cher.  Une  tasse  décorée  avec  des  figures  copiées  d'après 
des  fresques  de  Pompéi  fait  partie  de  ma  collection. 

Un  magnifique  groupe  se  trouve  dans  la  collection  de 
M.  Lycoo,  en  Angleterre. 

On  en  voit  aussi  des  exemplaires  aux  musées  japonais  de 
Dresden,  de  Kensington  et  de  Sèvres,  et  même  une  salle 
au  palais  de  Portici,  à  Naples,  qui  est  entièrement  ornée 
de  ces  porcelaines  artistiques. 

La  manufacture  du  marquis  Ginori,  à  Doccîa^  près  de 
Firenze,  imite,  comme  on  l'a  vu  à  l'article  qui  traite  des  por- 
celaines de  ûoccia,  l'ancien  Gapo  di  Monte,  dans  des  moules 
provenant  de  la  liquidation  de  la  fabrique  royale^  mais 
l'amateur  reconnaît  cette  imitation  au  décor,  qui  ne  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  les  anciennes  porcelaines 
royales.  —  Une  plaque  de  cette  imitation  est  exposée,  sous 
le  n*  5112,  au  musée  de  Kensington. 

Grue  (Saverio),  né  à  Napoli  en  1731,  mort  vers  1812, 
membre  de  la  célèbre  famille  d'artistes  de  ce  nom,  qui,  du- 
rant plus  d'un  siècle  et  demi,  a  fourni  tant  de  peintres  aux 
fabriques  de  faïence  de  Castelli,  après  avoir  visité  les 
principales  usines  céramiques  de  l'Europe  et  particulière* 
ment  celles  de  l'Allemagne,  fut  attaché  par  le  roi  Ferdinand 
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à  sa  manufacture  de  porcelaine,  et  la  dirigea  de  1789  jus- 
qu'à 1806. 

(Test  ce  Grue  qui  y  introduisit  la  cuisson  au  moufle  et 
au  réverbère  {mufola,  o  di  reverbero). 

Le  musée  Bonghi  possède  de  cet  artiste  une  faïence  dé- 
corée de  la  tour  de  Babel,  qui  est  signée  : 

S.  Grue,  P.  1775. 

Outre  les  Chrue  de  Gastelli,  ce  sont  les  Geniile,  les  Martinis 
et  les  Fuina  de  la  même  localité,  qui  ont  travaillé  à  la  ma- 
nufacture royale  de  Napoli*  (Voir  les  faïences  de  Gastelli  et 
de  Napoli.) 

Giordano  est  le  nom  d'un  modeleur  de  cette  fabrique 
royale,  recueilli  sur  une  statuette  de  la  collection  G.-D.-Ë. 
Fortnum,  et 

Apiello,  celui  d'un  autre  modeleur,  qui  a  signé  des  figures 
conservées  dans  la  collection  Langford. 

VINOVO  (Vineuf),  en  Sardalgne. 

PORCBLUNE  A  PATE  TENDRE.  1770 

La  fabrique  de  Vinovo-Torino  a  été  établie  en  1770  par 
Vittorio  Amedeo  Giovanetto  (selon  d'autres  Gioanettt),  né  à 
Torino  en  1729,  où  il  obtint  le  doctorat  en  1751,  et  professa 
la  chimie  à  l'Université. 

Les  marques  attribuées  à  Vinovo  sont  : 


V 

V.;     -|-,.V.;etZ>     C 

Cette  dernière  marque  est  composée  des  initiales  des 
mots  :  Vinovo,  Doctore,  Giovanetto. 
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TORINO  (Turin). 

PORGELAiins  A  PATE  DURE»  Vers  1770 

Bourgent,  fabricant. 

M.  de  Liesville  possède  une  tasse  forme  carrée  et  en  pète 
tendre  marquée  en  rouge 

avec  un  JPt  à  côté,  imprimé  en  creux  dans  la  pâte,  et  une 
assiette  qui  n'est  marquée  que  de  ce  simple  D  en  creux. 

VIGENZA. 

Porcelaine  a  pate  tendre; 


il" 


est  la  marque  attribuée  â  cette  localit(é. 

M*  Cugini,  M.  Maurogonato,  y  fabriquent  actuellement  de 
la  porcelaine. 

NOYE  (Lenove),  près  Bassano,  on  Liombardie. 

POROELAINE  A  PATE  TENDRE.  (?)  1762 

Pasquale  Antonihon.  Vers  1762 

Gette  fabrique  existe  toujours  sous  la  raison  Pasquale 

Antdnibon  et  fils^mais  ne  paraît  fabriquer  que  de  la  faïence, 

à  en  juger  d'après  son  exposition  à  Paris  en  1867.  Sur  des 

porcelames  attribuées  à  une  fabricatûm  qui  ne  remonte 
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pas  au  delà  du  commencement  de  ce  siècle,  on  a  recueilli 
les  marques  suivantes  : 

Nove  NOVE 


et  on  attribue  en  outre  encore  à  cette  localité  ces  autres 
marques-ci  : 

(Voir  les  faïences  de  Nove.) 

TREVISO  (TréTlse). 
Porcelaine.  Depuis  1831 

La  première  fabrique  y  fut  établie  par  les  frères  Giuseppe 
et  Andréa  Fontebasso  en  1831. 

M.  A.  FoniefHisso  et  C*. 

Fabriquent  porcelaine  opaque  et  terre  de  pipe  ;  ils  ont 
exposé  à  Paris  en  1867. 

On  connaît  des  porcelaines  (tasses  carrées  en  pâte  tendre» 
de  la  collection  de  M*  deLiesville)  marquées  : 

Treviso. 
accompagné  des  initiales  : 

F.  F.  et  aussi  G.  A.  F.  E, 
et  des  millésimes  1789  et  1799. 

MIULNO. 

PORCEtAINB  A  PATE  DURE.  EpoqUO  actuolle, 

MM.  A  Boni  et  C%  à  Milano  même,  et  MM,  Richard  et  €•, 
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à  Santo-Gristopho,  fabriquent  acluellement  de  la  porcelaine 

dure. 

(Voir  aussi  ces  fabricants  au  chapitre  des  faïences  et  po- 
teries italiennes) 

HAROSTIGA. 

Porcelaine  a  patb  tendre.  Douteux. 

ROMA  (Rome). 

Porcelaine  a  patb  tendre  et  dure.  Douteux. 

Le  peintre  Philippe  Severati  a  exposé  au  champ  de  Mars, 
en  1867,  deux  portraits  sur  plaques  carrées,  dont  Tun  repré- 
sentait Pie  IX,  et  qui  était  exécuté  avec  une  grande  finesse. 
Le  catalogue  les  désignait  comme  peints  à  Rome. 

PBSARO. 

Porcelaines.  Epoque  actuelle. 

M.  L.  Sebellini» 

PORCELAINE   ITALIENNE  DE  FABRIQUE  INCONNUE. 

Mme  Beaven,à  Paris,  a  dans  sa  collection  une  grande  sou- 
pière en  porcelaine  opaque  et  décorée  à  fleurs  polychromes, 
que  plusieurs  amateurs  croient  italienne  (Venise).  Elle  est 
marquée  : 


monogramme  qui  rappelle  l'initiale  des  faïences  et  porce- 
laines de  Zurich,  et  celles  de  la  dernière  marque  que  Ton 
croit  appartenir  à  Nove,  localité  à  laquelle  on  pourrait  attri- 
buer cette  soupière. 
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SUÈDE. 
PORCELAINE  SUÉDOISE. 

MARIEBERG. 

Porcelaine  ▼  pare  dure  et  a  patb  tendre.  1766-1780 

Voir  pour  la  fondation  et,  les  autres  détails  de  la  manufac- 
ture de  Marieberg  aux  faïences.  On  crut  que  Berkevin  (1766- 
1767),  Fleurot  en  1T70  et  Jacques  Dorlie  (1777  à  1780),  artistes 
français,  y  ont  fait  des  essais  dans  ce  genre  de  fabrication 
qui  n*a  jamais  été  porté  à  nne  grande  perfection.  La 
collection  Hammer  à  Stockolm  possède  97  pièces,  dont 
plusieurs  sont  marquées 

M.  B 

accouplés,  et  en  creux  dans  la  pâte.  Les  tasses  et  quelques 
autres  pièces  portent  les  trois  couronnes  (V.  les  faïences) 
avec  un  lis  ou  les 

M.  B  et  F  (en  bleu  au  grand  feu) 
Deux  pots  à  crème  en  porcelaine  à  pâte  tendre,  cannelés 
et  décorés  de  fleurs  polychromes  très-finement  peintes,  sont 
marqués  l'un 

MB 

et  l'autre  des  trois  couronnes  (V.  les  faïences)  avec  les  lettres 
J.  G.,  tous  les  deux  marqués  en  creux  dans  la  pâte,  de  la 
collection  Moriac,  à.  Paris. 

Guillaume  Heinemann  et  Gottealf-Rodolphe  Asel,  ce  der- 
nier mort  en  1851,  sont  deux  peintres  sur  porcelaines 
habiles,  qui  ont  décoré  (1830-1859),  à  Stockholm,  des  por- 
celaines de  provenance  allemande. 

Plusieurs  exemplaires  de  statuettes,  groupes,  vases^  etc., 
décorés  et  à  blanc,  dans  la  collection  Hammer  de 
Stockholm. 

DANEB1ARK. 

porcelaine  danoise. 
L'art  céramique  a  toujours  été  fort  peu  cultivé  en  Dane- 
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mark,  où  l'on  ne  connaît  qu'une  seule  fabrique  de  faïence  et 
quelques  fabriques  de  porcelaines,  toutes  établies  à  Copen- 
hague. La  fabrication  de  la  porcelaine  dure  y  a  été  encore 
et  comme  partout  introduite  par  des  Allemands. 

KJOBBNHAVBN  (Ck>pen]iagae). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1772 

Après  plusieurs  essais  infructueux  tentés  par  le  baron  von 
Lang,  de  la  manufacture  de  Fiirstenberg,  une  fabrique  fut 
fondée  à  Copenhague  en  1772  par  le  chimiste  Mûiler  et 
achetée  en  1775  par  le  gouvernement;  elle  se  trouve  encore 
aujourd'hui  en  pleine  activité.  Les  porcelaines  les  plus  re- 
nommées sont  l'œuvre  de  Rauch,  Gylding,  Seipsius  et 
Ondriip,  artistes  de  la  première  époque.  Les  Jahrbûcher  der 
Berg  and  Hûttenkunde  von  Molly  Copenhague  1775,  p.  314, 
parlent  déjà  de  cette  fabrique,  qui  marquait  : 


monogramme  qui  doit  représenter  le  Sund,  le  Grand  et  le 
PeUtBelt. 


est  également  attribué  à  une  fabrique  de  porcelaine  de 
cette  ville,  où  Bing  et  Grôndahl  ont  fondé  un  établissement 
en  1853,  et  signent  : 

B  &  G. 

Cette  dernière  fabrique,  qui  a  obtenu  une  médaille  à 
l'exposition  universelle  de  London  en  1862,  est  renommée 
pour  ses  statuettes  en  biscuit,  réduction  des  œuvres  du 
célèbre  statuaire  Thorwaldsen. 
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PORTUGAL. 

PORCELAINE  PORTUGAISE. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  en  Portugal  ne  remonte 
qu'à  la  fin  du  XYin*  siècle,  et  elle  appartient  à  l'école  alle- 
mande. 

VISTA-AXJSGRE,  près  Porto. 

Porcelaine  a  pate  dure.  1790 

Cette  manufacture  établie  en  1790  par  Pinto  Basso,  sous 
la  protection  royale,  a  cessé  vers  1840  ;  elle  marquait  : 


VA' 


(en  or  et  couleur.) 


M.  Ferreire  Pinto  Basso  a  continué  de  fabriquer  pour  son 
propre  compte  :  sa  fabrique  existe  toujours  et  il  a  obtenu  à 
London,  en  1851,  la  médaille  de  prix. 

V.  A, 

sans  couronne^  est  une  marque  de  ce  dernier  fabricant. 

LISBOA  (Idsbonne). 

Porcelaine  a  pate  dure.  Époque  actuelle. 

M.  J,'J,  Paszoa,  fabricant. 

POLOGNE. 
PORCELAINE  POLONAISE. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  introduite  en  Pologne 
seulement  au  commencement  de  ce  siècle  par  des  Fran- 
çais, et  on  n'y  a  produit  que  de  la  véritable  porcelaine  à 
pâte  dure. 
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KORZBG,  en  Volhynle. 

Porcelaine  a  pâte  dube.  1803 

Fabrique  fondée  en  1803  par  Mérault,  chimiste  de  Sè- 
vres, qui  avait  amené  avec  lui  le  nommé  Péiion,  prépa- 
rateur. 

Pétion  succéda  seul,  et  envoya  en  1809  à  Brongniart,  alors 
directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres  depuis  1800,  des 
échantillons  de  son  savoir-faire. 

La  marque  est  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


Et  aussi  quelquefois  le  triangleavec  Vœil,  sous  le  mot  Korzec. 

V^ARSZAVA  (VarsoTie). 

Époque  actuelle. 

liODZ. 


Porcelaine  dore. 


Porcelaine  dure. 


Porcelaine  dure. 


PL.OGK. 

HONGRIE. 
PORCELAINE  HONGROISE. 


Époque  actuelle. 
Époque  actuelle. 


La  porcelaine  hongroise  à  pâte  dure  appartient  à  l'école 
allemande.  La  fabrication  a  été  introduite  et  continuée  par 
des  Allemands. 

HEREND,  oomitat  de  Vessprlm. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1850 

Cette  fabrique  de  premier  ordre,  fondée  par  les  [AUe- 
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maads  MM.  Ficksenscber  et  Fischer  de  Zwlkaa,  marque  : 


ZiT    et 


^5 

quelquefois     3ËSf     («n  bleu  au  grand  fei4 


Ces  Bigles,  on  les  rencontre  avec  et  sans  le  mot  Herend 
et  quelquefois  ils  sont  remplacés  par  le  nom 

HEREND  seul. 

La  fabrique  produit  de  belle  porcelaine,  très-artistique  de 
forme  et  de  décor^  imitant  souvent  à  s*y  méprendre  les  porce- 
laines chinoise  et  japonaise.  Plusieurs  échantillons  au 
musée  japonais  de  Dresden,  donnés  par  le  comte  de  Zychy. 

AU  BORD  DE  UL  RIVlfiRB  SAJOF. 

Paie  dure. 

ESPAGNE. 

PORCELAINE  ESPAGNOLE. 

La  porcelaine  à  pâte  tendre  paraît  avoir  été  fabriquée  en 
Espagne  à  partir  du  milieu  du  xviu*  siècle,  simultanément 
par  un  établissement  privé  et  par  la  manufacture  royale, 
tandis  que  l'on  n'y  trouve  aucune  trace  de  porcelaine  à 
pâte  dure^  avant  le  commencement  du  siècle  actuel. 

ALiCORA. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  Vers  1756 

On  lit  dans  le  Viaga  de  Espana,  par  don  Antonio  Ponz 
(1793),  qu'une  gravure  représentant  un  four  à  porcelaine 
porte  :  «  Modèle  de  four  à  porcelaine  naturelle  (sic),  fait  par 
Halypour  M.  le  comte  d'Aranda.  Aleor^i,  29  juin  1756.  »  Ces 

71 
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indices  ent  été- confirmés  par  des  pièces  de  porcelaine  dont 
les  caract^es  ne  laissent  guère  de  doute.  Entre  autres, 
M.  Ârosa,  à  Paris,  possède  une  assiette  à  pâte  tendre  de 
cette  fabrique,  où  le  décor,  jaune  éTor  à  reflet  métallique,  me 
parait  avoir  été  obtenu  par  le  nitrate  d'argent;  elle  est 
marquée  : 

A, 

tracé  au  pmceau,  également  en  jaune  d'or  à  reflet  métal- 
lique. 

M.  Lefort,  qui  a  séjourné  longtemps  en  Espagne,  croit  que 
Fâ  a  été  aussi  employé  pour  marquer  des  porcelaines  à  la 
manufacture  royale  de  Buen-Retiro.  Je  ne  puis  partager 
cette  opinion,  que  M.  Lefort  base  sur  la  marque  d'une  as- 
siette de  sa  collection,  où,  en  outre  de  TA  majuscule,  on 
voit  aussi  deux  signatures,  celle  de  Georgio  (peintre  ?)  et  dé 
Velasques  (directeur  ?).  Selon  moi,  cette  assiette  en  porce- 
laine à  pâte  tendre  est  d'Alcora. 

BUEN-RETIRO,  prés  Madrid. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1760 

Cette  manufacture  royale,  appelée  la  China,  fut  établie 
vers  1759  par  Charles Ill^mort  en  1787  (ci-devant  Charles  IV, 
roi  des  Deux-Siciles).  On  a  vu  dans  l'article  qui  traite  des 
iwrcelaines  italiennes  de  Capo  di  Monte  et  de  Napoli,  que 
ce  monarque  était  marié  à  la  princesse  Amélia  de  Saxe>  qui 
lui  avait  communiqué  le  goût  de  la  porcelaine,  au  point 
qu'il  se  plaisait  à  en  confectionner  personnellement,  comme 
à  Napoli,  où  il  avait  également  fondé  une  manufacture  en 
1735,  et  de  laquelle  il  emmena  avec  lui  plusieurs  ouvriers  et 
artistes,  parmi  lesquels  le  principal  chimiste ,  l'Allemand 
Gailano  Schippers.  La  China,  détruite  par  les  Français  en 
1812,  fut  rétablie  en  1814  par  Ferdinand  VII,  qui  la  trans- 
féra à  Monoloa. 
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La  marque  était  sous  Charles  III  : 


■K  #', 


(denx'G  entrelaoés  et 
couronnés  quelque- 
fois sans  couronne.) 


/^    W  Ot^  '  (c°  creux.) 

«^  a; 

sont  des  monogrammes  et  marques  de  Tépoque  postérieure. 

On  peut  mentionner  comme  une  belle  pièce  de  cette  fa- 
brique le  grand  vase  de  la  vente  d'Âzeglio;  et  dont  le  sujet 
représentait  la  Reine  de  Saba,  etc. 

Il  existe  dans  les  salles  du  château  royal  à  Madrid  des 
plafonds  entièrement  composés  de  plaques  de  porcelaines  en 
relief  delsL  grandeur  des  plaques  ordinaires  de Gapodi Monte. 

MONDOA,  près  Madrid. 

Porcelaine.  Vers  1817 

Une  fabrique  de  porcelaine  fut  établie  dans  cette  localité 
vers  1817,  par  M.  Sureda,  ancien  directeur  de  la  manufac- 
ture royale  la  China. 

LA;P0RGELENA,  près  Barcelona. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

1.  Mme  Beaven  possédait  une  magnifique  soupière  en  pâte  tendre  de  cette 
marque,  qui  était  ornée  d'un  décor  fin  et  de  deux  têtes  de  lions  tenant 
des  anneaux  de  cuivre  et  marquée  seulement  de  deuxC  entrelacés,  sans  l'ac- 
compagnement de  la  fleur  de  lis. 
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SBGOVIA. 

PORCKLÀINB. 

tSm  ^  ]     SARGADBLOS. 

Porcelaine*  Époque  actuelle. 

1^  HM.  L.  de  la  Riva  et  G®,  manufacturiers. 

SBVUJJL. 

Porcelaine,  Époque  actuelle. 

La  Cariaja,  manufacture. 

M.  Francisco  de  Aponte  et  MM.  Pickmann  et  C«,  manufac- 
turiers. 

BARGELONA. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

[  La  Porcelana,  manufacture  de  MM.  Eosta  Franca  et  C«. 

!  I'  PASSAGB. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

MM.  Baignai  frères,  manufacturiers. 
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PEINTURES  CERAMIQUES  SUR  LAVE 

ET 

POTERIES  VERNISSÉES  SANS  PLOMB 
A  BASE  DE  I4AVE 


PEINTDRES  CÉRAMIQUES  SDR  UW 

Cette  peinture  s'exécute,  avec  des  couleurs  de  porcelaine, 
sur  de  grandes  dalles  de  lave  de  Volvic  (Puy-de-Dôme), 
que  Ton  émaille  auparavant  deux  fois  :  une  première  fois 
avec  de  Témail  dur  pour  boucher  les  trous,  et  une  seconde 
fois  avec  de  Témail  plus  fondant,  et  cuits  tous  les  deux  au 
grand  feu  de  four  de  faïencier.  On  arrive  ainsi  à  produire 
des  plaques  de  deux  à  trois  mètres  de  dimension  et  d'une 
seule  pièce,  résultat  impossible  à  obtenir  en  terre  cuite.  Ce 
décor  se  fait  aussi  au  feu  de  moufle.  Dutrieux,  tourneur 
de  faïence,  rue  de  la  Roquette,  mort  en  1828,  parait 
avoir  découvert  la  manière  à'émaiHer  la  lave  par  un  pro- 
cédé encore  bien  incomplet,  qu'il  communiqua  à  Mortelèque, 
chimiste  et  céramiste  de  mérite  établi  à  Paris,  descendant 
des  Dubois,  à  qui  la  manufacture  de  Sèvres  devait  sa  pre- 
mière initiation  aux  secrets  de  la  fabrication  de  la  porce- 
laine dure  et  qu'elle  avait  payés  d'ingratitude.  Mortelèque 
perfectionna  l'émail  d'après  les  indications  de  l'Allemand 

1.  Les  plaques  indiquant  les  noms  des  rues,  à  Paris,  sont  toutes  en  lave 
èmaiUée  delà  fabrique  de  M.  Hachette  jeune,  le  propriétaire  actael,  mais  les 
plaques  des  numéros  des  maisons  de  ces  mêmes  rues  sont  en  porcelaine. 
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Starck,  le  rendit  plus  propre  à  remploi  sur  la  lave,  et  pro- 
duisit définitivement  le  premier  la  peinture  en  émail  sur  lave. 

Après  avoir  prouvé  sa  complète  réussite  par  des  ouvrages 
de  petite  et  de  moyenne  proportion,  Mortelèque  céda  son 
procédé  à  M.  Bachette,  son  élève  et  gendre.  Ce  dernier,  qui 
avait  conservé  l'artiste  allemand,  augmenta  les  dimensions 
des  tables  de  lave,  perfectionna  lés  émaux  et  enrichit  sa 
palette  au  point  qu^elie  surpassa  bientôt  celle  des  peintres  à 
fresque  et  égala  la  peinture  à  Thuile. 

En  1844,  M.  Pierre- Jules  Jolivet,  peintre  de  mérite  dans 
le  genre  historique,  élève  de  Gros  et  de  Déjuinne,  fut  char- 
gé d'un  essai  en  grand  de  cette  peinture  destinée  à  la  déco- 
ration du  porche  de  l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul  à  Pa- 
ris, et  en  1816  un  premier  tableau,  représentant  la  Trinité, 
fut  placé  au-dessus  de  la  principale  porte  ^. 

M.  Jolivet  2  fut  alors,  avec  l'approbation  de  la  commission 
des  beaux-arts,  chargé  de  compléter  la  décoration  du  porche 
de  cette  église  sur  une  surface  de  soixante  mètres,  et  le 
tout  fut  mis  en  place  aussitôt  son  achèvement  et  après  une 
nouvelle  approbation  de  la  commission  des  beaux- arts. 

Mais  le  progrès  d'un  art  destiné  même  à  éterniser  les 
belles  créations  des  maîtres  ne  saurait,  paraît-il,  être  à 
l'abri  des  excès  de  zèle  ;  «  Du  haut  de  la  chaire  Timmodes- 
tie  des  sujets  représentés  par  l'artiste  avait  été  dénoncée 
aux  fidèles  ;  les  mères  devaient  défendre  à  leurs  filles  de 
lever  les  regards  sur  la  face  de  la  maison  du  Seigneur,  pol- 
luée par  les  images  de  la  création,  de  la  faute  et  du  châti- 


1.  On  peut  aussi  juger  de  l'effet  de  cette  belle  décoration  céramique  sur  la 
f&çftde  de  la  maison  de  M.  Jolivet,  cité  Malesherbes,  à  Paris,  quoique  la  fac- 
ture des  sujets  eût  gagné  à  être  tenue  plus  largement  et  le  dessin  des  orne- 
mentations à  être  moins  détaillé. 

2.  M.  Jolivet,  qui  avait  commencé  ses  premiers  essais  par  des  Kachuret^ 
abandonna  ce  système,  impropre  à  la  peinture  sur  lave,  d'après  les  conseils 
de  M.  Starck,  et  réussit  alors  complètement. 

Le  Dictionnaire  des  artistes  français  du  xix*  siècle,  par  Gabet,  parle 
aussi  de  Jacques  BeîlebeaUf  peintre  de  pay  toges  sur  porcelaine^  né  à  Asti 
en  Piémont,  en  1803,  et  demeurant  à  Paris,  élève  de  Watelet,  qui  était  connu 
par  ses  préparations  chimiques  des  couleurs  pour  la  peinture  sur  lave.  Cette 
Qote  enlèverait  donc  en  partie  la  priorité  à  Dutrieux  et  à  Mortelèque. 
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ment  de  nos  premiers  parents,  et  par  celle  du  Christ,  qui» 
dépouillé  d'une  partie  de  ses  vêtements,  recevait  le  bap* 
tême  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Les  fidèles  s'étaient  émus 
de  cette  espèce  d'anathème  ;  ils  avaient  adressé  à  Tarchevôque 
^es  plus  ardentes  plaintes  et  avaient  supplié  Sa  Grandeur 
de  faire  disparaître  au  plus  tôt  une  décoration  qu'une  pa- 
role accréditée  avait  frappée  d'interdiction.  Le  préfet  de 
la  Seine,  saisi  de  ces  réclamations,  convoqua  la  môme 
commission  des  beaux-arts  qui  avait  approuvé  la  pose,  pour 
donner  maintenant  son  avis,  et  la  commission  des  beaux- 
arts  conseilla  de  faire  droit  au  désir  témoigné  par  Tarche- 
vôque.  Ordre  fut  donné  d'enlever  les  peintures  du  porche 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  cet  ordre  est  exécuté  aujour« 
d'huit  » 

C'est,  comme  on  vient  de  le  lire,  un  art  nouveau  qui  se 
trouva  arrêté  à  son  début*  Maintenant,  y  avait-il  véritable- 
ment scandale,  ou  seulement  quelque  licence  dans  la  pose 
ou  l'exécution  des  figures?  Nous  n'avons  pas  mission  de  ré- 
pondre. La  commission,  à  laquelle  un  prêtre  même  fut  ad- 
joint, avait  tout  approuvé  et  le  public  n'y  trouvait  rien  à 
redire 2.  Malgré  tout  cela,  ce  nouvel  art  a  dû  succomber  sous 
la  pression  d'une  individualité  hostile  et  à  cause  d'un  manque 
4e  culotte  donnée  au  Christ. 

M.  Joseph  Devers,  élève  d'Ary  Schœffer,  peintre  céramiste 
né  à  Turin,  a  également  peint  sur  lave  et  a  exposé  en  1849 
un  tableau  qui  lui  a  valu  une  médaille. 

M.  Giletf  peintre  sur  porcelaine,  s'est  aussi  occupé  avec 
succès  de  la  peinture  sur  lave,  mais  seulement  sur  des  spé- 
cimens de  petites  dimensions* 

1.  De  7a  peinture  reîtgteuee^  etc.  par  J,  loHvet.  Paris,  1861. 

2.  L'exécution,  il  est  yrai,  n'était  ni  dans  la  tradition  byzantine  ni  dans  la 
tradition  gothique-allemande,  42ui  -certes  sont  les  seuls  styles  propres  à  la 
peinture  religieuse  chrétienne;  mais  c'était  à  la  commission,  à  laquelle  les 
cartons  avaient  été  soumis,  de  juger  si  la  tradition  de  la  peinture  italienne  oo 
païenne  convenait  pour  une  église  chrKienne. 

II.  Jolivet  a  exposé  en  1863  une  Maêone  tntre  saint  Joseph  et  saint  iS«> 
mon  plus  grande  que  nature  ;  une  Tête  de  $mint  Matthieu^  étude  d'après 
Ingres,  et  une  Jeune  Grecque  surprise  au  hain,  peintures  sur  lave  de  toute 
httLUté  et  qui  ont  fait  sensation. 
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M.  Emih'Charleê  Chanson,  né  à  Paris  et  demeurant  à 
Sèvres,  a  exposé  en  1865  une  belle  plaque^  dont  le  sujet 
était  :  les  Naufragés  de  la  Méduse,  d'après  Géricault. 

M.  Stanislas  SaUler,  né  en  Autriche,  élève  d'Ary  Scbïeffer 
et  de  Jolivet,  a  également  exposé  en  1865  une  grande  table 
de  lave  :  les  Saintes  femmes  revenant  du  tombeau.  On  y  a  re- 
marqué la  belle  expression  et  le  sentiment  religieux  qui 
règne  dans  toute  la  composition. 

Mortelèque,  en  quelque  sorte  inventeur  de  ce  genre  â» 
peinture  sur  lave,  a  peint  également  sur  mosaïque  en 
latence.  J'ai  vu  cbez  M.  Hachette^  jeune  une  Sainte  FamiUe 
exécutée  à  Paris  sur  cette  iwcsaf^we  de  faïence,  de  la  fabrique 
de  Masquelez  de  Lille  ;  la  plaque  est  signée  Mortelèque  au 
millésime  de  1823.  MM.  Lebour  et  Martines,  qui  avaient  pris 
un  brevet  pour  la  fabrication  de  ces  sortes  de  mosaïques» 
ignoraient  sans  doute  la  priorité  de  Mortelèque. 

F.    G. 

Gilbert  (François),  né  à  Joinville^  élève  de  Holfeld  et  Jo- 
livet,  a  exposé  à  Paris  en  1832  une  assez  grande  plaque  si- 
gnée avec  les  initiales  ci-dessus. 

Faisons  encore  observer  que  la  peinture  sur  lave  ressemble 
le  plus  souvent,  et  quand  elle  est  exécutée  au  feu  de  moufle, 
à  la  peinture  sur  porcelaine,  c'est-à-dire  qu'elle  est  aussi 
plate,  donne  aussi  peu  d'espace  et  de  corps,  et  est  inférieure 
à  la  peinture  au  grand  feu  et  sur  le  cru  de  la  faïence. 


1.  Une  plaque  de  lave  brute,  une  émaillée  en  blanc,  et  une  autre,  parti» 
d'un  guéridon  peint  dans  l'atelier  de  M.  Hachette,  se  trouvent  dans  ma 
collection. 
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POTERIES  TËRNI8SÉES  SANS  PLOMB 

A  BASE  DE  LAVE 

M.  Emard,  ancien  faïencier,  41,  rue  de  la  Roquette,  trou* 
va  en  1855  la  composition  d'un  vernis  sans  plomb,  dont 
la  base  était  la  lave  pulvérisée  provenant  de  Volvic  (Puy- 
de-Dôme). 

Depuis  longtemps  on  cberchait  un  vernis  exempt  de 
plomby  le  vernis  plombifère  offrant  des  dangers  pour  les 
poteries  destinées  aux  hôpitaux  et  aux  emplois  pharma- 
ceutiques. 

Les  premiers  essais  de  M.  Emard,  exposés  à  la  grande 
exhibition  de  1855,  avaient  attiré  Fattention  des  hommes 
compétents,  et  le  président  de  TExposition,  le  prince  Na- 
poléon, accorda  un  brevet  à  M.  Emard  et  nomma  une  com- 
mission pour  faire  un  rapport  qui  se  fait  encore  attendre 
aujourd'hui;  M.  Emard  n'a  même  jamais  été  appelé  devant 
cette  commission.  —  Ce  fait  est  regrettable,  car  une  fabri- 
cation en  grand  de  ces  poteries  vernissées  d'une  compo- 
sition de  lave  exempte  de  la  moindre  parcelle  de  plomb, 
aurait  doté  la  France  d'une  belle  branche  industrielle  de 
plus. 

Il  paraît  cependant  qu'un  autre  industriel  français,  un 
sieur  Fourmy,  avait  déjà  fabriqué,  au  commencement  de  ce 
siècle,  de  la  vaisselle  au  vernis  terreux  dit  de  lave.  C'est  le 
même  fabricant  qui  avait  introduit  en  France,  à  cette  même 
époque,  la  fabrication  en  grand  des  alcarrazas.  Son  vernis 
hygiénique,  exempt  d'oxyde  de  plomb,  se  composait  de 
pierre  ponce,  de  cette  lave  vitreuse  dont  la  grande  légèreté, 
la  facilité  de  broyage  et  le  prix  peu  élevé  (achetée  dans  les 
rebuts)  procurent  môme  une  économie  des  deux  tiers  sur 
le  vernis  plombifère.  (Voir  l'article  sur  i'ourmy.) 

Des  hygiocérames  fabriqués  ainsi  seraient  certes  recher- 
chés par  tous  les  consommateurs  ! 
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IV 
LA   mosaïque 


Il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  la  mosaïque  céramique.  Quant 
à  son  histoire  générale,  le  lecteur  est  renvoyé  au  chapitre 
spécial  qui  a  été  consacré  à  cet  art  dans  V Encyclopédie  de$ 
Beaux-Arts  plastiques  etc.  de  Fauteur  (t.I*',  p.  497  à  517).  Fai- 
sons cependant  observer  que  la  mosaïque  ou  Fouvrage  en 
mosaïque,  aussi  appelée  dans  le  Bas 'Empire  musakion  et 
aujourd'hui  tiès-improprement  peinture  en  mosaïque,  pa- 
raît être  originaire  de  l'Afrique.  Le  nom,  en  italien  mosaico, 
que  les  dictionnaires  font  dériver  du  grec,  tantôt  de  mou- 
séion,  musée,  —  parce  que  les  cabinets  d*étude  étaient  en 
Grèce  ornés  de  mosaïque^  — tantôt  de  mouson  et  de  motisikon, 
poli,  élégant ,  —  me  paraît  plutôt  venir  de  mosd^sme,  les 
Juifs  étant  réputés  pour  ces  ouvrages.  Nabuchodonosor,  roi 
de  Ninive  (667-617),  amena  parmi  les  captifs  de  Jésusalem 
mille  marqueteurs  (Karachin,]xwTe  des  Rois, II,  ch.  xxiv).Sous 
Achasuérus  (Assuérus  ou  Darius  I«%  roi  de  Perse,  521-485), 
le  pavage  du  Palais-Royal  à  Suse,  ville  fondée  au  xi*  siècle 
par  Memnon  (Osymandias?),et  où  les  rois  résidaient  durant 
l'hiver,  était  formé  «  de  morceaux  de  porphyre,  de  marbre, 
d'albâtre  et  de  marbre  tacheté  »  (Esther,  ch.  i,  v.  6),  et  Jésus- 
Christ  fut  présenté  à  Pilate  devant  le  tribunal  placé  sur  un 
lithostrotum  (XiOoTupcorov) ,  désignation  qui  indique  parfili- 
tement  une  mosaïque  en  pierre. 

Les  résultats  des  fouilles  faites  à  Herculanum  ont  dé- 
montré à  quel  point  l'emploi  de  la  mosaïque  était  répandu 
chez  les  Romains,  qui  en  faisaient  des  pavages,  en  ornaient 
les  murs  et  les  plafonds,  et  dont  les  généraux  avaient  môme 
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des  mosaïques  portatives  pour  leurs  tentes.  Presque  par- 
tout, aussi  bieu  en  Suisse  qu'en  Allemagne,  en  France,  en 
Espagne^  qu*en  Angleterre,  où  les  Romains  avaient  fondé  des 
colonies^  ou  seulement  des  stations,  on  a  découvert  ce  genre 
d'ornementation,  qui  ne  date  cependant  chez  eux  que  de  la 
fin  de  la  seconde  république,  époque  à  laquelle  beaucoup  de 
belles  mosaïques  trouvées  dans  les  villes  grecques  furent 
enlevées  et  rapportées  en  Italie.  Sylla  est  le  premier  qui  fit 
exécuter  ce  travail  dans  le  temple  de  la  Fortune  à  Prœ- 
neste,  aujourd'hui  Palaestrine.  L'emploi  plus  universel  de 
rémail,  matière  que  Pline  appelle  encore  à  tort  une  nou- 
velle invention  de  son  temps  (vitro  novitium  et  hoc  inventum, 
lib.  XXXVI,  28)  et  que  les  Egyptiens  (?)  et  les  Grecs,  comme 
on  a  vu  plus  haut,  connaissaient  déjà,  date  d* Auguste,  dont 
le  général  Agrippa  fit  exécuter  plusieurs  travaux  de  ce  testa- 
cea  ou.  filinum  opus.  Sous  Claude  on  a  commencé  à  colorer,  et 
sous  Néron  à  tacheter  du  ciment,  sorte  de  pierre  artificielle 
que  plusieurs  auteurs  confondent  avec  le  marbre. 

Après  avoir  employé  la  mosaïque  à  Tembellissement  des 
parois  de  leurs  églises,  mosaïques  parmi  lesquelles  celle  de 
Sainle-Sophie,  exécutée  au  commencement  du  vi*  siècle 
sous  Justin  !•' (527-564),  et  restituée  si  admirablement  dans 
VAgia  Sophia  du  professeur  Salzenbergyest  la  plus  célèbre  ; 
les  Grecs  du  Bas-Empire  en  x)rnèrent  les  autels  et  même 
les  ustensiles  du  culte,  sur  lesquels  ils  exécutèrent  surtout 
leur  travail  en  pierres  précieuses  et  en  perles  fines,  procédé 
dans  lequel  il  faut  chercher  Toriginc  de  la  décadence  de  Fart 
de  la  mosaïque  byzantine.  C'est  cependant  à  la  mosaïque 
monumentale  de  Byzance  <iue  l'Italie  du  moyen  âge  doit  sa 
mosaïque  vraiment  architecturale,  et  l'Italie  moderne  la 
naissance  de  sa  mosaïque  fine  dans  laquelle  elle  a  si  par- 
faitement imité  en  matières  impérissables  les  tableaux  de 
£es  grands  maîtres  et  reproduit  ces  peintures  jusque  dans 
leurs  moindres  nuances.  Tout  en  admirant  ces  chefs-d'œuvre 
de  couleurs  et  de  patience,  on  doit  regretter  la  tendance 
qui  a  jeté  l'art  de  la  mosaïque  hors  de  sa  voie  :  Tornemen- 
^tion  architecturale  nécessairement  décorative.  La  mo- 
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saiqoe  lustrée,  imitation  rigoureuse  de  la  peinture/n'a  pas 
ce  caractère;  ui  la  finesse  des  détails,  ni  le  reflet  de  la  lu- 
mière produit  par  le  poli  d*une  surface  lisse,  ne  peuvent 
conTenir  au  décor  de  vastes  édifices.  La  mosaïque  et  les 
peintures  à  fresque  et  sur  vitraux  sont  avant  tout  des  arts 
décoratifs,  qui,  malgré  tous  les  perfectionnements  qu'ils 
peuvent  acquérir  dans  l'exécution  des  détails  et  du  fini, 
perdent  au  point  de  vue  esthétique,  dès  qu'ils  sortent  du 
cercle  de  leurs  attributions  et  de  leurs  raisons  d*être. 

Les  plus  anciennes  mosaïques  italiennes  du  moyen  âge, 
ou  mieux  dit  de  Tépoque  latine,  sont  celles  de  San  Marco 
Maggiore  (332-450),  du  mausolée  de  Sainte-Constance,  près 
Rome,  de  Galla  Placidia,  du  baptistère  de  Ravenne,  des 
églises  Cosma  etDamiano  (526-530),de  Santa  Agnès  (625-630), 
de  Santa-Maria  à  Gosmédin  et  de  Santo  ÂpoUinare  Nuovo 
(552-566). 

Justinien  I"  (527-567)  fit  orner  de  mosaïques  un  grand 
nombre  d'églises,  et  le  plafond  de  la  principale  salle  du  pa- 
lais impérial,  de  tableaux  en  mosaïques,  représentant  les 
victoires  de  ses  armées,  A  partir  du  x*  siècle,  l'emploi  de  la 
mosaïque  se  répandit  rapidement  dans  toute  Tltalie,  où  il 
existe  encore  des  œuvres  nombreuses  :  à  Rome,  Ravenne^ 
Florence,  Lucques,  Pise,  Montréal,  Torrello,  Murano, Venise 
et  autres  villes,  ainsi  qu'en  Allemagne,  en  France  et  en  Es- 
pagne, tandis  que  TAngleterre,  paraît-il ,  n'a  employé  la 
mosaïque  qu'à  partir  du  xiii«  siècle,  époque  à  laquelle  ap- 
partient celles  des  tombeaux  du  roi  Edouard  I*'  de  la  dy- 
nastie normande,  du  confesseur  de  Henri  III  et  du  Guil- 
laume de  Valence  ,  exécutées  par  des  Italiens  et  qui  se 
trouvent  à  Westminster.  (V.le  dessin  dans  V Encyclopédie  des 
Beaux-Arts  plastiques  etc,  de  l'auteur.) 

Charlemagne  fit  orner  plusieurs  murs  de  son  château  à 
Ingelheim  de  tableaux  en  mosaïque  représentant  des  épi- 
sodes de  TAncien  Testament  et  de  son  propre  règne,  ainsi 
que  la  basilique  adhérente  au  château  de  vingt  tableaux  de 
sujets  bibliques.  La  basilique  à  Aix-la-Chapelle  fut  égale- 
ment décorée  de  mosaïques  par  son  fondateur  ;  et  Théodo- 
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linde,  reine  des  Lombards,  en  avait  fait  embellir  son  palai« 
à  Monza.  On  connaît  aussi  une  mosaïque  (reproduite  par 
Yillemîn  dans  ses  Ornements  inédits),  exécutée  à  la  fin  da 
xii*  siècle  à  Tabbaye  de  Saint-Denis.  Le  musée  de  Bonn  en 
possède  une  autre  en  cubes  de  pierre  qui  représente  Fabbé 
Gilbertus  de  Lauch,  près  Brod  ,  également  exécutée  an 
xn*  siècle. 

L'église  de  Marienberg  en  Allemagne  montre  encore  a»- 
jourd'hui  nn  des  plus  rares  spécimens  de  mosaïque  de  cette 
^que,  et  la  grande  mosaïque  qui  représente  le  Christ  dans 
une  gloire,  etc.,  de  la  cathédrale  de  Prague,  a  été  exécutée 
sons  l'empereur  Charles  IV  (1340-1370).  Le  style  byzantin 
fat  conservé  jusqu'au  xrv®  siècle  pour  la  mosaïque  dans  une 
grande  partie  de  ritalie,où  le  style  ogival  dit  gothique  est 
toujours  resté  lettre  morte.  A  partir  du  xi*  siècle,  c'estVenise 
qui  a  commencé  à  jouer  un  rôle  important  dans  l'histoire  de 
cet  art  et  qui  a  gardé  depuis  la  suprématie  dans  la  branche 
monumentale  du  style  byzantin  où  tout  est  exécuté  en 
émail,  matière  que  la  ville  des  doges  était  à  même  de  pro- 
duire supérieurement  à  cause  de  ses  établissements  de  ver- 
reries à  Venise  même  et  à  Murano. 

Andrée  Tafi,  Florentin  de  naissance,  élève  du  Grec  Apol- 
lonius, et  arrivé  à  Venise  en  1141  pour  se  perfectionner 
dans  son  art,  est  le  premier  maître  mosaïste  italien  dont  le 
nom  nous  soit  parvenu;  ses  œuvres  se  trouvent  dans  réalise 
de  Saint-Marc,  ce  panthéon  des  mosaïstes,  construit  au 
commencement  du  xi*  siècle  dans  un  style  byzantin  modifié 
où  la  profusion  des  mosaïques  à  fond  d'or  donne  à  l'édifice 
un  caractère  tout  oriental.  Après  ce  maître  on  peut  citer 
Guido  de  Gome,  qui  a  travaillé  vers  1199.  Venise  doit  certes 
occuper  le  premier  rang  dans  l'histoire  de  cet  art,  parce  que 
c'est  elle  qui  aie  plus  longtemps  marché  dans  la  bonne  voie, 
et  ses  mosaïques  monumentales^  exécutées  par  les  Zuccati 
et  autres  d'après  les  cartons  des  plus  grands  peintres  de  sa 
célèbre  école,  d'après  le  Titien,  le  Paolo,  le  Tintoretto,  etc., 
ont  longtemps  retardé  la  décadence  que  le  goût  pour  le  joli 
et  l'efféminé   devait  amener  graduellement  à  partir  da 
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xvu*  siècle.  ITa-trOu  pas  même  vu  Rome  demander  aux 
«  inquisiteurs  des  arts  »  de  Venise  la  pâte  vitreuse  (émail) 
colorée  en  rubis  pour  ses  célèbres  mosaïques,  et  cette  même 
république  garantir  vers  1650  à  Ck)sme  II,  grand-duc  de 
Toscane,  la  faveur  tout  exceptionnelle  de  faire  venir  et  d'em- 
ployer à  Florence  les  célèbres  mosaïstes  Jacopo  et  Âlvise 
Luna?  Quant  à  David  Ghiriandago,  de  qui  le  musée  de  Glu- 
ny  possède  une  mosaïque  (n«  1795),  une  Vierge  Mèrcysigaée 
et  datée  de  1496  et  provenant  d'une  cbapelle  de  Téglise  de 
Saint-Merry ,  c'était  un  artiste  florentin,  ainsi  que  Alesso 
Baldovinetti,  né  dans  cette  ville  en  1425,  mort  en  1499, 
peintre  d'histoire  et  portraitiste,  élève  d*Ucello* 

A  Rome  Fart  de  la  mosaïque  avait  suivi  une  autre  voie; 
la  tendance  byzantine  n*y  pouvait  avoir  de  la  durée,  puisque 
les  constructions  qui  devaient  être  ornées  avaient  été  éle- 
vées dans  un  sentiment  d^art  bien  différent  de  celui  dont 
s'étaient  inspirés  les  artistes  du  Bas-Empire  et  l'école  véni- 
tienne. Pietro  Gavallini  de  Rome  est  un  des  mosaïstes  de 
cette  branche  qui  a  travaillé  vers  1340.  A  l'époque  de  Léon  X, 
on  était  arrivé,  sous  la  direction  du  célèbre  Mathiole,  à  pro- 
duire des  mosaïques  qui  imitèrent  à  s'y  méprendre,  et  dans 
tous  leurs  détails,  les  tableaux  des  grands  maîtres*  Muzzia- 
niet  Gristofori  père  étaient  des  artistes  qui  ont  travaillé  dans 
cette  branche  à  Rome  au  xvi*  siècle,  ainsi  que  Maziano  de 
Brescia  (1524-1590).  Le  portrait  de  Charles-Quint  au  musée 
national  de  Munich  doit  être  l'œuvre  d'un  de  ces  artistes. 
Quant  au  Saint  Jérôme  d'après  le  Dominiquin,  à  Saint-Pierre 
de  Rome,  c'est  peut-être  le  morceau  le  plus  remarquable 
exécuté  sous  la  direction  de  ce  Mathiole,  à  qui  on  attribue 
l'invention  de  la  purpurine,  cette  composition  dure  qui  con- 
tient des  oxydes  de  fer,  de  cuivre,  d'étain  et  d'or,  et  qui  lui 
servait  de  mastic. 

Calandra  di  Vercelli,  en  Piémont  (1584-1649),  l'inventeur 
d'un  nouveau  mastic,  a  exécuté  des  mosaïques  à  Saint- 
Pierre  d'après  Lanfranchi,  Sacchi,  Romanelli,  Pellegrini  et 
-Cesari.  Le  pape  Sixte-Quint,  pour  fonder  le  grand  établisse- 
ment de  mosaïques  au  Vatican,  fit  aussi  venir  un  Vénitien, 
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Luîgi  da  Pace,  et  un  autre  artiste  de  cette  môme  ville,  Mar- 
cello ProYincialiy  est  Fauteur  des  mosaïques  exécutées  d'après 
les  cartons  de  Raphaël.  Clément  VIII  commença  à  faire 
orner  de  mosaïques  toute  la  partie  inférieure  de  la  coupole 
de  Saint-Pierre,  œuvre  justement  célèbre,  qui  fut  encore 
exécutée  en  1603  par  Paoio  Rosetti  et  Francesco  Zucchi, 
dans  la  bonne  tradition  décorative  et  avec  des  cubes  de 
Q  lignes  ou  10  cent.  Cette  composition  représente  Dieu  le 
Père  et  les  douze  Apôtres.  Le  chevalier  Pietro  di  GristofoHo, 
qui  fonda  à  Rome,  au  commencement  du  xvui*  siècle,  une 
école  pour  enseigner  son  art  spécialement,  Fa  porté,  quant 
au  genre  qui  imite  les  tableaux,  à  une  telle  perfection,  que 
Fassimilation  de  cette  mosaïque  avec  les  peintures  devint 
complète.  Ses  élèves  étaient  Rrughio,  Gonti^  Goccei,  Fattori, 
Gossone  et  Ottaviano. 

Pompéo  Savini,  d*Urbino,  qui  a  inventé,  au  commence- 
ment du  xviii*  siècle,  la  mosaïque  en  relief,  a  aussi  essayé 
de  scier  les  mosaïques  transversalement  pour  les  multiplier, 
procédé  commercial  qui  avait  été  cependant  déjà  imaginé 
avant  lui. 

Les  célèbres  mosaïques  exécutées  à  Rome  sont  souvent 
composées  de  cubes  si  petits,  qu'un  seul  tableau  en  contient 
plus  de  vingt  mille.  L*établissement  du  Vatican,  dont  le 
baron  Vincent  Gamuccini,  peintre  d'histoire,  né  à  Rome 
en  1775,  mort  en  1844,  était  Finspecteur  général  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  se  trouvait  en  1867  sous  la  direc- 
tion de  Mgr  D.  Giraud.  Rafaelli  y  a  exécuté,  en  1835,  la 
Cène,  d'après  Léonard  de  Vinci,  qui  se  trouve  à  Milan.  Les 
cuves  microscopiques  qui  servent  à  composer  ces  merveil- 
leuses créations  sont  appelés  par  les  Romains  tessellœ, 

La  mosaïque  de  Florence,  qui  a  été  cultivée  entre  autres 
par  Domenico  di  Tomaso  del  Ghirlandajo  le  fils,  né  selon 
Vasari  à  Florence,  et  mort  en  1495,  est  ordinairement  com- 
posée de  pierres  naturelles,  principalement  de  jaspes  et 
d'agates,  tandis  que  les  mosaïstes  vénitiens  et  romains  ont 
simultanément  travaillé  avec  la  pierre  et  Fémail  de  toute 
couleur.  La  majeure  partie  de  ces  émaux  sortaient  des  £a- 
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briques  de  Murano,  soit  en  petits  cubes,  soit  en  bâtons  que 
Tartiste  divisait^  d'un  coup  de  marteau  tranchant,  en  pièces 
aussi  minces  que  l'emploi  l'exigeait,  et  qu'il  frottait  sur  du 
sable  mouillé  et  répandu  sur  une  plaque  de  marbre  ou  de 
fer  pour  les  égaliser  avant  la  pose.  La  composition  de 
rémail  pour  mosaïque  est  A  peu  près  la  môme  que  pour  les 
autres  emplois  céramiques  :  car  Té  tain,  l'arsenic,  le  phos- 
phate de  chaux  (os  pulvérisé)  produisent  toujours  Topacité. 
Les  émaux  d'or  et  d'argent  sont  fabriqués  avec  des  verres 
incolores  ou  colorés  (vert,  bleu,  etc.),  selon  la  nuance  que 
Ton  désire  donner  au  métal;  mais  le  verre  doit  être  tantôt 
transparent,  tantôt  opaque.  On  répand  sur  la  surface  de  ce 
verre  ou  de  cet  émail  une  mince  feuille  d'or  ou  d'argent, 
qui  s'y  rattache  par  l'action  du  feu,  et  on  la  recouvre  d'une 
légère  couche  de  verre  très-pur  et  transparent.  Ces  trois 
parties,  adhérentes  par  une  faible  fusion,  forment  un  corps 
homogène  où  le  métal  est  mis  à  Tabri  des  attaques  atmos- 
phériques et  conserve  éternellement  son  brillant. 

La  mosaïque  de  parquet  et  de  pavage  est  posée  sur  un 
fond  préparé  par  quatre  couches  superposées  et  formées  de 
plâtre,  de  chaux,  de  sable  et  de  brique,  de  marbre  blanc 
pilé,  que  l'on  relie  entre  elles  par  un  arrosage  de  lait  de 
chaux.  C'est  sur  la  quatrième  couche,  principalement  com- 
posée de  la  poudre  de  marbre  blanc,  que  l'artiste  trace  son 
dessin  et  exécute  son  travail,  qu'il  égalise  avec  un  cylindre 
en  pierre  dure  et  lourd.  Les  fissures  que  le  séchage  et  le 
rouleau  produisent  sont  rebouchées  avec  du  ciment  en 
marbre  et  en  brique  pilée.  Le  colonel  Roedlich  a  décrit 
minutieusement  les  outils  employés  dans  cette  fabrication. 
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Pergamus  (Sesas)^  selon  Pline^  \ers  250  av.  Jésus-Christ. 

Purvincus,  mosaïste  romain,  vers  250  de  Fère  actuelle. 

Apollonius,  Grec,  vers  1140  de  Tère  actuelle. 

Ta/i  (Andreo),  l'élève  du  précédent,  vers  1141  de  Tère  ac* 
tnelle. 

Guido,  de  Côme,  vers  1199  de  Tère  actuelle. 

Torreii  (Fra  Giacomo),  moine  franciscain ,  qui  a  exécuté, 
vers  1225»  les  mosaïques  de  Tabside  du  baptistère  de 
Florence. 

Torre/t  (Jacob us).  Fauteur  des  mosaïques  de  Santa-M&ria- 
Maggiore  à  Rome,  exécutées  en  1295. 

Cavallini,  probablement  de  Florence  (?),  vers  12T2  (?). 

Cavallini  (Pietro),  de  Rome,  qui  a  travaillé  vers  1340  *. 

Bddorinetti  (Alesso),  né  à  Florence  en  1425,  mort  en  1499. 

Baldorinetti  (Aleno),  à  Florence,  1425-1499. 

Ghirlandago  (Domenico-Thomaso  del),  de  Florence,  mort 
en  1495, 

Ghirlandago  (David  del),  né  à  Florence,  mort  en  1496. 

Mathiole,  le  célèbre  directeur,  sous  Léon  X  (mort  en  1521), 
de  récole  mosaïste,  et  qui  dirigea  les  travaux  des  admi- 
rables mosaïques  reproduisant  pour  la  plupart  des  ta- 
bleaux de  grands  maîtres  que  ce  pape  a  fait  exécuter  à  la 
basilique  de  Saint-Pierre  à  Rome. 

1.  Le  tombeau  eo  marbre  incruste  de  mosaïques  de  Henri  III,  mort  eo 
1272yqui  se  troure  à  Westminster-Londres,  est  signé  Cavallini  ;  c'est  donc  ud 
aotreque  le  Piétro  Cayallini  de  1340,  ou  ce  monument  aurait-il  été  dressé 
ieulement  au  xiv*  siècle?  Le  style  indique  pourtant  encore  un  mélange  de 
roman  et  d'ogiTal  qui  autorise  de  Tattribuer  à  la  période  de  transitiOD  plu» 
retardataire  en  Angleterre  que  sur  le  continent. 

Digitized  by  VjOOQIC 


1268  LISTE  DES  MOSAÏSTES  LES  PLUS  MARQUANTS. 

Muixianini,  mosaïste  à  Rome,  au  xyi*  siècle. 
Chriitofori  père,  mosaïste  à  Rome,  au  xv*  siècle. 
Masiano,  de  Brescia,  à  Rome.  1524-1590. 


Mzz 


Monogramme  d*un  mosaïste  du  xvi*  siècle. 


IK 


Kiening  (Isaac),  à  Fussen,  mosaïste  du  xvi«  siècle. 

T  «      o     ^^^^^  ^  monogramme. 

Loblein  (Sixtus),  mosaïste  à  Landshut  au  xvi«  siècle. 

+ 


monogramme  d'un  mosaïste  tyrolien  du  xvi«  siècle. 
Pastorini  (Pastorino),  élève  de  Guglielmo  Marcilla,  peintre 

français  verrier,  Fauteur  des  vitraux  du  palais  épiscopal 

d'Arezzo  et  du  vitrail  de  la  rose  de  la  cathédrale  de  Sienne 

exécuté  en  1548. 

C'est  à  Pastorini  que  sont  dus  les  ornements  à  jour,  les 
feuillages,  les  grotesques,  etc.,  en  mosaïque  céramique 
(verre  opaque  doré),  qui  parent  la  chaire  de  la  cathédrale 
de  Sienne. 

Cakndra,  de  Vercelli  en  Piémont,  4584-1649. 
Laigi  da  Pace,  de  Venise,  a  travaillé  à  Rome  de  1585  à  1590. 
Provinciali  (Marcello),  à  Rome,  1585-1590. 
Rosetti  (Paolo),  à  Rome  vers  1603. 
Zuechi  (Francesco),  à  Rome  vers  1603. 
ZucccUi  (Jacopo),  de  Luna,  vers  1650. 
Zuccati  (Alviso),  de  Luna,  vers  1650. 
i)erAr  (Théodore),  de  Repwyck,  mosaïste  né  à  Rotterdam, 
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qui  a  travûUé  vers  1654  et  de  qui  le  trésor  de  Dresde 

possède  quelques  ouvrages. 
Pietro  (chevklier,  de  Gristofolio)»  vers  1710. 
Bfugghio,  élève  de  Pietro. 
CorUi^  élève  de  Pietro, 
Cocceiy  élève  de  Pietro. 
Fattori,  élève  de  Pietro. 
Cossone,  élève  de  Pietro. 
OttavianOy  élève  de  Pietro. 
Savini  (Pompeo),  d'Urbino,  vers  1710. 
Blank  (Bonavita),  mosaïste  en  végétal,  du  xviii*  siècle. 
Camuccini  (Vincent),  né  à  Rome  en  1775,  mort  en  1844. 


H  :  t-  R. 


Hufschmidt  (Nicolaus),  mosaïste  de  Rostall  près  Àuerbach, 
du  xvin*  siècle, 

Bellonif  directeur  de  la  manufacture  de  mosaïques  établie  à 
Paris  en  1805^  à  qui  sont  dues  les  belles  mosaïques  du 
Louvre  et  les  restaurations  de  celles  de  Lyon. 

Depolelti  (G.-G.-F.),  mosaïste  à  Rome,  entre  1819  et  1820. 

Volprini,  mosaïste  probablement  romain,  dont  Tancienne 
Pinacothèque  de  Munich  possède  une  œuvre  sans  date, 
des  Ruines  dans  un  paysage. 

Barheri  (Gioachimo),  à  Rome,  vers  1830. 

Rinaldi,  à  Rome. 

Morelli  (Agnès  e)^  à  Rome. 

Broeally, 

Rafaelli,  à  Rome,  vers  1835. 

Bonafede,  chimiste-mosaïste  de  la  manufacture  de  Saint- 
Pétersbourg,  en  1840. 

Radi  (Lorenzo),  mosaïste-verrier,  en  1859. 

Salviati  (Antonio),  directeur  à  Murano,  vers  1867. 

Podio  (Enrico),  mosaïste  qui  était  actif  sous  la  direction  de 
Salviati,  vers  1867. 

Nove  (Francesco),  mosaïste  qui  était  actif  sous  la  direction 
de  Salviati,  vers  1867. 
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Walt  (Âuga8to),mo8itl8te  qui  était  actif  sons  la  direction  de 
Salviati  ^rs  1867. 

Wkittolina  (Antonio)^mosai8te  qui  était  actif  sous  la  direction 
de  Salviati,  vers  1867. 

Cagliardotte  (Angelo),  mosaïste  qui  était  actif  sous  la  direc- 
tion de  Salviati,  vers  1867. 

Donadodi  (Angelo),  mosaïste  qui  était  actif  sous  la  direction 
de  Salviati,  vers  1867. 

Donadodi  (Auguste),  mosaïste  qui  était  actif  sous  la  direc- 
tion de  Salviati,  vers  1867. 

Castellani,  mosaïste-orfèvre  à  Rome,  vers  1867. 

Rubkondi  (Eugénie),  de  Rome,  1867. 

Martinori  (Pietro),  Rome,  i867. 

Pignotti  (Leoni),  Rome,  1867. 

Rossi,  Rome,  1867. 

Giraldini,  Rome,  1867. 

Barberi  (le  chevalier  Michelo),  Rome,  1867. 

Colonese  (Gaetano),  céramiste-mosaïste,  1867. 

Scordelli  (le  docteur  Antonio),  de  Venise,  vers  1^67. 

Costa  dit  Lavagna  (Andréa),  de  Naples^  1867. 

Candiani,  à  Milan,  1867. 

Bouraukine,  mosaïste  à  rétablissement  impérial  de  Saint* 
Pétersbourg,  1867. 

Knelevskt/f  mosaïste  de  l'établissement  impérial  de  Saint- 
Pétersbourg,  1867. 

Aganoff'f  mosaïste  de  rétablissement  impérial  de  Saint- 
Pétersbourg,  1867. 

Mouravief,  mosaïste  de  rétablissement  impérial  de  Saint- 
Pétersbourg,  1867. 

Steinhawer  (Cari),  de  Carlsruhe,  vers  1867. 

Rusl  (Jesse),  de  Londres,  vers  1867. 

Darmain  (Joseph),  de  Malle,  vers  1867. 

Nulhoo-Ram,  à  Agra  (Inde). 

Pretmêre  et  Martin,  à  Paris,  vers  1867. 

Crapoix,  à  Paris,  vers  1867. 

Ckristofoli,  à  Paris,  vers  1867. 

Fachina,  à  Paris,  vers  1867. 
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Moiuoliy  à  Paris,  vers  1867. 

Jkl  Turco,  à  Paris,  vers  1867. 

Fmtenelle,  à  Paris,  vers  1867. 

Bec  (Henry),  à  Paris,  vers  1867. 

Pend,  à  Paris,  vers  1867. 

LoicAemolle,  à  Paris,  vers  1857. 

Mora,  à  Nîmes,  vers  1867. 

Triqueti  (de),  sculpteur-mosaïste,  vers  1867. 


dby  Google 


V 


EMAUX  SUR  METAUX 

ÉGYPTIENS  (?),  ROMAINS   (?)",   BYZANTINS,  GERMANIQUES  ET  ANGLO- 
SAXONS,   GAULOIS^  FRANÇAIS, 
ALLEMANDS,   ITALIENS,   CHINOIS  ET  SUISSES. 


On  entend  aujourd'hui  par  un  tel  émail,  la  plaque  de  métal 
émaillée,  et  par  des  émaux^  les  peintures  au  pinceau^  ou  les 
couches  à  la  spatule,  appliquées  sur  le  métal  ^  et  sur  la 
terre  cuite  (alors  par  immersion).  Le  mot  émail  vient  de 
l'allemand  smelzen,  fondre,  dont  le  dérivé  anglo-saxon  est 
smaltan.  C'est  à  cette  source  que  les  Grecs  et  les  Latins  doi- 
vent l'avoir  puisé,  et  c'est  l'étymologie  qui  me  paraît  la 
plus  raisonnable.  Des  mots  smaltha,  smaltham^  smalto,  on  est 
arrivé  aux  mots  esmail,  esmaillericy  esmailleur.  L'émail  est 
une  matière  cristalline.  La  base  de  sa  composition,  pour 
l'emploi  avec  l'or,  l'argent  et  le  cuivre,  est  le  sable  siliceux, 
l'oxyde  de  plomb  et  les  alcalis,  la  soude  et  la  potasse; 
mais  les  proportions  chanpcent  selon  le  métal  auquel  on 
veut  appliquer  l'émail.  Pour  le  fer,  c'est  le  sable  siliceux, 
le  minium  (deutoxyde  de  plomb),  le  borax  et  le  carbonate 
de  soude. 

L'émail,  obtenu  ainsi  en  pains,  est  pilé,  et  l'on  y  ajoute, 
pour  la  coloration,  des  oxydes  métalliques  également  en 
poudre.  Le  tout  mélangé  est  mis  en  fusion  par  le  feu,  en 
môme  temps  que  le  métal   sur  lequel  il  a  été  répandu. 


1.  L'émaillage  sur  métal  ne  9«î  fait  pas  au  trempage;   on  doit  se  servir  de 
la  spatule  pour  y  répandre  l'émail  cru. 
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auquel  il  adhère,  et  ayec  lequel  il  fait  alors  corps.  La 
quantité  d'oxyde  métallique  destinée  à  donner  la  colo- 
ration varie  d'un  demi  pour  cent  à  six  pour  cent. 

Le  fondant,  coloré  par  le  cobalt,  le  manganèse,  le  cuivre 
ou  For,  garde  sa  translncidité;  mais  le  blanc  obtenu  par 
rétain  perd  sa  transparence.  Aussi  doit-on  ajouter  de 
l'étain  à  tous  les  émaux  auxquels  on  veut  ûter  leur  translu- 
cidité *. 

L'émail  est  le  même  pour  toutes  les  matières  qui  peuvent 
endurer,  sans  se  fondre,  la  chaleur  nécessaire  pour  les 
mettre  en  fusion. 

L'émail  des  bijoux,  des  terres  cuites,  des  faïences  et  des 
porcelaines,  est  composé  de  la  même  manière  :  la  différence 
consiste  seulement  dans  la  base  de  la  composition,  dans  le 
degré  de  cuisson  et  dans  les  procédés  d'application. 

Les  premiers  émaux  sont  attribués  à  tort  à  l'Egypte  (?)  ^,car 
les  émaux  chinois  sont  bien  plus  modernes,  et  dans  tous  les 
cas  ils  ne  sont  connus  en  Europe  que  depuis  le  xyV  siècle. 

Il  parait  que  les  Grecs  ont  également  ignoré  la  fabrica- 
tion de  rémail  sur  base  de  métal,  si  on  se  rapporte  au 
rhéteur  athénien  Philostrate,  qui  vivait  à  Rome  au  com- 
mencement du  Tii«  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Des  ouvrages  en  bronze  ornés  d'émaux  opaques,  trouvés 
au  Galzen  (à  la  Potence)  près  Zurich  et  à  Basel-Angsht 
avec  une  quantité  d'autres  produits  romains,  tous  conservés 
dans  Zurich,  permettent  d'admettre  que  les  Romains  ont 
connu  les  émaux  des  orfèvres  sur  base  de  métal.  Le  ca- 
binet des  antiques  à  Vienne  possède  eu  outre  une  gourde 
en  bronze  et  ém aillé  en  bleu,  trouvée  en  Styrie,  que  Ton 


1.  L'opacité  peut  s'obtenir  encore  par  l'arsenic,  par  l'antimoine,  par  le 
phosphate  de  chaux,  c'est-à-dire  par  des  acides  fixes.  Tous  les  émaux  cloi- 
sonnés anciens  ne  contiennent  pas  d'étain,  et  l'avis  de  M.  Paris  (fabricant 
d'émaux  à  Paris)  est  que  l'opacité  du  blanc  comme  des  autres  couleurs  pro- 
vient d'os  pulvérisés  (phosphate  de  chaux).  La  frite  cependant,  c'est-à-dire 
l'émail  en  morceaux,  reste  aussi  souvent  opaque  quand  la  cuisson  est  d'une 
très-basse  température. 

2.  L'auteur  n'a  pas  encore  rencontré  un  seul  émail  égyptien  sur  base  de 
métal,  quoi  que  l'on  dise;  ces  soi-disant  émaux  ne  sont  que  des  mastics. 
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«roit  également  de  provenance  romaine.  M.  Jehring,  prépa- 
rateur du  musée  d'antiquités  de  Mayence,  parait  aussi  avoir 
découvert  un  émail  romain  dans  les  environs  de  cette  ville, 
«t  qu*il  dit  avoir  vendu  à  l'empereur  Napoléon  IIL 

La  fabrication  de  Témail  en  Angleterre  est  prouvée  par 
Tomement  d'un  caparaçon  de  cheval  trouvé  à  Poldenhill 
<Somerset-Shire)y  où  le  style  est  franchement  breton. 

La  Germanie  et  peut-être  aussi  la  Gaule  ont  déjà  produit, 
au  commencement  du  moyen^&ge  et  durant  toute  Fépoque 
4ite  mérovingienne  (418-752),  des  émaux  en  champ-levé, 
dont  le  travail  se  distingue  à  première  vue  des  incrustations 
.en  pierre  et  en  mastic  que  quelques  archéologues  y  ont 
seuls  voulu  voir.  Une  broche  aliemane  ou  franque  en 
bronze  émaillé  en  champ-levé  de  ma  collection  dont  voici 
le  dessin  : 


mail  germanique  en  champ-levé  du  vi«  siècle,  de  la  collection  de  l'uuteur. 

•«t  qui  a  été  trouvé  dans  le  duché  de  Bade  près  Reutlingen, 
4me  quantité  d'autres  ouvrages  en  bronze  où  les  dessins 
indiquaient  bien  le  V*  ou  le  vi*  siècle  de  notre  ère,  sont 
garnis  de  fort  beaux  émaux  rouge,  bleu  et  vert. 

M.  Barry  possède  une  plaque  d'attache  d'origine  méro- 
vingienne trouvée  à  Revel  (Haute-Garonne),  qui  montre 
aussi  un  caractère  éminemment  franc. 

La  collection  des  antiquités  de  Zurich^  en  Suisse,  en 
possède  également,  et  les  musées  de  la  Belgique  en  sont 
.très-riches;  tout  cela  paraît  cependant  ^ranc  et  non  pas 
gaulois. 

Les  émaux  cloisonnés,  ou  mieux  dits  en  champ-levé,  sa- 
vamment ornementés,  historiés  et  déjà  artistiquement  des- 
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de  Byzanee,  ont  servi  de  modèles  aux  émaux  chré* 
tiens  du  moyen  âge,  dont  la  Pala  d'Oro  de  la  basilique  de 
Saint-Marc,  exécuta  à  Gonstantinople  en  976^  sur  la  com- 


Émail  byzantin  en  champ-Ierë  du  x«  siècle,  de  la  collection  de  Taateur. 

mande  du  doge  Pierre  Orseolo,  est  le  plus  bel  exemplaire 
connu.  L'Allemagne  a  fait  les  premiers  émaux  de  ce  genre 
après  Byzance.  Fabriqués  déjà  en  980,  les  émaux  d*£ssen  et 
delimbourg-sur-Labn  le  prouvent.  Même  en  France,  déjà 
en  1144  on  voit  des  ouvriers  allemands  appelés  de  leur 
pays  pour  confectionner  les  émaux  servant  d'ornemen- 
tation aux  œuvres  d'art  destinée  au  culte.  Suger^  le  célèbre 
abbé  de  Saint-Denis  (le  rédacteur  des  Grandes  Chroniques 
qui,  après  Tintroduction  de  l'imprimerie  en  France,  furent 
mises  en  ordre,  dépouillées  et  publiées  en  1476,  comme 
premier  livre  imprimé  à  Paris),  fit  placer  dans  cette  église 
une  croix  en  or,  supportée  par  une  couronne,  là  où  les 
corps  de  S.  Rustique  et  de  S.  Eleutbère  avaient  longtemps 
reposé.  En  parlant  de  cette  croix,  exécutée  sous  ses  ordres, 
l'abbé  dit  textuellement  :  «  Quant  au  pied  de  la  croix,  il 
est  orné  des  quatre  évangélistes  ;  la  colonne  qui  porte  la 
sainte  image  est  émaillée  avec  une  grande  délicatesse  de 
travail  et  offre  Thistoire  du  Sauveur.  J'employai  à  ce  trtoMul 

72 

Digitized  by  VjOOQIC 


1276  ÉMiLUX  SUB  M^A.UX, 

def  ouvriers  de  la  Lotharingie,  au  nombre  laniât  de  cinq,  tantôt 
de  sept,  et  c*est  à  peine  si  j'ai  pu  V achever  en  deux  années*  » 

Il  est  bien  entendu  qu*il  8*agit  dans  ces  considérations 
des  émaux  déjà  artistiquement  faits  et  qui  diffèrent  gran- 
dement des  émaux  barbares  des  époques  gauloise  et  méro- 
-vingienne. 

Quelques  auteurs  ont  créé,  pour  la  désignation  des  diffé- 
rentes espèces  d'émaux  des  orfèvres,  un  si  grand  nombre 
de  subdivisions,  que  le  vague  le  plus  ténébreux  a  fini  par 
envelopper  une  étude  qui  n'offre  rien  d'obscur  dès  que  Ton 
abandonne  ces  difficultés  créées  à  plaisir. 

11  n'y  a,  en  définitive,  que  deux  grandes  classes  : 

Les  émaux  à  la  spatule  des  orfèvres,  et  les 

Emaux  décorés  au  pinceau,  dits  des  peintres. 

On  verra,  par  l'exposition  suivante,  combien  ce  classement 
est  simple  et  clair  dès  que  l'on  ^^m**  cherche  pas  à  paraître 
savant,  à  force  de  s'entourer  de  vessies  gonflées  d'air. 

I.  —  ÉMAUX  A  LA  SPATULE  DES  ORFEVRES. 

Inscrustés  dans  des  dessins,creusés  ou  réservés  dans  le  mé- 
tal par  le  burin,  par  la  soudure  ou  par  la  fonte,  on  doit  rang^ 
presque  tous  les  anciens  émaux  sur  base  de  métal  (romainsCt), 
égyptiens,  germains, gaulois,  byzantins  et  gothiques),  dans  la  ca- 
égorie  des  émaux  en  champ-levé,  ou  en  taille  d'épargne  (deux 
dénominationsqui  signifient  la  môme  chose),  c'est-à-dire 
où  rémail  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des  creux,  soit 
réservés  par  la  fonte,  soit  fouillés  par  le  burin;  et  presque 
tous  les  anciens  émaux  chinois  ^  parmi  les  émaux  cloisonnés, 

1.  LeB  Chinois  ne  connaissaient  pas  anciennement  Part  d'émailler  le  métal 
par  la  peinture,  comme  le  prouve  un  passage  de  YBûtoire  de  la  poreeletine 
ehinoiie  traduit  du  chinois  par  les  Stanislas  Julien.  Paris,  1856,  p.  35  -et 
38.  L*ëcrivain  chinois  y  parle  de  vases  en  métal  à  incrustations  d'émaux  qui 
Tenaient  de  Fo-Lang  ou  royaume  du  Démons,  en  même  temps  que  les 
produits  analogues  arabes  et  byzantins,  et  que  l'on  a  imités  en  Chine. 

Comme  les  Chinois  désignent  les  Français  sous  le  nom  peu  flatteur  jde 
Démons  et  la  France  sous  celui  de  royaume  des  Démons,  il  est  évident 
que  l'ituteur  a  voulu  parler  des  émaux  français  dss  peintres,  que  les 
ChiDois  imitent  ttepuîs,  mais  dont  ils  produisent  bien  moins  que  de  ceux  dîtk 
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c'est-à-dire  où  fémafl  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des 
creux  obtenus  par  des  cloisons  soudées  sur  les  plaques.  Ce 
dernier  mode  de  fabrication  est  plus  coûteux,  sans  qu'il 
donne  un  autre  résultat  que  celui  obtenu  par  la  fonte.  Ob- 
servons cependant  qu'il  existe  aussi  des  émaux  chinois  en 
champ-levé  ou  en  taille  iTépargne,  mais  peu. 

Les  anciens  émaux  en  nielhires  (ordinairement  du  xii*  et 
du  xm*  siècle)  diffèrent  des  émaux  en  champ-levé,  en  ce 
que  les  tracés  des  dessins  émaillés  y  sont  plus  fins,  et  que 
le  métal  l'emporte  sur  Témail,  puisque  les  creux  sont  le 
fait  du  burin  et  ressemblent  à  la  gravure. 

Les  émaux  de  basse  taille  translucides  (du  xni*  au  xvi«  siècle), 
habituels  aux  Grecs  du  Bas-Empire  et  aux  Italiens  de  Venise 
et  de  Gênes  ^,  et  presque  toujours  basés  chez  eux  sur  ma- 
tières précieuses,  s'obtiennent  par  le  procédé  semblable  à 
celui  de  la  litkophanie,  inventé  à  Berlin  pour  les  porceaines, 
et  imité  pour  la  fabrication  des  faïences  ombrantes  àRubelle. 
Une  plaque  moulée,  fondue,  ou  ciselée  à  différentes  pro- 
fondeurs, est  entièrement  recouverte  d*émail  translucide.  Les 
épaisseurs  de  l'émail  des  creux  produisent  alors  les  ombres, 
et  les  couches  minces  qui  recouvrent  les  saillies  ou  reliefis  ' 
donnent  les  lumières. 

Ces  émaux  translucides  de  basse  taille  peuvent  être  re- 
gardés comme  une  sous-classe  à  part,  puisque  l'émail  est 
conservé  en  fondant  ou  translucide,  tandis  que  celui  de  tous 
les  autres  émaux  des  orfèvres  est  rendu  opaque  par  l'addition 
de  l'étain  ou  du  phosphate  de  chaux. 

Champ-levé  ou  taille  d'épargne,  cloisonné  et  niellé,  ne  forment 
qu'une  seule  grande  classe  ;  tous  ces  émaux  représentent 


des  orfèvres  (cloisonnés).  La  fabrication  de  ces  derniers  ne  parait  pas  re- 
monter chez  eux  au  delà  eu  xiii*  siècle.  M.  Barbedienne,  à  Paris,  a  dans 
son  cabinet  un  charmant  coffret  qui  est  daté  du  premier  empereur  de  la 
dynasUe  des  Ming,  Hong-Mou  (1308  à  1398).  Les  plus  anciens  émaux  chi- 
nois connus  ne  remontent  pas  au-delà  du  xiii*  siècle,  et  les  plus  récents  a^ 
ûonunencement  du  xviii*.  U  paraît  que  les  Chinois  n'en  fabriquent  plus 
depuis. 

1*  Le  musée  national  de   Mfinehen  possède  un  émail  translucide  du 
Vi^  siècle  oh  l'envers  forme  une  tète  de  Christ,  sculptée  en  ambre  jaont. 
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des  fonds  métalliques  à  excaTailons  remplies  de  matières 
vitrifiées  au  feu.  Les  émaux  translucides  à  basse  taille  seuls 


varient  donc  assez  sensiblement  pour  qu'à  la  rigueur  on  les 
classe  à  part. 

Quant  à  la  désignation  mixte,  elle  s'applique  aux  émaux 
C(miposés  de  deux  ou  plusieurs  genres  de  fabrication.  Les 
émaux  mixtes  ne  forment  donc  pas  un  travail  à  part,  mais 
un  mélange  ou  un  mariage  de  procédés  sur  une  seule  et 
môme  pièce. 

Tous  les  anciens  émaux  européens  artistiques  des  orfè- 
vres ont  partout  plus  ou  moins  conservé  le  style  et  le  ca- 
ractère de  cette  époque,  et  on  retrouve  presque  toujours 
dans  ces  émaux  une  réminiscence  byzantine. 

Les  Allemands  ont  été  les  premiers  Occidentaux  qui  ont 
produit  de  ces  émaux  historiés  et  artistiques,  et  cela  dès  990. 

Les  émaux  des  premières  époques  sont  souvent  sur  or 
ou  sur  argent  doré.  Un  échantillon  du  travail  allemand  se 
trouve  au  Louvre  sous  le  n®  117.  Limbourg  sur  la  Lahn, 
Gotha,  Essen,  Bamberg,  Hanover,  Kôln  (Cologne),  Deutz, 
vis-à-vis  de  Kôln,  Achen  (Aix-la-Chapelle),  Wien  (Vienne), 
Klosterneuburg  près  Wien,  Berlin,  Halberstadt,  Quedlin- 
burg,  Braunschweig  (Brunswick),  Marburg,  Saint-Gallen 
(Suisse)  et  Doomick  (Tournay  en  Belgique),  possèdent  des 
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pièces  authoitiqofis  de  cette  première  febricalion  allemande. 

Après  les  Allemands  ce  sont  les  Français»  et  plus  tard  les 
Italiens  de  Venise  et  de  tiènes,  qui  se  sont  distingués  dans 
cet  art  industriel. 

En  Russie  on  a  fait  déjà  de  ces  émaux  cloisonnés,  à 
Moskvay  vers  la  fin  du  xiu*  siècle,  lorsque  cette  ville  était 
devenue  la  capitale  des  czars,  et  on  connait  des  émaux 
translucides  russes  du  xvii*  siècle,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  le  sceptre  du  czar  Alexis  I**  (1685).  Des  émaux  russes, 
des  peintures  avec  inscriptions  en  langue  russe  ont  été  aussi 
fabriqués  vers  cette  même  époque,  comme  on  a  pu  voir  au 
champ  de  Mars  en  t867>  où  plusieurs  exemplaires  ont  été 
exposés  dans  la  partie  rétrospective. 

La  Perse  se  signale  par  des  émaux  et  des  peintures  dans 
le  genre  des  limousins  et  qui  datent  du  xvi*  siècle.  J'en  ai 
rencontré  un  qui  était  peint  sur  cuivre  et  représentait  un 
intérieur  de  maison.  Les  Persans  ont  aussi  produit  posté- 
rieurement des  pipes  et  des  armes  ornées  d* émail. 

la  Turquie  a  fait,  vers  le  xvi«  siècle,  des  aiguières  avec 
plateau  en  cuivre  rouge  repoussé  et  d'une  forme  bien 
moins  mince  au  col  que  celles  fabriquées  en  Perse,  où  elles 
sont  aussi  le  plus  souvent  en  cuivre  jaune  fondu  et  ciselé  et 
presque  jamais  en  repoussé.  Ces  aiguières  turques  sont  quel 
quôfois  ornées  d'émaux  opaques  en  champ-levé.  J'ai  ren- 
contré de  ces  pièces  qui  étaient  ornées  de  médaillons  dans 
le  genre  des  anneaux  du  pécheur  émaillés  en  blanc,  jaune, 
rouge,  bleu  et  vert. 


1^     Résumons  : 

li!|     Tous  les  émaux  à  spatule  appartiennent  à  une  même 

r 
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grande  classe  ;  leur  fabrication  est  basée  sur  un  même  prin* 
cipe  :  remplir  les  excavations  fouillées  dans  du  métal,  par 
l'émail  que  Ton  fait  adhérer  au  feu  du  four. 


Email  fhuçais  en  champ-levé  du  xii*  ou  xiii*  siècle,  de  la  colleclion 
de  l'auteur. 

Il  faut  ordinairement  trois  cuissons  pour  les  diverses 
couleurs  et  il  est  plus  difficile  et  plus  méritoire  d'obtenir  un 
bel  émail  opaque  qu'un  émail  translucide. 

Gomme  signes  distinctifs,  utiles  au  classement  des  émaux 
de  styles  byzantin,  roman  et  ogival  allemands  et  français, 
on  peut  admettre  que  les  premiers  montrent  plus  souvent 
des  inscriptions,  que  le  bleu  y  est  ordinairement  turquoise 
et  que  le  vert  domine.  Les  émaux  français  de  ces  mêmes 
époques  se  signalent  par  le  bleu  lapis  et  la  rareté  du  vert  ^. 

II.  —  ÉMAUX  SUR  fiASE  DE  MÉTAL  DÉCORÉS  AU  PINCEAU 
(DITS  DES  PEINTRES). 

Ces  émaux  sont  les  produits  des  peintres  et  non  pas  des 
orfèvres.  Le  sujet  est  toujours  peint  avec  la  poudre  d* émail, 

1.  J'ai  fait  It  mêmt  obsermtion  dans  lei  peintures  en  miniature. 
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et  cuite  après,  pour  obtenir  la  fusion  et  la  vitrification.  Ctes 
émaux  datent  d*  une  période  peu  antérieure  à  la  Renaissance  et 
viennent  des  peintres  verriers  du  xv*  siècle  ^.Limoges,  Augs- 
bourg  etKôln  étaient  les  centres  de  cette  production  ;  mais 
Limoges  remporte  sur  ces  dernières,  et  j'admets  avec  beau- 
coup d'archéologues  que  Tart  de  Témaillerie  des  peintres  a 
été  exercé  un  des  premiers  à  Limoges,  où  il  a  aussi  atteint, 
au  xvi«  siècle,  le  plus  haut  degré  de  perfection.  La  Russie 
paraît  avoir  possédé  quelques  peintres  d'émaux,  puisqu'on 
voit,  à  l'exposition  du  champ  de  Mars  (1867),  plusieurs 
exemplaires  du  xvii*  siècle  décorés  de  sujets  russes  et 
avec  inscriptions  en  langue  russe  ;  les  madones  en  cuivre 
des  églises  russes  sont  aussi  quelquefois  ornées  de  plaques 
émaillées. 

Les  émaux  des  peintres  consistent  en  une  plaque  de 
métal,  ordinairement  en  or  ou  cuivre  mince,  et  recouverte 
des  deux  côtés  d'émail  siliceux  blanc  ou  coloré,  et  cuit 
à  trois  feux,  émail  sur  lequel  le  peintre  exécute  son  sujet. 
Pour  obtenir  toutes  les  nuances  et  toutes  les  épaisseurs 
voulues,  la  plaque  reçoit  jusqu'à  dix,  douze,  quinze  et  même 
vingt  couches,  et  autant  de  feux  de  petits  fours  ouverts, 
cuisson  à  basse  température  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  cuisson  continue  et  de  température  élevée  des  po- 
teries à  fours  fermés. 

Les  émaux  des  peintres  peuvent  être  divisés  en  deux 
branches  :  émaux  genre  limousin^  %  couleurs  plus  ou  moins 
translucides^  et  émaux  tendres ,  à  couleurs  opaques ^  genre 
Petitot,  et  qui  imite  la  peinture  à  l'huile.  Les  premiers  sont 
peints  sur  un  émail  plus  dur,  et  qui  contient  plus  de  silex 
ou  sable  et  moins  de  fondant  (acide  de  plomb,  minium,  etc.) 
avec  des  couleurs  un  peu  plus  transparentes,  mais  assez 
dures,  qui  imitent  moins  la  peinture  à  l'huile.  Les  Penicaud, 


1.  La  peinture  sur  vitrail  est  une  invention  allemande,  comme  le  démontrent 
les  plus  anciens  vitraux  peinti*  en  couleurs  vitrifiées  connus,  ceux  de  la  ca- 
thédrale d'AugBburg,  qui  ont  été  exécutés  au  ix«  siède  par  les  mains  de  Te- 
gemsee  près  Mûnchen  (Munich).  (Voir  le  chapitre  qui  traite  de  la  peinture 
sur  vitraux.) 
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les  Léonard  Limoasin^  les  Pierre  Rdmond,  etc.,  ont  été  les 

coryphées  célèbres  de  cet  art. 
Après  que  l'orfèvre  et  peintre  Jean  Toutin^  de  Ghàteaudun, 

ent  commencé  en  1632  à  remplacer  les  émaux  clairs  et 

transparents  par  des  couleurs  plus  opaques  qui  imitaient 

mieux  la  peinture  à  l'huile, 
Bordier  et  Peiitot,  et  après  eux  Rouquet,  de  la  Chana^  et 

Thouron  à  Genève,  les  Dinglinger  et  les  Mengs  k  Dresden,  et 

autres  peintres  émailleurs  français  et  allemands,  portèrent 

Fart  de  cette  peinture  en  émail  à  un  très-haut  degré  de 

perfection. 
On  a  aussi  produit  en  Saxe  un  grand  nombre  d'émaux  de 

peintres  qui  imitent  ceux  des  Chinois  et  les  dépassent  en 

finesse. 

L'Angleterre  n'a  eu,  que  je  sache,  que  deux  fabriques 
d'émaux  de  peintres,  celle  de  York  Bause  Battersea,  étabUe 
en  1750  par  Stephen-Theodore  Janssen,  et  celle  étabhe  à  peu 
près  vers  la  même  époque  par  Georges  Brett,  à  Bilston, 
Staffordshire. 

Si  Petitot  ne  fut  pas  l'inventeur  de  la  peinture  en  émail 
tendre  et  opaque  sur  un  émail  plus  dur,  puisque  le  môme 
genre  existait  déjà  sous  certains  rapports  dans  les  émaux 
limousins,  il  la  perfectionua  tellement  qu'il  peut  être  re- 
gardé comme  le  plus  célèbre  peintre  en  cette  branche. 
L'émail  sur  lequel  il  peignait  était  dur  et  d'une  fusion  lente, 
mais  les  couleurs  qu'il  employait  à  la  n^anière  de  la  pein- 
ture en  miniature,  en  pointillé,  étaient  très-tendres  ou  rem- 
plies de  fondants,  et  elles  entraient  en  fusion  avant  Témail 
du  fond.  En  regardant  ces  peintures  contre  le  jour,  on 
aperçoit  parfaitement  le  travail  du  pinceau. 

Les  successeurs  de  Petitot  se  sont  servis  d'un  émail  plus 
tendre,  nommé  pâte,  qui  entre  en  fusion  en  même  temps 
que  les  couleurs.  Là  le  travail  du  pinceau  disparaît,  parce 
qu'une  fusion  égale  marie  mieux  le  fondant  des  couleurs  et 
l'émail  du  fond,  qui  sont  tendres  tous  les  deux^  et  l'imi- 
tation de  la  peinture  à  l'huile  s'obtient  encore  plus  complè- 
tement par  ces  sortes  d'empâtements.  En  regardant  les 
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peintures  da  eoBtinnateur  de  P^tot  contre  le  jour,  on 
n'aperçoit  plus  les  traces  du  pinceau^  puisqu'il  n'y  a  plus  de 
pointillé.  De  la  Gliana  a  commencé  ce  changement,  et 
Thonron  a  tout  excité  de  cette  manière.  Les  chairs  avaient 
grandement  gagné  par  la  nouiFelle  méthode. 

Ni  Toutin,  ni  Petitot,  etc.,  n*ont  cependant  inventé  quel- 
qne  chose,  puisque  plusrieurs  émaux  de  Limoges  offrent 
déjà  les  mêmes  signes  et  les  mêmes  qualités  de  couleurs 
opaques  et  tendres  que  celles  dont  le  premier  emploi  est 
attribué  à  Toutin  ;  seulement  Petitot  et  ses  continuateurs 
ont  mis  la  peinture  sur  émail  dans  de  nouvelles  voies,  qui 
sont  plus  ou  moins  les  voies  personnelles  de  ces  ar- 
tistes. 

Les  petits  ouvrages  des  émailleurs  de  Limoges,  de  qui  les 
amateurs  recherchent  aujourd'hui  les  œuvres  artistiques 
les  plus  importantes  avec  tant  d'avidité  et  qu'ils  payent  si 
cher,  étaient  tombés  en  grand  discrédit  au  xvi^  siècle, 
puisque  Limoges  faJn-iquaitdXoT%  industriellement  des  quan- 
tités énormes  de  ces  objets,  dans  lesquels  les  rares  mor- 
ceaux d*art  se  noyaient  pour  ainsi  dire  et  baissaient  de  va- 
leur tous  les  jours. 

Voici  ce  que  Bernard  Palissy  a  dit  à  ce  sujet  dans  sa  pu- 
blication de  1563  :  «  Considère  un  peu  les  boutons  desmaii 
ou  ornement,  se  vendant  trois  francs  la  douzaine...  Ils  sont 
venus  à  tel  mépris,  qu'aujourd'hui  les  hommes  ont  honte 
d'en  porter,  et  disent  que  ce  n'est  que  pour  les  bélistres, 
parce  qu'ils  sont  à  trop  bon  marché...  As-tu  vu  les  esmail- 
leurs  de  Limoges?...  Leur  art  est  devenu  si  vil,  qu'il  leur 
est  difficile  de  gagner  leur  vie  au  prix  qu'ils  donnent  leurs 
œuvres.  Je  m'assure  avoir  vu  donner  la  douzaine  de  figures 
d'enseignes  que  l'on  portait  aux  bonnets,  lesquelles  en« 
soignes  estaient  si  bien  labourées  et  leurs  esmaux  si  bien 
parfondus  sur  le  cuivre,  qu'il  avait  nulle  peinture  si  pis- 
tante. >» 

Au  musée  Britannique,  on  trouve  dans  la  salle  de  la  Me- 
dioival*  Collection,  vitrixkQ  de  la  table  G,  des  émaux  allemands 
du  xu«  siècle  et  du  xm«,  des  émaux  de  Limoges,  du  xiv«  au 
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XVII*  siècle^  quelques  émaux  peints  italiens,  ainsi  que  des 
exemplaires  de  bijouterie  émaillée  anglaise,  parmi  lesquels 
on  remarquera  Fanneau  de  la  reine  Mario  Stuart. 

Le  musée  de  Eensington  est  riche  aussi  en  beaux  émaux 
de  Limoges  et  autres];  il  en  possède  environ  cent  cinquante 
pièces,  sous  les  n«  2100  à  2228,  2250  à  2260,  et  2280  à 
2299. 

Les  collections  d*émaux  les  plus  renommées  en  An^e- 
terre  sont  celles  de  Lady  Londonderry  et  de  : 

MM.  Addington  (A.).  MM.  Joseï^  (A.). 

Altenborowgh  (Oeorge) .  Magniao  (H.) . 

Canon  (R.)  Marjoribanks  (D.-C.) 

Coope  (0.).  Marryat  (Joseph). 

Dauby-Soymotir  (le  marquis  Morland  (G.-H .  ) . 

M.-V.-H.).  Rothschild  (le  baron  Lionel 
Gambier  Parry  (J.).  de). 

Gardon  (H.-J.).  Seyland. 

Gardon  (Canning).  Spencer  (le  comte). 

Hamilton  (le  dno  de).  Tarrer  (H.). 

Home  (le  ccmite  de).  Wentworth  (C.  Dilke). 

Hope  (T.).  Whitehead  (Th.  M.). 

Le  musée  de  La  Haye  possède  douze  émaux,  plaques  assez 
insignifiantes,  représentant  les  douze  apôtres  et  un  magni* 
fi  que  exemplaire,  une  plaque  carrée,  n»  547. 

Le  trésor  de  Vienne  possède  vingt-trois  émaux  de  Li- 
moges, et  ceux  du  Louvre  et  de  Gluny  en  contiennent  les 
plus  belles  collections.  Les  n<^«  1000  à  1800  du  musée  de 
Gluny  sont  des  exemplaires  que  Ton  ne  rencontre  nulle 
part  de  cette  taille. 

Ges  huit  grandes  plaques-ovales  (1  m.  65  sur  1  mètre), 
qui  représentent  :  la  Justice,  la  Prudence,  la  Gharité  et 
le  Soleil,  et  les  dieux  Jupiter,  Mars,  Saturne  et  Hercule> 
ont  été  peintes  par  Gourtoys  de  Limoges,  en  1559,  sons 
Henri  II  ^  d'après  les  cartons  que  François  P'  avait  &it 
composer  par  le  Rosso  (école  de  Fontainebleau),  pour  le 
château  de  Madrid^  près  de  Paris* 
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CONSIDÉRATIONS  SUPPLÉMENTAIRES  SUR  LES  ÉMAUX. 

Après  les  anciens  (?),  ce  sont  les  Grecs  (byzantins)  du  va* 
au  IX*  siècle,  et  après  eux  les  Allemands  au  x«,  les  Vénitiens 
au  XI*,  et  les  Limousins  au  xii^  siècle,  qui  ont  donné  un 
grand  développement  à  rémaillerie  en  général.  On  ne  peut 
donc  pas  dire  que  le  berceau  de  cet  art  appartienne  exclu- 
sivement à  un  seul  de  ces  pays,  encore  moins  à  une  seule 
vUle.  Malgré  Tassertion  de  quelques  archéologues,  rien  ne 
prouve  que  la  Gaule  ait  eu  cet  honneur,  puisqu'on  ne  con- 
naît aucune  pièce  remontant  au  iv*  siècle,  et  que  du- 
rant Tépoque  mérovingienne  (418-752)  les  émaux  en 
champ'levé  ont  été  aussi  bien  fabriqués  par  les  Bretons  et 
les  Germains  que  par  les  Gaulois,  et  plutôt  par  les  Ger- 
mains, puisque  c'est  dans  les  tombeaux  francs  qu'on  les  re- 
trouve presque  exclusivement  à  cette  époque.  (V.  p.i274  le 
dessin  d'un  de  ces  émaux.)  Quant  aux  émaux  vraiment  ar- 
tistiques et  historiés,  dans  le  genre  des  byzantins,  on  n'en 
connaît  aucun  français  du  vu*  au  ix*  siècle,  et  tout  ce  que 
quelques  archéologues  en  disent  est  basé  sur  des  supposi- 
tions et  des  appréciations  individuelles.  La  pièce  du  har- 
nais et  l'anneau  de  Tévêque  d'Ethelwulf,  qui  font  partie  du 
British  Muséum  et  dont  le  dessin  et  les  ornements  sont 
saxons,  sont  certes  de  fabrication  saxonne  ou  germanique. 

L'école  basse  saxonne  fondée  sous  les  auspices  de  la  prin- 
cesse Théophanie,  qui  épousa  Otto  II  en  910,  a  laissé  de 
beaux  émaux. 

L'école  colonaise,  fondée  par  des  artistes  bas-saxons,  qui 
accompagnèrent  la  veuve  d'Otto  II,  de  Goslar,  en  990,  à  Co- 
logne, où  elle  est  morte,  a  eu  des  branches  à  Liège,  à  MaeS" 
tricht,  à  Namur  et  à  Verdun,  Les  émaux  des  quatre  dernières 
villes  ne  remontent  guère  au  delà  du  xi<^  ou  xa*  siècle  et 
eoot  déjà  plus  artistiques  sous  le  rapport  de  la  finesse,  â 
en  juger  par  la  Vierge  de  la  collection  du  duc  d'Aremberg 
à  Bruxelles,  vierge  qui  est  un  travail  en  champ-levé  dans  le 
genre  français  et  qui  provient  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 
l^rès  lions. 
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On  peut  citer  par  ordre  chronologique  ; 
Les  deux  couvercles  de  rutilo  de  Saint-Gallen,  qui  ornent 
les  couvertures  de  récrit  de  Grégoire  le  Grand  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Gallen,  faites  vers  850» 
L'anneau  de  Tévôque  d'Ëthelwulf,  conservé  au  musée 
britannique  du  ix*  siècle. 
Les  deux  croix  d*Essen,                faites  vers  980  et  1040« 
Un  bougeoir  du  xi*  siècle^  à  Klostemeau  en  Bavière,  sur 
lequel  on  voit  représenté  un  homme  luttant  contre  les  lions 
et  un  coq. 
La  couronne  impériale  de  Vienne,             faite  vers  10^ 
Les  couvertures  des  livres  de  Bamberg,  »        1025 
Les  couvertures  des  livres  de  Niedermunster,      »        1 1 00 
Les  croix  d'Egbert  de  Hanovre.  »        1117 
La  croix  du  xn*  siècle,  à  l'église  de  Saint-Ulrich  à  Àugs« 
bourg. 

Le  ciboire  sur  lequel  on  voit  les  figures  des  apôtres,  éga- 
lement du  xn«  siècle,  et  conservé  à  l'église  de  la  GrcHx,  à 
Augsburg. 

Les  beaux  émaux  de  la  statue  couchée  du  tombeau  de 
William  de  Valence  à  Westminster,  et  1304 

La  châsse  de  S.Héribert,  à  ûeutz  (Kôln)^  faite  vers  1447, 
sont  tous  ornés  d'émaux  allemands,  parfaitement  authen- 
tiques et  datés. 

Il  n'existe  pas  un  seul  émail,  soit  de  Limoges,  soit  d'une 
origine  française,  dont  la  date  ou  Tauthenticité  signale  le 
XI'  siècle;  tandis  que  l'Allemagne  en  possède  plus  de  vîngl 
dont  l'époque  de  fabrication  prouvée  remonte  au  ix®  et  au 
X*  siècle,  sans  parler  des  émaux  bijoux  ornés  en  champ- 
levé  des  anciens  Germains,  fréquents  dans  leurs  tombeaux. 
(V.  à  la  page  1274). 

Les  émaux  des  orfèvres  limousins,  auxquels  on  peut 
fixer  des  dates  à  peu  près  certaines,  ne  remontent  pas  plus 
haut  que  vers  le  milieu  du  xn«  siècle;  tout  ce  qu'on  veut 
faire  aller  au  delà,  je  dois  le  répéter,  n'a  pour  base  que 
des  conjectures.  On  possède  du  xii*  siècle  grand  nombre 

1.  Rifinàldut  me  feeit, 
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de  pièces  d*orfévrerie  émaillée  fiûtes  à  Kôln,  Verdun»  Mainz, 
Trier,  Âcben,  Liège,  Maestricht,  Nûmberg,  Augsburg  et 
autres  villes  d'Allemagne  et  de  Belgique,  les  dix-neuf 
plaques  du  reliquaire  de  Gharlemagne  Ges  n<^  3  à  21  du 
musée  du  Louvre),  exécutées  vers  1165  sous  Tempereur 
Barberousse,  sont  tous  dans  ce  style.  Ces  plaques,  ainsi 
que  le  grand  reliquaire  à  volets  de  la  collection  Soltikoff, 
dont  le  pareil  se  trouve  en  Hanovre,  appartenaient  autre- 
fois à  i'égb'se  de  Rees.  Le  dessous  du  reliquaire  de  Hanovre, 
où  se  lit  rinscription  contemporaine  :  Elbertus  Coloniensis 
me  fecit,  ne  laisse  du  reste  aucun  doute  sur  la  priorité  des 
émaux  d*outre-Rbin. 

Il  est  incontestable  que  Técole  byzantine  a  formé  les 
émailleurs  des  émaux  historiés  (abstraction  faite  des  bi- 
joux émaillés,  qui  remontent  cbez  les  Germains  au  moins  à 
Tépoque  romaine)  et  artistiques  de  tous  les  pays,  et  c'est 
là,  dans  tous  les  cas,  que  Ton  a  puisé  le  goût  et  les  pre- 
miers modèles  pour  la  perfection  de  Tart  de  Fémailleur, 
qui  paraît  avoir  vu  le  jour  cbez  les  soi-disant  barbares  et 
avoir  été  inconnu  aux  anciens  peuples  classiques. 

C'est  à  la  fin  du  x®  siècle,  en  973,  après  qu'une  princesse 
byzantine  fut  venu*  s'asseoir  sur  le  trône  des  empereurs 
d'Allemagne,  que  Vémaillerie  perfectionnée  s'associa  à  Torfé- 
vrerie  allemande,  inspirée  par  les  beaux  modèles  apportés 
de  Gonstantinople. 

Gomme  l'art  de  travailler  le  fer,  la  niellure  en  argent,  et 
l'orfèvrerie  étaient  bien  plus  avancés  à  cette  époque  dans  le 
Nord  que  dans  le  reste  de  l'Europe,  la  marche  de  l'art  de 
l'émaillerie,  à  partir  du  x®  siècle,  y  pouvait  être  beaucoup 
plus  rapide. 

*  Donc,  par  l'ordre  chronologique  puisé  à  des  sources  con- 
temporaines, nous  savons  que  la  fabrication  des  émaux  y 
était  antérieure  à  celle  de  Limoges  *. 

Ge  n'est  qu'à  partir  du  xv«  siècle  que  l'Italie  moderne  a 


1.  M.  de  Quast  et  le  regretté  M.  de  Verneilh  ont  pablié  une  brochare  en 
1860  sous  le  titre  :  Lm  imavm  â^ Allemagne  et  les  émaux  limousins ^  dans 
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cultivé  les  émaux  translucides  (voir  pour  les  émaux  italiens 
les  !!*•  134  et  167  du  Louvre)^  ;  ceux  connus  en  général 
sous  la  dénomination  d'émaux  vénitiens  modernes  ne  da- 
tent cependant  que  du  xvi«  siècle  (voir  les  n*»»  168  à  173, 
au  Louvre).  On  a  fabriqué  depuis  des  émaux  dans  tous  les 
pays,  et  Sèvres  en  produit  toujours.  (Voir  les  émailleurs 
modernes.) 

ÉMAILLEURS  ET  PEINTRES  D*ÉHAUX  SUR  MÉTAUX; 
LEURS  MONOGaAMMES. 

Tous  les  noms  contenus  dans  ce  tableau,  à  la  suite  des- 
quels la  localité  n'est  pas  indiquée,  appartiennent  aux 
peintres  de  Limoges,  qui  sont  presque  les  seuls  bien  connus 
jusqu'à  ce  jour  par  les  recherches  locales  de  M.  Ardant  et 
par  les  travaux  scientifiques  de  M.  de  Laborde  et  autres. 

C'est  une  liste  qui  doit  être  augmentée  de  beaucoup  par 
les  noms  des  peintres  et  émailleurs  allemands  et  italiens, 
qui  restent  encore  à  rechercher  ;  quant  à  ceux  de  la  Suisse, 
je  pense  qu'elle  est  complète.  Je  ne  donne  pas  les  noms  des 
•orfèvres  qui  ont  accidentellement  émaillé  et  dont  il  faudrait 
citer  plus  de  mille,  seulement  pour  l'Europe,  depuis  le  xii« 
siècle  jusqu'à  nos  jours^  connus  par  de  nombreux  documents 
locaux,  mais  qui  n'ont  pas  été  émailleurs  peintres  ni  spéciale- 
ment émailleurs,  et  dont  les  œuvres  ne  sont  pas  assez  écar- 
tées de  V industrie,  (V.  aussi  la  liste  des  principaux  orfèvres 
dans  le  second*  volume  de  V Encyclopédie  des  heaux^arts 
plastiques,  de  l'auteur.) 

Beaucoup  d'émailleurs  et  de  peintres  de  Limoges  que  je 
fais  entrer  dans  cette  liste  ne  mériteraient  peut-être  pas 

laquelle  ils  ont  batta  en  Crèche  les  assertions  de  MM.  Didron,  Ardant  et  de 
la  Borde,  et  où  les  conclusions  sont  conformes  aux  miennes  et  à  celles  de 
de  M.  Labarte.  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  a  répondu  par  un  Méwioire  tur 
le«  origine»  de  l'émaillerie  allemande  et  limousine,  etc.,  mais  il  n'a  abso- 
lument rien  pu  enlever  aux  preuves  incontestables  des  faits  et  des  dates  qui 
établissent  la  priorité  de  l'émaillerie  des  orfèvres  d'ontre-Rbin  sur  ceDe  de 
Limoges. 

1.  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  croit  cependant  que  les  Vénitiens  ont  fa- 
briqué dë)à  au  XIII*  siècle,  opinion  que  je  ne  puis  partager  et  que  M.  de  La»- 
te(ft^  ae  peut  motiver  par  aucun  éiâaii  authentique. 
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non  plus  d*y  figurer;  c*étaient  plutôt  des  fabricants  que  des 

artistes. 
Âbbon,  (Très-douteux.)  vi«  siècle. 

Ëlegius  (saint  Éloi).  »  vu*    » 

Fillo  (saint  Théau).  »  viii«    » 

Tutilo  de  Saint-Gallen.  ix*    » 

de  qui  la  bibliothèque  de  Tévêché  de  Saint-Gallen  possède 

deux  émaux  qui  ornent  les  couvertures  d*un  écrit  de  Grégoire 

le  Grand. 
Guinamond,  moine  émailleur  du  xi*  (?)  siècle,  qui  a  signé  : 

FR.  GUINAMVNDVS  ME  FEGIT 

Nicolas  de  Verdun,  de  l'école  colonaise,  vers  1181. 

Guinamundus,  à  qui  Ton  attribue  des  plaques  et  émaux 
du  tombeau  de  S.  Front  à  Périgueux,  érigé  en  1077  et  qui 
n'existe  plus.  Ce  Guinamundus  et  le  Guinamond  précédent^ 
ne  serait-ce  pas  la  même  personne? 

Willemin  ou  Wilhelmus  (xii*  siècle),  moine  émailleur  d'o- 
rigine germaniqne,  probablement  de  Cologne. 

gTKT^^TeR^iU-eLrr-S^MeFGCIT 

Elbertus  de  Kôln*,  xii«  siècle: 

Reginaldus  de  Kôln»,  1 100  à  1 150. 

1.  Fiorillo  dit  :  Les  orfèvres  colonais  étaient,  panni  toas  les  artistes  alle- 
mands de  cet  art,  les  plus  célèbres  depuis  des  siècles.  On  trouve  déjà 
parmi  les  trésors  d'art  appartenant  au  duc  Heinrich,  dit  le  Lion,  de  Brauns- 
chweig  (né  en  1129,  mort  en  1195),  et  confectionnés  sur  sa  commande,  un 
Kfiqnaire  en  or  émaillé  avec  l'inscription  :  £lbertui  Coloniensû  me  feeit. 
Cet  Albertus  de  Cologne  florissait  donc  au  milieu  du  xii*  siècle.  Le  reliquaire 
qui  porte  cette  inscription  est  à  Hanovre.  (Voir  Mtrlo), 

2.  Un  reliquaire  porto  :  Fr.  Reginaldus  me  fecit.)  Dombladt  51,  Kôln 
lljainlS43). 

La  grande  plaque  d'émail  au  musée  de  la  ville  du  Mans  qui  était  autrefois  au 
premier  pilier  à  droite  de  la  nef  de  la  cathédrale  du  Mans,  et  dont  le  siqet, 
selon  M.  Hucber,  représente  le  portrait  de  Geoffroy  Plantagenet,  comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  elle  date  du  xii*  siècle,  laissa  peu  de  doute  sur  Tori- 
gine;  le  vert  indique  visiblement  une  fabrication  allemande,  puisqu'on  ren- 
contre rarement,  sinon  jamais,  du  vert  dans  les  émaux  français  des  époques 
romane  et  ogivale. 
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G.  Alpais  (Limoges),  xiii®  siècle. 


^n^^^As 


J.  Bartholus,  xiii*    » 

Jean  de  Pise,  émailleur  italien,  de  basse  taille.  xm«    » 
Vasari  dit  que  cet  artiste  confectionna,  en  1286,  la  ciselure 

émaillée  du  maître-autel  de  l'église  d'Arezzo. 

Petrus.  xiii*  siècle. 

Jean  S  de  Limoges,  qui  fut  appelé  en  Angleterre  pour  la 
confection  de  l'effigie  de  l'évèque  de  Rochester,  mort  en 
1276. 

Ant.  PoUajuolo  I,  émailleur  italien,  de  basse  taille, 

xrv*  siècle. 
Tartibte  auquel  on  doit  la  pièce  de  la  galerie  d'Uffizi  à  Fi- 
renze  (Florence). 

Ugolino  de  Sienna,  émailleur,  de  basse  taille.  4338. 

C'est  Tartiste  de  la  grande  châsse  d'Orvieto,  qu'il  a  signée. 

Spinello  Aretino,  émailleur  italien,  de  basse  taille. 

xiv®  siècle. 

Francia,  émailleur  italien,  de  basse  taille.        xiv®       » 

Johannes  Bartholus  fils.  xiv*       » 

Montvaerni  xv*       » 

de  qui  on  connaît  un  émail  signé  : 

Monvaer. 

C'est  une  pièce  appartenant  à  M.  Germain. 
Andréa  d'Ardito,  de  Firenze,  émailleur  de  basse  taille. 

xv«  siècle. 


'  1.  Computant  XL  s.  vi  d.,  libéral! magistro  Johanni  Limovicensi  pro  tumbft 
dicti  episcopi  Roffensis,  scilicet,  pro  constructione  et  carriagio  de  Lymoges  ad 
Ro£[am  et  XL.  s.  viii  d.,  cuidam  executori  apud  Lymoges  ad  ordinandum  et 
providendum  constructionem  dicte  tumbe,  et  X  s.  viu  d.  cuidam  garcioni 
eunti  apud  Lymoges  querenti  dictam  tumbam  constructam  et  ducenti  eam 
cum  dicto  magistro  Johanne  usque  Roffam.  Thorpe  Custum.  Rofif.  193.  Bib<. 
Bodiéiene  d'Oxford,  dans  les  manuscrits  d'Antony  Wood. 
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Verrier  <.  xv*  siècle. 


J.  H  S 


initiales  d'un  émailleur  sur  base  de  métal  du      xv«  siècle. 

Antonio  PoUujuolo  II,  de  Florence,         fin  du  xv«  siècle. 

Mnzzingo,  élève  d'Antonio.  » 

Giuliano  del  Fachino.  » 

Giovanni  Turino. 

Ferzore  de  Spinello  d'Arezzo,  élève  de  Cione,  de  la  fin 
du  xrv*  siècle.  (Spinello  Aretino  serait-il  le  même  que  ce 
Ferzore?) 

Jean  Penicaud  I,  dit  Penicaudius.  xvi*      « 

!•      jT  •  9  aussi     IGIaAW*  èi  ,  aussi   nflff 

(Collection  Daugny.)  (Musée  de  Berlin*) 

Tous  les  émaux  des  Penicaud  portent,  outre  la  marque 
individuelle  de  Tartiste,  l'estampille  de  la  famille. 


jj^  f  composé  de  P.  L.,  ou  Penicatid'Limousin, 

Johannes  M.-G.  Penicaud  junior,  dit  Penicaudius  IV  (le 
IV  désigne  junior),  a  souvent  marqué  : 


1 .  M.  Harry  Rogers  dit,  dans  son  Résumé  historique  sur  l'association  ar- 
diéologique,  tome  IH,  p.  292,  «  qu'on  lit  sur  un  calice,  émail  de  Limoûes,  daté 
de  1496  : 

Le  nom  da  maître  argentier. 
Ce  cottre  flst  Pierre  Verrier.  • 

2.  Un  superbe  portrait  de  Luther,  d'après  Hans  Holbein ,  signé  ainsi,  fiiit 
partie  de  la  collection  de  Mme  James  de  Rothschild.  Un  autre  émail,  une 
crueificationf  appartenant  à  M.  Gatteaux,  porte  également  les  initiales  1.  P, 
ayec  le  millésime  de  1542. 

3.  Un  émail  de  la  collection  de  M.  le  baron  de  Rothschild  porte  ce  mono* 
gramme  IV,  que  M.  Ardant  a  expliqué  par  Junior, 
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Nardan  Penicaud  (Nardan,  patois,  pour  Léonard),  vers  1503 
Le  musée  de  Gluny  possède  de  cet  artiste  un  Christ  sur 
croix,  signé  : 

Ncnrdan  Ptnteaud  de  Limoge»  a  fait  cela  U  ^premier  jour  éPavril, 
mil  cinq  cent  trois, 

et  le  musée  Sauvageot  d'autres  exemplaires  sans  signature. 
Il  a  aussi  signé  en  caractères  gothiques  : 


et 

\r     r       /  Nauden  \ 
it.    ij.     ^Limousiny 

Nardan  est  né  vers  1474  et  vivait  encore  en  1539 

Martial  Marsan.  1503 

Guillaume  Varacheau.  1503 

G.  V.  A. 

Jehan  Varacheau,  son  fils,  1503 

/.  Y.  L. 

Maso  Finguerra,  célèbre  graveur  et  émailleur  de  niel- 
Inres  italien.  xvi«  siècle. 

Quelques  exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris, 
et  au  British  Muséum. 

Wilhelm  von  Keysserwerde,  peintre  émailleur  à  Kôln, 

en  1523 

G.N. 

Initiales  d'un  émailleur  inconnu  do  Limoges,  entre  1539 
et  1540. 
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FMP 


marque  d'un  émailleur  de  limoges. 
Ânthonius  Melgenmecher^i  peintre  émailleur  à  Eôln, 

en  1542 
Léonard  (le  père).  Limousin  ou  Limosin,  peintre  du  roi, 

de  1530  à  1575 

L.L. 

marque  couronnée  d'une  fleur  de  lis,  ou  signée  en  toutes 

lettres*  et  quelquefois  accompagnée  du  millésime    de  1553. 

Quatre  très-beaux  exemplaires  de  ce  peintre  font  partie 

do  la  collection  de  M.  le  duc  d'Âumale^,  ce  sont  les  por- 

1.  Die  Meister  det  althélnûchen  MaïertchuU,  par  Merlo.  Kôln.  1852, 
iii-S»,  p.  195,  n»*  501  et  502. 

2.  Un  couvercle  de  la  collection  Andrew  Fountaine  est  marqué  de  ce  mo- 
nogramme;  une  lie  du  Christ  en  dix-huit  sujets  à  la  date  de  1535«  dans  la 
OQUection  Debroge,  portait  les  ihitiales.  Au  musée  de  Berlin  un  plat  rond 
avec  son  aiguière  et  une  assiette  aux  armes  des  Artzt  et  Welser  d'Augs- 
bourg,  et  un  Christ  dans  la  collection  Barnal,  sont  tout  signés  par  cet  ar- 
tiste; le  Louvre  est  aussi  très-riche  de  ses  œuvres  :  n**  190  à  212, 289,  etc. 
A  la  collection  £ug.  Tondu,  plusieurs  beaux  émaux,  en  couleurs  et  or,  étaient 
également  marqués  des  deux  L.  L.  en  or. 

3.  La  collection  jadis  installée  à  OrUani'Houte  (à  Twickenham,  près 
London),  est  une  des  plus  riches  et  des  mieux  entendues  de  toutes  les  col- 
lections d'amateurs,  à  en  juger  seulement  par  l'exposition  des  objets  choisis 
qui  y  ont  figuré  le  21  mai  1862,  à  l'occasion  de  la  vigite  du  Fine  Arts 
Clvi  lors  de  la  grande  Exposition  universelle. 

Cent  quarante  tableaux  des  premiers-  maîtres  de  toutes  les  écoles  (à 
Fexoeption  de  la  vieille  et  si  précieuse  école  allemande),  parmi  lesquels  il  y 
a  des  Guido  Reni,  grand  nombre  de  Salvator  Rosa,  des  Titien,  des  Vérooèse, 
des  Murillo,  des  Poussin,  des  Fragonard  en  quantité  et  des  Reynolds;  deux 
cents  miniatures,  vingt  superbes  émaux  de  Limoges  et  autres,  cent  soixante- 
dix  dessins  de  toutes  les  écoles,  oh  l'école  allemande  ne  manque  heureuse- 
ment pas,  comme  dans  la  collection  des  tableaux,  et  oh  des  œuvres  de  Mi' 
ehtl'AngCf  de  Raphaël,  du  Titien,  se  trouvent  à  c6té  de  celles  de  Murillo, 
du  Poussin,  de  Claude  Lorrain,  de  Philippe  de  Champagne,  d*Albert  Du- 
rer ^àe  Holbein  et  de  Aem&randt.  D'autres  gravures  anciennes,des  mosaïques, 
une  vingtaine  de  belles  sculptures,  parmi  lesquelles  un  Pradier,  et  les 
oeuvres  de  Marie  d'Orléans,  princesse  de  Wurtemberg;  des  manuscrits  avec 
miniatures,  du  ix*  au  xviii*  siècle,  dont  un  précieux  Évaogiliaire  latin 
ayant  appartenu  au  premier  évèque  de  Munster,  mort  en  809  ;  une  vingtaine 
de  curieux  autographes,  parmi  lesquels  des  lettres  de  Rabelais,  de  Corneille, 
de  Racine,  etc.  ;  des  incunables,  dont  un  Durandus^  Rationaîe  Divinorum 
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traits  de  Louis  de  Bourbon,  du  duc  de  Montpensier,  de  1538  ; 
de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre;  d* Antoine  de  Bour- 
bon, roi  de  Navarre,  et  de  Jean  de  Bourbon,  comte 
d'Enghien,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557,  à 
rftge  de  trente  et  un  ans.  (V.  Léonard  II,  le  fils). 
Jean  Penicaud  IL  1530 

Dans  la  collection  Daugny,  une  Annonciation  sur  émail 
est  marquée  : 

/•  Pm      (en  lettres  d'or.) 

Et  un  autre  émail,  n*  59,  du  catalogue  Walpole,  London, 
1841,  est  signé  : 

Johannei  Penicaudi  iunior  1539. 
Jehan  Courtois  ou  Gourteys.  1530*1580 

I.C. 

Au  Louvre,  n^'  383  à  410,  collection  Sauvageot,  celle  de 
M.  Fountaine,  et  au  musée  de  Damstadt. 

COVRTOIS.  F.  F. 

est  la  signature  d'un  plat  (musée  de'  Darmstadt),  qui  est 
signé  sur  Tenvers  : 

JEHAN.  UMOVSIN. 

Offkiorum^  de  1550,  imprimé  par  Fûst,  de  Mainz  (Msyence);  plus  de 
^oatre'Tingts  rares  reliures  ayant  appartenu  à  des  personnages  célèbres, 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  exemplaires  provenant  de  François  !•%  de 
Gharles-Quint,  de  liichelieu,  etc.  ;  des  mosaïques  et  des  vitraux  peints,  pro- 
venant du  château  d'Écouen,  et  attribués  à  tort  à  Bernard  Palissy,  ainsi  que 
deux  grands  tableaux  composés  de  carreaux  de  faïence  italiens,  fiibriqués  en 
1542  à  Rouen  par  des  artistes  italiens  venus  de  Fontainebleau*  (Voir  pages 
283  et  426.) 

il  y  a  aussi  un  grand  nombre  d'ol^ets  de  curiosité,  presque  tous  histori- 
ques. 

La  céramique  y  est  représentée,  en  outre  des  tableaux  susmentionnés,  par 
des  coupes,  des  tasses,  des  assiettes  et  un  vase  en  porcelaine  de  vieux 
8èvr«8,  des  potiches,  coupes  et  tasses  en  vieux  chantilly,  et  des  statuettes  en 
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Ce  qui  démontre  que  deux  artistes  ont  travaillé  cet  émail. 

(Visconti,  Arjuzon,  Saint-Pierre,  musée  de  la  porte  de 
Hall,  etc.) 

Pierre  Lamontrol.  1537  à  1539 

Un  émailleur  inconnu,  vers  i535 

a  marqué  : 

I.F. 

1537  à  1555 


François  Poillevé. 


F.  M.  A.  P. 


Jean  Penicaud  III. 

Ce  grand  artiste,  une  des  gloires  de  Limoges^  n'a  signé 
aucune  de  ses  nombreuses  œuvres,  que  Ton  peut  étudier 
au  Louvre  sous  les  n<>»  174  à  179. 

Martin  Limousin,  vers  1540  à  1550 

a  marqué  : 

L. 

Une  Flagellation  du  Christ,  de  ce  maître  (10  sur  12  cent.), 
dans  ma  collection,  est  signée  du  monogramme,  et  porte 
le  millésime  1540  en  or.  Les  têtes  sont  belles  et  pleines 
d'expression.  Le  fond  est  noir,  parsemé  d'étoiles  d'or. 


Email  des  peintres  de  Limoges,  œuvre  de  Martin  Limousin,  de  la^  collection 
de  Vauteur. 
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Pierre  Penicaud,  né  en  1515,  florissaiten  1550 

On  parle  de  ce  peintre  émailleur  dans  les  comptes  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement  de  Limoges  de  1555. 
Un  plat,  n*  1025^  au  musée  de  Gluny,  est  signé  : 

P.P. 

Les  n^  184  à  187  bis,  au  Louvre^  sont  sans  monogrammes. 

Pierre  Raymond  ou  Rexmon,  établi  d'abord  à  Limoges, 
et  plus  tard  Paris,  a  travaillé  de  1534  à  1584 

La  plupart  de  ses  sujets  en  grisailles  sont  composés 
d*après  les  dessins  de  Durer. 

11  signait  tantôt  : 

P.R. 

tantôt  Pierre  Raymo,  —  Reymon,  — Remon,  —  Rexmon,— 
Rexmann. 

M.  Ardant  le  nomme  «  Pierre  Payré  Raymond.  » 

Un  beau  plat  avec  sa  buire  au  musée  Meerman-Wes- 
treenen  à  La  Haye,  un  médaillon  grisaille  au  musée  de 
Darmstadt,  et  de  nombreux  exemplaires  au  musée  de 
Braunschweig.  (Voir  plus  loin  la  notice  sur  ce  musée.) 

Au  Louvre,  n"  295  à  348  et  dans  les 

Collections  Visconti,  Fountaine. 

Au  cabinet  de  M.  Leroux,  à  Paris,  quatre  magnifiques 
assiettes,  numérotées,  marquées,  et  ornées  des  armoiries  des 
Ravignan. 

Le  musée  de  Berlin  possède  aussi  de  ce  même  artiste 
plusieurs  belles  œuvres,  entre  autres  le  n*  527,  Jugement 
de  Paris, 

Les  collections  réunies  à  Muncben  en  contiennent  éga- 
lement; les  plus  précieuses  sont  les  pièces  de  service,  dont 
les  sujets  sont  peints  d'après  Rapbaël,  Jules  Romain  et 
Lucas  de  Leyden,  et  marquées  du  millésime  1558.  Raymond 
les  avait  exécutées  à  la  commande  du  patricien  Tucher  de 
Niirnberg. 
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Un  saladier  ou  comptoir  en  grisaille  est  marqué  : 
P.R.  1571. 

C.N. 

est  le  monogramme  d'un  élève  de  Pierre  Raymond,  de  1539 
à  1545;  une  pièce  ainsi  signée  fait  partie  de  la  collection 
Gœthe  à  Weimar. 
Isaac  Martin*  zvi*  siècle 


est  la  signature  de  cet  artiste,  qui  se  trouve  sur  des  exem» 
plaires  des  collections  Albert  Decombe  et  Daugny. 

Collin.  M.  Ardant  attribue  à  cet  émailleur  limousin  le 
monogramme  : 

C.N. 

Un  émail  de  la  collection  de  M.  de  Aothschild  montre,  à 

côté  de  ces  initiales,  le  millésime  de  1539. 
Martin  Didier  Pape.  1 550 

Il  signait:  M.  D.  P.  P.,  ainsi  que  :  M.  D.;  —  ces  deux 

monogrammes  avec  un  1  dans  le  D;  et  aussi: 

>M:^if£  ,  aussi    M.    P     Oies  en  monogrammes.) 

Des  exemplaires  au  musée  de  Lyon,  au  Louvre,  n««  415  et 
416,  et  dans  les  collections  Sauvageot,  Patti,  Raff,  Decombe, 
Didier  Petit,  Brunel  Denon,  et  au  palais  Manfrin  à  Ve- 
nise, etc. 

Trente-deux  émaux  de  15  sur  20  cent,  de  grandeur  cha- 
que, qui  ornent  le  tryptique  exposé  à  Téglise  de  Notre- 
Dame  à  Vitré,  et  qui,  malgré  leur  exécution  barbare  et  peu 
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artistique,  ne  me  partigsent  pas   remonter   au  delà  du 
XVI*  siècle,  sont  signés  : 

LB. 
P. 

On  ne  peut  pas  les  attribuer  à  ce  pape. 
P.  «•1554. 

marque  et  millésime  recueillis  sur  un  émail  de  Limoges,  au 
musée  d*antiquités  à  Genève. 

Poncet  Hélie,  ou  H.  Poncet,  de  1552  à  1625 

a  signé  : 

IL  P. 

On  trouve  avec  cette  marque,  au  musée  de  Braunschweigy 
un  Christ  enseignant  au  Temple,  et 

H.  P.  F. 

sur  un  exemplaire  de  la  collection  Â.  Le  Garpentier,  pro- 
venant du  môme  artiste,  qui  a  aussi  signé  en  toutes  lettres  : 


•^    HP  F. 


G.  Kip,  émailleur  allemand,  au  xvi*  siècle, 

qui  a  signé  : 

G.  Kip.' 
et  dont  les  plaques  portent  en  outre  Testampille 

® 

1.  11.  Batilewski  possède  une  coupe  peinte  en  grisaille  sur  fond  lapis,  qoi . 
es^marquée  KIP.  Quelques  plaques  de  cet  émailtour  sont  signées  Ki. 
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Voir  n«  358  aa  Louvre,  et  la  cc^ection  Rattier. 
Émailleur  inconnu,  au  xyi«  siècle, 

qui  a  marqué  : 

A.  S. 
Émailleur  inconnu.  xvi*  siècle, 

N.  B.  1643- 

Émailleur  inconnu.  xvi*  siècle^ 

C.N.  1535eti545, 

Au  Louvre,  n««  343  à  374. 

Emailleur  inconnu.  xvi»  siècle, 

M.I. 

Au  Louvre,  n«  422  bù. 

N.  B.  H. 

initiales  d*un  maître  limousin  du  milieu  du  xvi*  siècle, 
de  qui  M.  Van  Drivai,  chanoine  à  Arras,  possède  une  grande 
plaque. 

monogranmie  d'un  émailleur  de  Limoges 


monogrammes  d*émailleurs  de  Limoges,  inconnus. 
Pierre  Courtois,  ou  Gorteys,  ou  Courtays,        1550  à  1570 
Cet  émailleur  ja  signé  Pierre  Courtois^  ^  P.  Courtoys,  — 
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P.*  Cortoys,  —  P.  Courteus,  —  P.  Courleys,  ^  P.  Corteys. 
et  aussi 

Exemplaires  au  Louvre,  n^*  375  à  391  ;  au  musée  de 
Berlin,  et  dans  les  collections  Garlisle  au  Gastel-Hovard^ 
Brunet-Denon,  Visconti  et  Theis.  Cet  artiste  a  exécuté  en 
1559,  pour  le  château  de  Madrid,  les  énormes  plaques  déjà 
mentionnées  et  qui  se  trouvent  au  musée  de  Gluny. 

Jehan  Court,  ditVigier,  de  1550  à  1557 

a  signé  : 

/.  D.  C.  ou  /.  C.  D.  V.  et  aussi  Jean  de  Court. 

M.  le  comte  de  Nieuwerkerke  possède  une  plaque  sur  la- 
quelle ce  peintre  a  représenté  Marguerite  de  France,  fille 
de  François  P%  fenmie  de  Philibert-Ënmianuel,  duc  de 
Savoie  ;  cet  émail  est  signé  : 

lEHAN.  DE.  COVHT. 
ANA.FAIT. 

1555. 

Voiries  n~  414,  415  et  416  au  Louvre,  et  d'autres  exem- 
plaires au  musée  de  Braunschweig»  ainsi  que  dans  les  col- 
lections Callet  Bâillon,  Pourtalès  et  Izac  Gzartoryska. 

Chariier  (Pierre)^  émailleur,  mort  à  Orléans  en  1574. 

/.  C.  et  aussi /.ClffiTH/S. 


\ 


est  un  autre  émailleur,  qui  travaillait 

vers  1580. 

Pierre  Veyrier,  l'aîné. 

1558 

Jehan  Fleurel,  en 

1570 

a  signé  : 

I.F. 
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Jehan  de  Court  IF,  peintre  du  roi,  de 

1572  à  1601 

a  signé  : 

/  D.  C. 

Voir  le  n<»  414  au  Louvre,  et  les  collections  Callet  et 
Bâillon. 

Pierre  Reymond,  fils  de  Martial  Reymond,  mort  en  1599 
signait  : 

Jtf-  R.,  aussi:  M.  Beymond. 

Martial  Courtois  ou  Gourtais,  vers  1579 

a  marqué  : 

ilf.  C. 

Exemplaires  dans  la  collection  Soltikoff.  1553 

M.  Becker,  à  Amsterdam,  possède  une  magnifique  coupe 
en  grisaille  d'un  émailleur  inconnu,  marquée  : 

N.  1563. 

Ce  monogramme  ne  peut  pas  être  celui  d'un  Nouaiiler, 
puisque  le  premier  émailleur  de  ce  nom  est  Jacques 
Nouaiiler,  qui  vivait  de  1605  à  1680. 

Léonard  Limosin  II  fils,  de  1570  à  1625 

a  signé  : 

L.L. 

surmonté  d'une  fleur  de  lis,  et  aussi  en  toutes  lettres. 

Exemplaires  dans  les  collections  Soltikoff  et  dans  celle  de 
M.  Sontange,  à  Toulouse. 

François  Limosin,  de  1579  à  1625 

a  marqué  : 

F.L. 

Un  médaillon,    «  les   Lapithes,  »  au  musée  Meerman9- 
Westreenen,  à  La  Haye. 
Dominique  Domange  Mouret*  1580  à  1604 
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Martial  Raymond,  de  4  580  à  1604 

(Mort  déjà,  d'après  d*autreB,  en  1599), 
a  signé  : 

M»  R*         (en  toutes  lettres.) 


D.  A.  F. 


est  le  monogramme  de  David  Âltenstatter  d'Augsbiu'g  du 
XVI*  siècle,  de  qui  on  connaît  des  émaux  translucides  et  qui 
montrent  ces  initiales  :  '  *    ,^ 


FIL 


monogramme  d*un  émailleur  de  Limoges  vers  1594. 

Les  n^*  441  à  446  sont  les  exemplaires  que  le  Louvre  pos- 
sède de  cet  artiste.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  collections  Gat- 
teaux  et  Albert  Decombe. . 

François  Laurent,  vers  1582 

a  marqué  : 

F.L. 


Monogramme  d'un  émailleur  inconnu  du 

XVI*  siècle. 

«  XVI*  siècle. 

«  XVI*  siècle. 

«  XVII*  siècle* 
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F.  S.  S.  Lobaud,  de  1583  à  1633 

signait  en  toutes  lettres  ;  et  aussi  : 

F.L. 

Collection  Didier  Petit,  et  au  Louvre,  n<^  441  à  452. 

E.  P.  MimbieUe,  vers  1584 

signait  en  toutes  lettres.  Collection  Didier  Petit. 

Noël  Laudin,  de  1586  à  1684 

a  marqué  : 

N.L. 

couronné  d'une  fleur  de  lis  ;  et  aussi  : 

if.  Laudin  TtAni,  émailltur,  au  faubourg  Boucherie^  à  Limoges, 

N<»«  542  à  48  et  553  au  Louvre. 

Suzanne  de  Court  ou  Suzanne  Courte  de         1584  à  1600 
a  marqué  : 

S.  C.y  aussi  :  Suzanne  Court. 

N<*  428  à  431  au  Louvre. 

Jean  Raymond,  de  1598  à  1603 

a  signé  : 

/•  R. 

Jaques  Nohalher  ou  Nouailher.  1605  à  1680 

Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  un  exemplaire  sous  le 
n«  461,  et  M.  l'abbé  Texier  un  chandelier,  signé  : 

Faiet  à  lAwMtgtt  par  Jaeqaet  Noalher,  rue  Magnine, 

Albert  Didier  (Dic-dier).  1 609 

Cet  artiste  figure  sur  Tétat  des  officiers  domestiques  du 
roi  de  l'année  1609. 

Jean  Toutin,  orfèvre  et  peintre,  à  Ghâteaudun  (Eure-et- 
Loir),  remplaça  déjà  en  1632 
les  émaux  durs  et  transparents  par  des  couleurs  plus  fon- 
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dantes  et  imitant  la  peinture  à  Thuile.  Il  cultiva  avec  succès, 
peuUêire  le  premier,  ce  nouveau  genre  de  peinture  sur  émail 
tendre  que  Bordier  et  Petitot,  de  la  Ghana  et  Jacques 
Thouron  ont  porté  à  un  si  haut  degré  de  perfection* 

Pierre  Bordier  à  Genève,  maître  et  collaborateur  de  Jean 
Petitot,  a  toujours  peint,  dans  les  émaux  de  ce  dernier,  les 
cheveux,  les  habits  et  les  fonds. 

Jean  Petitot,  peintre  en  miniature,  né  à  Genève  en  1607, 
mort  à  Vevey  en  1691,  le  plus  célèbre  artiste  en  ce  genre. 
S.  M*  la  reine  des  Pays-Bas  possède  une  des  plus  riches 
collections  connues  des  œuvres  de  Petitot.  Cinquante-six 
portraits  se  trouvent  au  Louvre.  Six  émaux  de  ce  même 
artiste  font  partie  de  la  collection,  déjà  mentionnée,  de 
M.  le  duc  d'Aumale  :  deux  représentent  Louis  XIV,  deux 
Gondé  et  sa  femme,  et  deux,  incrustés  sut  des  tabatières, 
Louis  XIV  et  le  portrait  d'un  personnage  inconnu.  Les 
émaux  de  Petitot  se  vendent  jusqu'à  15,000  fr. 

Le  musée  de  Rath,  à  sa  ville  natale,  ne  possède  qu*une 
seule  pièce  inachevée  :  la  Tente  de  Darius,  d'après  Lebrun. 

Petitot,  fils  de  Jean  Petitot,  qui  a  travaillé  à  London,  est 
mort  avant  1752. 

Jehan  Limousin,  peintre  du  roi,  de  1610  à  1630 

a  signé  : 

/«  L»  (aussi  en  toutes  leUres.) 

Voir  au  Louvre  les  n^  432  à  436  et  au  musée  de  Darms- 
tadt. 

V.  p.  9781e  plat  signé  de  ce  peintre  et  de  Coiir(ow,  artistes 
d'époques  différentes  (?). 

Joseph  Limousin  (signait  en  toutes  lettres).      1610  à  1630 

Jean  Laudin  aîné,  de  1616  à  1688 

a  marqué  : 

I,  Lf  (aussi  en  toutes  lettres.) 

Deux  médaillons  au  musée  de  Darmstadt. 
Au  musée  de  Braunsch^eig ,   onze  médaillons  repré- 
sentant des  empereurs  romains,  signés:  «  J.  Laudin,  émail- 
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leur  au  faubourg  Magnine,  à  Limoges.  »  Pareille  signature 
sur  des  pièces  du  Louvre,  musée  qui  possède  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  de  cet  émailleur.  Voir  les  n**  474  à  487, 
491  à  530,  535,  37,  39  et  41.  Une  tasse  dans  la  collection 
de  M.  S.  William  Josepbus  Jitta,  à  Amsterdam,  et  deux 
plaques  au  musée  de  la  p<»le  de  Hall  sont  s%nées  : 

I.L. 

Valérien  Laudin,  de  1622  à  1682 

a  signé  : 

V.L. 

Bonin.  1624 

Collection  SoltikofT  et  celle  de  M.  Sontange,  à  Toulouse. 
Jacques  Laudin  aine,  1626 

a  marqué  : 

I.L. 

Barthélémy  Boursier,  de  Nevers.  1632 

F.  L. 

ou 
•FL.  1633- 
marque  d'un  émailleur  de  Limoges. 
Antoine  Terrasson.  1633 

Martin  Noglier,  vers  1 680 

a  signé  : 

N.M. 

Etienne  Mercier,  vers  1650 

a  signé  : 

£•  M, 

PetitJean  Court,  dit  Vigier.  1650 

Joseph  Raymond,  peintre  du  roi,  vers  1650 

a  marqué  : 

LR. 


dby  Google 


1306  iMAUX  SUR  MÉTAUX. 

Terrasson,  émailleur  à  Limoges,  vers  1635 

Bernard  Leens,  peintre  anglais  d*émail  fin,  du  xvii*  siècle. 
Louis  Yan  Bruggen,  émailleur  flamand.  1652 

Philippe  Poncet.  1653  à  1669 

J.  Wechter,  émailleur  allemand  de  niellure  au  pointil* 

lage,  1653 

signait  : 

HN.  ou  H.  W. 

réunis,  de  manière  que  le  monogramme  formé  de  ces  deux 
lettres  peut  se  lire  par  un  I  et  un  W;  mais  il  signait  aussi 
en  toutes  lettres. 

Au  musée  du  Louvre  une  coupe  sous  le  n^  94.  Au  Kunst- 
kammer,  n^  465  à  467  (maintenant  au  musée  de  Berlin), 
trois  exemplaires. 

Louis  Duguenier.  1656 

Klemm,  émailleur  à  Dresden  (un  musée  du  Grune  Ge- 
wôlbeàDresden).  1656 

Noël  Laudin  (le  deuxième  de  ce  nom),  de  1657  à  1707 
a  signé  : 

iV.,  aussi  N.  L.j  aussi  Laudin  Vaine. 

Pierre  Nouailher  ou  Noalher,  de  1657  à  1717 

marquait  : 

P.iV. 

M.  Germain  Halphen,  à  Paris,  possède  une  pièce  de  ces 
émailleurs^  signée  en  toutes  lettres. 

N"  442  à  449,  au  Louvre. 

Bernard  Nouailher  ou  Noalher,  de  1060  à  1730 

signa  en  toutes  lettres  de  différentes  manières. 

Georg  Strauch,  émailleur  allemand,  1661 

Jacques  Laudin,  de  1663  à  1729 

a  marqué: 

/.  L. 
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Adrien  Le  Prieur^  peintre  français  sur  émail,  qui  a  tra- 
vaillé en  Danemark  de  1666  à  i68i 
Barbette,  peintre  français  sur  émail.               1674  à  1730 
Martial  Menot.  1666 
Melchior  Milhet.  1670 
Samuel  Blesenderf,  peintre  allemand  sur  émail.  1670àl706 
Petschmann  (Michaël),  le  plus  ancien  peintre  émailleur  à 
Francfort-sur-Mein  (musée  de  Gassel),  vers                   1680 
Eimmari  (Georg-Christophe)  le  jeune,  né  à  Ratisbonne  en 
1638,  mort  en  1705  à  Nuremberg,  où  il  a  laissé  de  nom- 
breux émaux,  entre  autres  les  Quaire-Saisons, 

Jean-Baptiste  Nouailber  ou  Noalher,  de  1670  à  1740 

a  signé  en  toutes  lettres. 

P.  E.  «c  Bernard  Nouailler.  Kene  Lenneue,  »  etc. 
Voir  au  Louvre  les  n^  470  à  473. M.  Becker,  à  Amsterdam, 
possède  des  plaques  carrées  signées  :  «(  Baptiste  Nouaillier, 
Limoges.  » 

'e;7îa  lio^^r 
A  X/j 


imopej 


l'B'hi, 


Jean  Laudin,  de 
a  marqué  : 


Henri  Laudin^  de 
a  signé  : 


1680  à  1759 

i.  L.       (aussi  en  toutes  lettres) 

1680  à  1740 

H.L. 
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Bain,  émailleur  parisien,  qui  logeait  à  la   galerie  du 

Louvre.  4685 
(Germain  Brice.  Description  de  Paris.  Lo.  Haye  in-12, 1685.) 

Les  frères  Huet  (J.  Huet  le  puîné).  4686 

J.-B.  Poilievé,  vers  1694 
signa  : 

M.  A. 

On  aura  remarqué  qu'un  autre  Poilievé  existait  déjà 
en  1537. 

Ismaël  Ghartier  dit  Mengs,  né  à  Copenhague  en  1690, 
mort  à  Dresden  en  1764. 

Raphaël  Mengs,  le  ûls  du  précédent,  né  à  Aussig  en  1722, 
mort  à  Rome  en  1770. 

Pingart  (échantillon  au  Griine  Gewôlbe  à  Dresden). 

G.-Fr.  Dinglinger,  le  Benvenuto  Cellini  allemand,  dont 
les  chefs-d'œuvre  se  trouvent  au  Griine  Gewôlbe  à  Dres- 
den. 1696 

(Quelques  pièces  dans  la  collection  de  M.  Josephus  Jitat, 
à  Amsterdam.) 

J.  Barbette.  16% 

Ardin.  1696 

Charles  Boit.  1700 

(Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  quatre  morceaux,  dont 
un  portrait  du  Régent  et  un  autre  de  Louis  XIV.) 

Jacques-Etienne  Liotard,  né  à  Genève  en  1702,  mort 
en  1789,  qui  a  aussi  peint  sur  vitraux  pendant  son  séjour  en 
Angleterre. 

Alexandre  de  la  Chana,  né  à  Genève  en  1703,  mort  en 
1765,  était  l'élève  et  le  successeur  de  Bordier  et  Petitot  ;  le 
musée  de  Rath,  à  Genève,  possède  six  plaques  de  cet  artiste. 

Jacques  Thouron,  né  à  Genève  en  1749,  mort  en  1788, 
peintre  sur  émail,  presque  aussi  célèbre  que  Petitot.  Six 
portraits  de  la  famille  du  duc  de  Luynes  lui  furent  payés 
18,000  fr. 

(Un  portrait  non  terminé  au  musée  de  Genève.) 

Une  magnifique  copie  en  émail  du  portrait  de  Mme  Le- 
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brun,  peint  par  elle-même  et  conservé  au  Louvre,  et  qui 
appartenait  à  feu  Lecarpentier  à  Paris,  est  signée  en  toutes 
lettres  : 

Thouron  F". 

Belle  et  nombreuse  collection  au  grand  musée  national  de 
Miinchen. 

Rouquet  de  Genève,  qui  a  travaillé  également  vers  le  mi- 
lieu du  xviii*  siècle,  est  Témailleur  auteur  des  deux  écrits  : 
rÉtat  des  arts  en  Atigleterre,  Paris  1755,  et  PArt  de  la  pein- 
ture en  fromage  ou  en  ramequin,  Maroles,  1755  :  boutade  sa- 
tirique de  20  pages,  où  il  est  aussi  question  de  la  peinture 
au  savon.  Rouquet,  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  est  mort 
à  Paris  en  1758;  il  y  était  membre  de  T  Académie  et  peintre 
du  roi. 

Boy  (Peter),  Taîné,  né  à  Lubeck,  a  été  établi  à  Francfort- 
sur-Mein,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle.  Hùsgen  cite  des  por- 
traits datés  de  1682.  Fut  nommé  directeur  de  la  galerie  des 
tableaux  de  Dusseldorf,  où  il  est  mort  en  1717. 
Boy  le  jeune,  né  à  Francfort-sur-Mein  en  1680. 
5oy(Paul  Godlfried),  petit-fils  du  précédent.  1717-1780 
Boet,    émailleur  portraitiste  à   Londres^  de  la  fin  du 
xvii^  siècle  ;  cité  par  Offenbach. 

M.  Muchel,  àStuttgard,  possède  un  magnifique  portrait  de 
femme  signé  en  toutes  lettres  par  cet  artiste. 

D.  Ghodowiecki  de  Danzig  à  Berlin,  graveur  et  peintre 

sur  émail  en  1726 

Johannes  Ësaias  Nilson,  né  à  Augsburg.  1722-1787 

Johan  Conrad  Snell,  émailleur  allemand.  1701 

Sophie  Chéron.  1706 

L.  de  Sandrart,  émailleur  allemand.  1710 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Berlin,  un  Christ  en 

grisaille,  signé  en  toutes  lettres. 

Gérome.  1711 

Martial  Nouilher  ou  Noalher,  de  1720  à  1735 

a  sigué 

N.  M. 
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Jacques-Philippe  Ferrand  *,nê  k  Joigny  en  1653,  mort  à 
Paris  en  1732,  élève  de  Mignarotet  de  Samuel  Bernard. 

Joseph  Nouilher  ou  Noalher  père,  vers  1726 

a  signé  : 

I.N. 

Des  plaques  d'émail  de  peintre  sur  base  de  cuivre  se 
trouve  sur  des  bonnets  de  grenadiers  de  Frédéric  P',  con- 
servées au  musée  de  Monbijou,  à  Berlin. 

Emailleur  inconnu  au  xviii*  siècle 

a  marqué  : 


FWÎ 


Bernard.  1726 

Louis  de  Ghâtillon.  1726 

Joseph  Laudin,  vers  1719 
a  marqué  : 

I.L. 

M.  Joseph  Halphen,  à  Paris,  possède  un  Christ  signé  de 
cet  emailleur  en  toutes  lettres.  1732  à  1788 

Bernard  Nouailher  ou  Noahler  aîné,  veuf,  de  1732  à  1788 
a  marqué  : 

B.N. 

Meli.Dinglinger  «,  emailleur  allemand,  172D 

Dinglinger  ûls,  emailleur  allemand,  1730 

enfants  l'un  et  l'autre  du  vieux  Dinglinger. 
J.-B.  Nouailher  ou  Noalher.  1732  à  1806 

Hardi  (Gaspar-Bernard),  né  à  Cologne  en  1726,  et  dont  le 

chef-d'œuvre  est  le  Christ  d'après  Carlo  Dolce.  Cet  artiste  a 

aussi  modelé  en  cire. 
Kuntze   (Johannes-Philippe),  né    à  Francfort-sur-Mein, . 

1 .  Cet  artiste  a  publié,  en  1721,  un  ourrage  qui  trai  te  de  l'émaillerie. 

2.  Plusieurs  belles  peintures  au  Gpûne  Gewôlbe  (voir  mes  Souvenirs  de 
voyages  et  Causeries  d'un  eolleetionneur  etc.,  Renouard,  1864). 
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peintre  d'émail  et  sur  porcelaine,  vers  1740 

Kuntze  (Ghrîstian-Gottlieb)^  le  fils  du  précédent;^  né  à 

Francfort  en  1736;  a  travaillé  jdans  les  fabriques  de  Hôchst, 

de  Hanau  et  de  Cologne  (V.  Mélo). 
D.  Audri.  1735 

Nicolas  Laudin,  de  1667  à  1749 

a  signé  : 

N.L. 

et  aussi 

fiaudin  émailleur  vis-àrvis  des  Jésuites 

Jean  Nouailher  ou  Noalher^  dit  Ghabrou,  vers  1748 

a  signé  : 

I.  B.  N. 

Schroot  (D.),  orfèvre  émailleur  à  Cologne,  vers  1750 

Hone  (1749) 

est  la  signature  recueillie  sur  un  portrait  conservé  au  musée 
géologique  de  Londres. 

Mathieu,  émailleur  du  roi,  vers  1750 

Cet  artiste  a  aussi  modelé  à  Sèvres. 

Chouzy.  1751 

François  Guibert,  au  xvni*  siècle 

A  marqué  : 

F.  G. 

Stephen  Théodore  Jamsen,  qui  établit  une  fabrique  d'émaux 
peints  à  York-House-Battersea,  en  Angleterre,  vers  1750, 
et  continua  jusque^  vers  1775 

On  connaît  un  émail  de  cette  fabrique  marqué 

R.  H.  F. 

initiales  que  Ton  croit  être  celles  de  Robert  Eancock,  gra- 

1.  On  y  a  fait,  entre  autres  pièces  émaillées,  des  bottes  ou  salières  décorées 
<le  paysages  sur  fond  blanc  dans  des  cartouches  rocaiUés  d'or  en  relief, 

74 
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veur,  employé  à  Worcester,  où  il  a  laissé  des  décors  dan» 
le  genre  de  Boucher. 

La  plus  belle  collection  d'émaux  de  Battersea  se  trouve 
en  la  possession  de  M.  Haliburton,  à  Isleworth. 

George  Brettj  qui  établit  une  fabrique,  également  dans  la 
seconde  moitié  du  xvni«  siècle,  à  Bilston,  Staffordshire. 
(Tabatières  au  musée  géologique  à  London.) 

Je  pense  que  Roitquet,  de  Genève,  mentionné  plus  haut, 
a  été  l'instigateur  de  ces  deux  fabriques  anglaises,  les  seules- 
que  je  connaisse. 

François  Poillex,  qui  a  marqué  : 

F.  P. 

G.  M.  F.  1754. 

sont  les  initiales  d'un  peintre  émailleur  allemand  recueillies 

sur  un  portrait  au  musée  de  Kensington. 
ffeel  (Johann),  à  Nuremberg,  né  en  1637,  +  1709. 
André  Bouquet.  1759 

Christian  F.  Zinky  peintre  sur  émail,  né  en  1684,  mort 

en  1767.  C'est  probablement  le  même  émailleur  mentionné 

déjà  plus  haut  sous  le  nom  de  Zing,  et  dont  le  nom  au 

musée  Kensington  est  porté  Zincke, 
Meytens,  émailleur  allemand.  1760 

Nilson.  1764 

Mouhailler,  1745 

J.  Huster,  émailleur  allemand,  1748 

Lerobert.  1774 

Moser  (Marie),  émailleur  anglais  du  xvni®  siècle.  (Musée 

de  Kensington,  portraits.) 
Bone  (Henri)  ^,  émailleur  qui  a  travaillé  à  Londres,  où  il  a 

dont  M.  H.  G.  Boho  possède  quelques  exemplaires,  ainsi  qu'une  tasse  aveo 
sa  soucoupe  marquée  : 

F.  G,  D.  u. 

1.  Voir  la  manufacture  de  porcelaine  de  Plymoutb,  oîi  cet  artiste  était 
attaché  d'abord  comme  décorateur  en  même  temps  que  Soqui.  Quelques  au- 
teurs le  croient  fhinçais  et  attaché  avant  à  la  manufacture  de  Sèyres  et  plus, 
tard  à  celle  de  Cookworthy. 
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produit  un  grand  nombre  de  portraits.  Né  à  Turo  en  Com- 
wall  en  1755^  mort  en  1834. 

Bone  (H.-P.),  le  ûls  du  précédent,  né  à  Londres  ;  môme 
genre  que  celui  de  son  père.  Le  musée  de  Kensington  et 
M.  Bohn  à  Londres  possèdent  de  nombreuses  peintures  sur 
émaux  de  ces  deux  artistes. 

Essex  (W.),  portraitiste  émaiileur  anglais  (Y.  musée  de 

Kensington.) 

Rosh  (T.)  »  M         vers  1810 

Lee  (J.)  »  » 

Prewett  »  » 

Mass  (G.)  »  » 

Bancks  (G.)  »  » 

Duchesne  »  » 

Jehann  Baptist  Weyler^  peintre  émaiileur  allemand^  est 
représenté  au  Louvre  par  un  magnifique  portrait  déjà 
exposé  en  1779,  et  qui  est  celui  du  comte  de  Dangiviilier. 

Goulu.  1780 

Pickler,  émaiileur  allemand.  1782 

J.-H.  Rode,  émaiileur  allemand.  1783 

Cotteau,  émaiileur  suisse,  qui  était  attaché  à  la  manufac- 
ture de  Sèvres,  où  il  a  introduit  la  fabrication  des  petits 
émaux  ronds  (perles)  avec  lesquels  on  ornait  les  vases  et 
les  camées.  Vers  1785 

(V.  des  échantillons  au  musée  de  Sèvres.) 

Christoph  von  Junger  est  la  signature  d'un  émaiileur  sur 
base  de  cuivre  do  la  manufacture  de  porcelaine  de  Vienne, 
qui  se  trouve  sur  un  beau  tète  à  tète  à  fond  bleu  du  roi 
décoré  dans  le  genre  de  Sèvres  et  conservé  dans  la  collection 
Michel  et  Rebellas,  à  Lyon. 

Bouillet.  1795 

Augustin  (D.).  1802 

François  Soiron,  né  à  Genève  en  1755,  mort  en  1813,  qui 
habitait  Paris,  y  exposa  de  1808  à  1810  et  obtint  la  médaille 
en  1808. 

JeaU' Baptiste- Jacques  Augustin,  né  à  Diez  (Vosges)  en 
1759,  a  exposé  depuis  1796,  et  a  obtenu  en  1806  la  pre- 
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mière  médaille  d'or.  An  Louvre,  son  portrait  peint  par  lui- 
même  en  1803. 

Charles  Chrétien  Kanz^  né  à  Plauen  (Saxe)  en  1758,  a 
exposé  à  Paris  en  1808 

Henri  Baup^  né  en  Suisse  en  1777,  a  exposé  à  Paris  avec 
Dihl,  de  1812  à  181^,  des  peintures  sur  porcelaine  et  des 
émaux,  et  en  1827  sous  son  propre  nom. 

Abraham  Constantin,  né  à  Genève  en  1785.  Ce  peintre  a 
habité  Paris,  où  il  a  exposé  de  1810  à  1817,  et  obtenu  en 

1811  la  médaille  d'or.  Peintre  du  roi,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  Constantin  a  peint  sur  émail  et  sur  porcelaine. 
Un  émail  :  Eugène  de  Beauhamais,  au  Louvre. 

Pierre^Henri  Sturm,  né  à  Genève  en  1785,  a  aussi  habité 
Paris,  où  le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  les  Trois- 
Ages. 

Salomon  Guillaume  Counis,  né  à  Genève  en  1785,  élève 
de  Girodet^  a  exposé  à  Paris  de  1810  à  1812,  et  obtenu  en 

1812  une  médaille  d'wr. 

Adèle  Chavassieu  dtAudebert,  née  à  Niort  en  1788,  a  exposé 
à  Paris  de  1810  à  1824,  et  obtenu  une  médaille  d'or. 

Jean-Baptiste-Joseph  JDuehesne-deS'Argillères,  né  à  Gisor» 
(Eure),  a  exposé  à  Paris  de  1802  à  1821.  Il  obtint  la  mé- 
daille d'or  en  1824.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet  ar- 
tiste neuf  portraits  et  deux  autres  morceaux. 

Beceisen  est  un  émailleur  de  qui  le  Louvre  possède  éga- 
lement une  peinture  sur  émail,  et 

Carbonnel  y  est  représenté  par  un  sujet  d'après  Porbus. 

Louis  Kugler  a  également  des  émaux  au  Louvre  ;  ce  sont 
les  portraits  de  Turenne,  Corneille,  Fénelon  et  autres. 

J.-J.  Soutier,  né  et  mort  à  Genève  au  xix«  siècle,  de  qui 
le  musée  Rath  de  Genève  possède  un  émail  peint  d'après 
Annibal  G  arrache. 

James  Audwud,  né  et  mort  à  Genève  au  xa*  siècle,  est 
représenté  au  musée  Rath  de  Genève  par  quatre  portraits 
sur  émail. 

Le  Brun,  à  Paris,  1826,  est  la  signature  datée  d'un  peintre 
émailleur  recueillie  sur  trois  émaux  peints  qui  ornent  une 
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coupe  à  deux  anses  de  la  collection  de  San  Donato^  vendue 
à  Paris  au  mois  de  mars  1870. 

Le  musée  de  Darmstadt  possède  un  grand  service  de 
table  en  émail  de  Limoges,  exécuté  pour  Tempereur  Charles- 
Quint,  et  orné  de  son  portrait.  On  trouve  au  musée  de  la 
porte  de  Hall,  à  Bruxelles,  deux  pièces  remarquables 
sous  les  n«>»  540  à  543. 

Le  musée  de  Gotha  en  possède  également  de  belles  pièces. 

Au  musée  de  Sigmaringen  il  en  existe  quatre  très-beaux 
exemplaires. 

Le  musée  de  Brauenschweig  possédait  jadis  la  plus  belle 
collection  d'émaux  de  Limoges,  dont  mille  pièces  lui  ve 
noient  de  Salzdalen  ;  mais  pendant  les  guerres  du  premier 
empire,  beaucoup  ont  été  enlevés. 

Ce  musée  contient  encore  deux  cent  seize  pièces  prove- 
nant d  un  achat  fait  à  Tavemier. 

Tavernier,  célèbre  voyageur,  né  à  Paris  en  1605,  fils  d*un 
marchand  de  cartes  géographiques  d'Anvers,  puisa  dans  la 
profession  de  son  père  le  goût  des  voyages,  qui  le  poussa 
de  bonne  heure,  après  qu'il  eut  parcouru  presque  toutes 
les  parties  de  T Europe,  dont  il  parlait  les  langues,  à  visiter 
l'Asie.  La  science  a  tiré  parti  de  ces  derniers  voyages. 

On  connaît  de  lui  :  Voyages  en  Turquie,  en  Perse  et  aux 
Indes,  où  les  faits  sont  racontés  avec  une  grande  véracité. 
Pour  se  défrayer  en  voyage,  il  avait  entrepris  le  commerce 
des  pierreries  précieuses  et  acquis  une  immense  fortune. 
Reçu  à  la  cour  de  Louis  XIV,  il  se  donna  un  grand  train 
de  maison  à  Paris,  au  point  que  sa  fortune  ne  suf&t  bientôt 
plus  à  ses  besoins.  Le  reste  de  ses  richesses  lui  fut  encore 
enlevé  par  son  neveu,  auquel  il  en  avait  confié  la  plus 
grande  partie,  que  celui-ci  avait  employée  à  Tachât  d'une 
pacotille  de  marchandises, destinées  pour  le  commerce  avec 
les  Indes  ;  Tavernier  avait  espéré  relever  sa  fortune  par  les 
bénéfices  que  la  vente  en  devait  procurer. 

La  collection  des  émaux  de  Limoges,  du  musée  de 
firunswick,  provient  donc  de  Tavernier,  qui  les  avait  des- 
tinés au  schah  de  Perse.  Cette  collection  a  été  achetée, 
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après  la  meft  de  Tavernîer,  par  le  duc  Anton  Ulrich  de 
Brunswick,  à  son  passage  en  Suisse,  à  Âubonne  *,  pro- 
priété deTavernier.  Ge  sont  en  petite  partie  des  œuvres  d'ar- 
tistes, le  reste  c'est  du  produit  de  fabrique.  La  plupart  des 
émaux  signés  portent  le  monogramme  P.  R.  (Pierre  Ray- 
mond), 1550  à  16*22.  Il  y  a,  entre  autres  objets,  douze  petites 
assiettes,  dont  les  sujets  représentent  la  Juridiction  de 
Mofse,  marquées  P.  R.  1569;  une  coupe,  le  Jugement  de 
Paris,  marquée  aussi  P.  R.  1554;  une  autre  coupe,  Esther 
priant  pour  son  peuple,  signée  Jean  Limousin  (Johann  Li- 
mousin, peintre  du  i-oi,  1610  à  1630);  une  coupe  sur  pied, 
le  Veau  d'or,  P.  R.  1570  ;  quatre  plaques.  Scènes  de  Vhistoire 
ée  Psyché^  d'après  Raphaël,  signées  Jean  Limousin,  1 57 1  ; 
un  Saint  François  pcK-tant  la  môme  signature  ;  une  coupe 
9ur  pied^  avec  son  couvercle,  par  Johan  Court,  dit  Yignier, 
1555;  une  autre,  armoriée  et  à  devise:  De  sorti  devicati; 
une  pareille,  le  Jugenent  de  Paris,  signée  P.  Corteys;  onze 
médaillons,  représentant  des  empereurs  romains,  tous 
signés  Laudin,  émailleur,  au  faubourg  de  Magnine,  à 
Limoges^  D.  L.;  une  Bataille,  au  monogramme  HP  (sans 
doute  Poncet  Hélie,  1552  à  1660);  et  un  sujet  représentant 
le  Christ  enseignant  au  Temple,  etc. 

ÉMAILLEURS  MODERNES. 

La  manufacture  impériale  de  Sèvres  a  seulement  com- 
mencé à  s'occuper  de  la  rénovation  de  l'art  de  la  peinture 
en  émail  sur  cuivre,  dans  le  goût  limousin,  sous  la  direction 
âe  Brongniart, 

Les  peintres-émailleurs  en  renom  qui  y  ont  produits 
sont: 

MM.  Gobert;  Alfred  Meyer,  élève  de  Picot;  Jacob  Meyer" 
Meine,  et  madame  Estelle  Suzanne  Apoil,  née  Béranger. 

I.  TaTernfer  j  habftait  un  château,  d'oh  la  vue  était  ravissante.  «  Toi  pat' 
couru  quarante  mitte  lieues,  >  dit-il,  après  s'être  installé  à  ce  château,. 
«  j'ai  voyagé  par  terre  et  par  mer,  mais,  en  dehors  de  Schirat  ei  de 
Sohambal,  la  terren^offrt  rien  de  comparable  à  cette  vue<û  • 
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Cette  dernière  n'est  pas  attachée  à  la  manufacture,  et  on 
rouvera  sur  elle,  plus  loin,  un  article  spécial. 

M.  Le  Gost,  né  à  Paris  en  1809^  peut  ôtre  regardé,  en 
France,  comme  le  premier  rénovateur  de  fart  de  rémaillerie 
ancienne  des  orfèvres,  et  particulièrement  des  émaux  cloi- 
sonnés ou  en  champ-levé  du  xni*  siècle.  11  commençait 
vers  1850  à  produire  des  émaux  en  champ-levé  (sur  plaques 
fondues)  qui  firent  sensation,  et  obtint  une  médaiUe  à  FEx* 
position  de  1855. 

Cet  artiste  a  su  résoudre  le  problème  de  mettre  ce  grand 
art  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  et  il  produit  des  or- 
nements d*églises,  par  exemple  des  croix  de  2  à  3  mètres 
de  hauteur,  à  des  prix  excessivement  bas.  J*ai  vu  des  croix 
de  10  à  15  cent,  de  hauteur  aux  prix  de  15  à  20  fr.,  chose 
presque  incroyable.  Â  côté  de  cette  fabrication,  appropriée 
aux  faibles  ressources  des  églises  de  province,  il  continue 
à  créer  des  morceaux  de  fantaisie  de  belle  et  ingénieuse 
conception. 

M.  Barbedienne,  le  célèbre  fabricant  de  bronzes  d*art  à 
Paris,  a  commencé  à  faire  les  émaux  des  orfèvres  vers  1857, 
et^  comme  dans  tout  ce  qu'il  entreprend,  il  a  poussé  cette 
fabrication  jusqu'aux  dernières  limites.  Les  morceaux  créés 
dans  les  ateliers  deM.  Barbedienne  surpassent  les  plus  beaux 
émaux  cloisonnés  chinois,  qui  n'ont  pas  les  larges  réserves 
dorées  que  M.  Barbedienne  obtient  par  la  fonte.  Les  nuances 
des  couleurs  de  son  émail  opaque  sont  aussi  très-pures,  et  le 
goût  de  l'ornementation  et  la  grâce  des  dessins  assurent  à 
ce  produit  une  place  hors  ligne. 

M.  Barbedienne^  qui  possède  un  des  plus  remarquables 
cabinets  de  jades,  de  porcelaines,  et  particulièrement 
d*émaux  cloisonnés  chinois,  anciens,  fait  aussi  peindre, 
depuis  quelque  temps,  des  émaux  à  l'instar  de  Limoges 
par  M.  Gobert  et  autres. 

M.  E.  Paris,  à  Paris-Bercy,  fabricant  de  verrerie,  émaux 
bruts  et  en  baguettes,  a  été  breveté  déjà  en  i848  pour  ses 
émaillages  de  fonte  et  de  tôles  de  fer.  Cet  artiste,  qui 
fournit  au  commerce  des  émaux  (matière  avec  laquelle  on 
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émaille)  de  toutes  sortes  destinés  aux  émailleurs  de  toutes 
les  parties,  a  aussi  produit  de  bien  remarquables  émaux 
(œuvres  d'art  faites  dans  le  genre  de  Limoges,  et  des  plats 
en  tôle  ornés  d'émaux  peints,  qui  imitent  les  plus  belles 
faïences,  etc.,  etc.) 

M.  Julien  Robillard,  à  Paris,  peintre-émailleur,  né  à  Corn- 
piégne  en  1822,  et  jadis  employé  à  Sèvres,  a  commencé  sa 
fabrication  vers  1853.  Il  imite  tous  les  genres  d'émaux  an- 
ciens, aussi  bien  les  émaux  byzantins,  gothiques  et  chinois, 
que  les  italiens  et  les  limousins  de  la  Renaissance.  Les 
seuls  émaux  dont  il  ne  s'occupe  pas,  ce  sont  les  émaux 
tendres,  genre  Petitot.  Cet  artiste  signe  quelquefois  : 

J.  R., 

mais  comme  il  travaille  particulièrement  pour  le  commerce 
de  curiosités,  la  plupart  de  ses  produits  ne  portent  aucune 
signature. 

M.  Charles  Lepec,  né  à  Paris  en  1830,  élève  de  M.  Ingres 
a  commencé  ses  essais  sur  émail  dur  en  1859;  après  avoir 
exposé,  en  1861,  ses  premières  œuvres,  il  s'est  bientôt  élevé 
à  une  hauteur  qui  lui  a  dorénavant  assuré  une  place  no- 
table dans  les  arts. 

Cet  artiste,  qui  marche  sur  les  traces  de  Léonard  Li- 
mousin, a  adopté  un  procédé  que  personne  avant  lui  n'a- 
vait employé  dans  la  peinture  sur  émail  avec  autant  de 
succès.  Son  travail  consiste  en  ce  que  l'on  peut  appeler 
champ^levéy  c'est-à-dire  qu'après  avoir  posé  sur  l'émail  blanc 
obtenu  à  trois  feux  et  sur  base  d'or  ou  de  cuivre  une  couche 
de  couleur  minérale  au  feu  suivant,  il  produit  son  dessin 
par  le  burin.  Les  lumières  sont  ainsi  obtenues  par  le  fond 
blanc  ou  par  la  nuance  claire  de  l'émail  de  la  première 
couche,  là  où  l'émail  plus  foncé  de  la  seconde  couche  est 
enlevé,  et  les  ombres  par  les  réservés,  c'est-à-dire  les  parties 
de  l'émail  plus  foncé  conservé  de  la  seconde  cuisson.  Il  y  a 
des  plaques  qui  subissent  jusqu'à  vingt  cuissons  avant  que 
les  couches  successives  des  couleurs  atteignent  l'épaisseur 
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convenable,  et  à  chaque  nouvelle  cuisson  le  dessin  doit 
ôtre  refouillé  par  la  pointe.  Ce  travail,  qui  est  le  môme  que 
celui  des  graveurs»  occasionne  de  grandes  difficultés  sur 
une  matière  si  cassante  que  Témail,  et  rappelle  la  manière 
des  peintres-vitriers  du  xvi*  siècle,  avant  la  découverte  du 
fluorhydrique  *.  Le  sujet  ainsi  produit  avec  la  pointe  d'acier 
est  d'une  extrême  finesse,  et  dépasse  même  celle  de  la 
peinture  au  pointillé  sur  Témail  tendre.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  féerique  que  les  ornements  d'arabesques  et 
parsemés  de  myriades  de  points  d'or  presque  imperceptibles 
qui  encadraient  les  deux  belles  coupes  envoyées  à  l'Expo- 
sition des  Beaux-Arts  en  1864^  et  pour  lesquelles  l'artiste  a 
obtenu  la  médaille.  Les  sujets  :  la  Volupté,  se  signalaient 
particulièrement  par  la  beauté  du  coloris  des  chairs  et  par 
la  suavité  des  contours.  Ces  petits  chefs-d'œuvre,  qui  né- 
cessitent un  à  deux  ans  de  travail,  se  vendent;  excessive- 
ment cher  ;  aussi  passent- ils  presque  tous  en  Angleterre^ 
L'artiste  signe  tantôt  en  toutes  lettres,  tantôt  : 


11  a  été  décoré  eu  1867. 

Mlle  Louise  Lescuyot,  née  à  Paris,  et  Mlle  Marguerite 
Bnmet,  élèves  de  M.  Lepec,  ont  exposé  avec  succès  à  l'Ex- 
position de  1865. 

1.  Fluorhydrique  désigne  Yacide  formé  de  silicium  et  de  fluor  (fluor  et 
hydrogène),  liquide  blanc  très-fumant,  très-évaporable,  qui  attache  vivement 
la  silice,  mord  le  verre,  la  porcelaine,  et  toutes  les  productions  céramiques 
iUideuses.  La  découverte  de  cet  acide  est  due  à  Scbeele,  chimiste  né  & 
Stralsund  en  1742,  f  en  1776. 
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Mme  Estelle'Suzanne  Apoily  née  Déranger,  de  Sèvres, 
élève  de  son  père,  le  peintre  Béranger,  produit  des  émaux 
remarquables  dans  le  genre  des  anciens  maîtres  limousins, 
et  qui  sont  souvent  signés  en  toutes  lettres.  Mme  Apoil 
les  vend  ordinairement  i,000  à  1,?00  fr.  la  pièce. 

Mlle  Albertine  Philip,  née  à  Paris,  son  élève,  a  exposé 
en  1865. 

M.  François  Penet,  né  à  Thiennes  (Nord),  est  un  émaillenr 
de  la  môme  école,  et  qui  a  également  exposé  en  1865. 

M.  Charles-Ludovic  Crélineau-Joly ,  né  à  Fontenay-le- 
€omte,élève  de  M.  Alexis  Apoil,  de  Sèvres,  a  exposé  en  1865 
le  môme  genre  d'émaux. 

M.  Claudius  Popelin,  né  à  Paris,  élève  de  Ary  Scheffer  et 
de  Piot,  ancien  peintre  d'histoire,  a  commencé  à  peindre 
sur  émail  d'après  le  conseil  de  M.  Meyer  de  Sèvres,  et  a  ex- 
posé aux  salons  de  fort  jolis  émaux,  parmi  lesquels  on  a 
particulièrement  remarqué  ceux  qui  étaient  peints  d'après 
d'anciennes  gravures,  et  il  a  obtenu  une  médaille  en  1865. 

L'artiste  signe  en  toutes  lettres. 

On  doit  regretter  que  M.  Popelin  emploie  dans  la  compo- 
sition de  ses  émaux  trop  de  sels  ;  l'abus  de  ces  fondants 
leur  enlève  la  durée. 

M.  F.  de  Courcy  a  exposé  en  1866  un  fort  joli  émail  peint, 
qui  était  signé  en  toutes  lettres. 

En  1867,  sa  Chaise,  exposée  au  Salon,  lui  a  valu  une  mé- 
daille. 

MM.  Christofle  et  C*  ont  exposé  en  1867,  au  champ  de 
Mars,  des  émaux  cloisonnés  imitation  chinoise,  ainsi  que 
M.\f.  Dotirif  Chariot  et  L.  Berthondbs  émaux  en  tous  genres. 
Toute  une  pléiade  de  peintres  sur  émail  tendre  genevois 
est  également  révélée  à  cette  exposition  universelle  ;  ce 
sont: 

Anne  (Mlle),  à  Genève.  (Groupe  de  fleurs.) 

Chatel  (Mlle  Fanny),  à  Genève.  (L'-4 n^'o/je  d'après  Gorre- 
gio.) 

Crosmer  (M.  Jules),  à  Genève.  (Trois  portraits,  dont  un  de 
M.  Pictet  de  Rivre.) 
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DucJwsal  (Mlle  Suzanne),  de  Genève.  (  Les  Quatre  Savants 
d'après  Rubens;  les  Maîtres  d'école  d'après  Dow,  et  les  por- 
traits des  enfants  G.) 

Feller  (Charles),  décédé  à  Genève.  [Glacier  du  Grundel- 
wald,  Berne  et  \e  Lac  des  Quatre-Cantons,) 

Gillet  {Mme  Jeanne),  à  Genève.  (Fragment  d'un  tableau 
de  Vanloo,  copié  d'après  une  gravure  appartenant  à  Mile  E, 
AUx.) 

Glardon  (M.  Leubel),  à  Genève,  artiste  important  qui  y 
figurait  par  trois  magniûqœs  portraits,  dontFun  de  Mme  de 
Pompadour  d'après  Lancret.) 

Herbert  (M.  Jules),  à  Genève.  (Portrait  de  M.  Ours,  appar 
tenant  au  conseil  d'État  de  Genève  ;  moine  raccommodant 
son  habit,  d'après  Van  Muyden  ;  portrait  de  Mlle  Julie  He- 
berUn,  d'après  nature  ;  portrait  de  M.  James  Audéoud,  ap- 
partenant à  laSociété  des  artsàGenève;  trois  autres  portraits 
d'après  nature  ;  une  Adoration  des  bergers  d'après  l'Espa* 
gnolet.) 

Lamunière  (Mme  Erica),  à  Genève.  (La  Vierge  de  Séville^ 
d'après  M urillo,  et  un  Lever  de  l' Aurore,  d'après  une  fresque^ 
de  l'école  italienne.) 

Prochietto  (M.),  à  Genève.  (Portrait  d'une  dame.) 

Roy  (Mlle  Fanny),  à  Genève.  (Les  Petits  Peintres,  d'après 
Vanloo  ;  la  Vierge  au  voile,  d'après  Raphaël,  et  deux  por- 
traits, dont  l'un  de  Mme  Lamunière.) 

L'Angleterre  a  été  représentée  à  l'exposition  universelle- 
de  1867  par  M.  Elkington,qui  y  avait  envoyé  de  beaux  émaux 
cloisonnés  à  dessins  indiens. 

Voici  la  liste  des  artistes  qui  ont  exposé  à  Paris,  au  Salon» 
de  1872,  des  émaux  de  peintres  : 

Bricon  (Glotildt),  née  à  Paris,  élève  de  M.  de  Cool. 

Chalmé  (Alfred),  né  à  Villedieu,  élève  de  Mathieu. 

Chanson  (Geneviève-Irma),  née  à  Paris,  élève  de  son  père.. 

Charrier  (Maxime),né  à  Paris,  élève  de  Ooignet  et  Lemon- 
nier. 

Courcy  (A.-F.  de),  né  à  Paris,  élève  de  Picot. 

Duchemin  (Victoire),née  à  Paris. 
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Dupuis  (Marguerite-Noémi),  nôeàParis,  élève  deMmes  Bloc 
et  Houssay  et  de  JacquessonTle  la  Ghevreuse. 

Gobert  (Elisabeth-Marie),  née  à  Paris,  élève  de  son  frère. 
Goossens  (Henri), né  à  Paris  élève  ue  son  père. 
Meyer  (Alfred),à  Paris,  élève  de  Picot  et  de  Lévy. 
Penet  (L.-F.),  né  à  Thiennes,  élève  de  Kurten. 
Les  émaiUeurs  sur  fonte,  qui  fabriquent  en  France  des 
objets  industriels,  sont  : 
MM.  Jacquemin  (Lucien),  et  frères,  à  Morez  (Jura) . 

Lecuvier-Pernot,  à  Angers  (Maine-et-Loire), 

Renaud  père  et  fils,  à  Morez  (Jura). 

Richard  frères. 

Rogeat  fils  aîné,  à  Lyon  (Rhône). 

Fia  (Abel),à  Morez  (Jura). 

Ponard  (J.-Victor),  à  Morez  (Jura). 

Godin-Lemaire,  à  Guise. 
MM.  Leese  et  Grimm,  à  Pstuzi  près  d'Olmùtz  (Moravie), 
sont  des  émaiUeurs  allemands  de  l'époque  actuelle. 
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LE  VERRE,  LA  GRAVURE  SUR  VERRE; 

LES  VERRES  ET  CRISTAUX  DE  ROCHE  PEINTS  A  FROID 


Le  verre  est  une  matière  composée  de  silex,  de  potasse,  de 
soude  et  de  chaux  ou  d'oxyde  de  plomb,  qui  devient  opaque  ou 
émail  dès  que  l'on  y  ajoute  de  l'étain  ;  il  est  ordinairement 
fabriqué  avecdu  sable  fer rugineux,des  cendres  ou  des  soudes 
brûlées  et  de  l'argile  jaune  mélangé, auquel  on  ajoute  aussi 
des  tessons.  Le  verre  à  vitre  est  composé  de  silex,  de  chaux, 
de  soude  et  d*alumine  ou  de  sable  blanc,  de  sel  et  de  sul- 
phate  de  soude,  de  jognures  de  verre  blanc  et  d'un  peu  de 
craie  ou  de  chaux  et  d'oxyde  de  manganèse.Le  cristal  artificiel^ 
aussi  nommé  cristal  de  Bohême yesi  composé  des  mêmes  ma- 
tières que  celles  employées  à  la  fabrication  du  verre  à  vitre, 
sauf  le  carbonate  de  potasse ,  qui  remplace  celui  de 
soude.  Le  crown-glass,  le  flint-glass,  sont  des  cristaux  arti- 
ficiels propres  à  la  fabrication  des  lentilles  achromatiques 
et  verres  de  lunettes.  (V.  le  chapitre  consacré  au  strass  et 
aux  pierres  artificielles,) 

Le  verre  a  été  déjà  connu  dans  la  plus  haute  antiquité, et 
la  découverte  de  la  composition  de  cette  matière  par  les 
Phéniciens,  à  qui  le  hasard  Teût  fait  connaître  en  allu- 
mant du  feu  sur  un  terrain  sablonneux,  au  bord  de  la  mer, 
et  qui  auraient  trouvé  le  lendemain  des  couches  de  cette 
matière,  appartient  à  la  fable  :  car  la  formation  du  verre  de- 
mande une  fusion  de  mille  degrés.  Quant  à  la  possibilité 
de  tirer  de  la  sorte  une  matière  vitrifiée  du  sable,  est  seul 
aimissible  le  sable  de  la  mer  pouvant  contenir  des  cris- 
taux de  sel.  Connu  des  Egyptiens  (v.  les  peintures  des 
catacombes,  qui  montrent  des  ouvriers  occupés  à  souffler 
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le  verre,  ainsi  que  les  perles  de  bracelets  et  autres  verreries 
trouvées  dans  ces  mêmes  sépulcres),  des  Assyriens  (v.  les 
verres  trouvés  à  Nemrod  et  conservés  au  musée  britannique, 
qui  ont  cependant  un  caractère  grec  très-prononcé),  des  Juifs 
(chez  qui  la  vaisselle  en  verre  était  déjà  très-répandue) ,  il 
fut  inconnu  aux  anciens  Américains  *  et  môme  aux  anciens 
Grecs,mais  très-apprécié  des  Romains,  qui  portèrent  sa  fabri- 
cation aux  dernières  limites. 

Les  verriers  grecs  de  l'époque  des  empereurs  romains 
sont  célèbres,et  leurs  produits  n'ontpas  encore  été  égalés  par 
les  modernes.  Ils  imitaient  les  camées  à  s'y  méprendre,  et 
savaient  tordre,  travailler  et  colorer  le  verre  de  cent  ma- 
nières. Le  célèbre  vase  deBàrberini  ou  de  Portland,  noms  des 
deux  propriétaires  successifs,  trouvé  dans  le  sarcophage 
d'Alexandre  Sévère,  mort  en  235  après  J.-C,  vase  que 
Wedgwood  a  copié  et  qui  se  trouve  au  musée  britannique,  est 
entièrement  en  verre  noirâtre,  sur  lequel  les  figures  en  verre 
blanc  mat  sont  appliquées  en  bas-relief.  Le  même  musée 
possède  un  autre  de  ces  vases  où,  à  la  place  des  figures,  la 
panse  est  ornée  de  feuillages. 

La  collection  Hossignani  à  Rome  est  particulièrement 
liche  en  verres  étrusques.  (V,  aussi  plus  loin,  où  il  est 
question  de  la  gravure  sur  verre  allemande,  les  passages  de 
Pline  et  de  Tatius  qui  parlent  de  la  gravure  sur  verre  chez 
les  anciens.) 

On  a  recueilli  sur  des  verres  gréco-romains  quelques 
marques  et  signatures  de  verriers  dont  voici  les  plus  impor- 
tantes : 


I.  O.  H.  T 


sur  un  verre  de  la  collection  Schoepflîn^  actuellement  au 
musée  de  Strasbourg. 

1.  Les  Boi-disant  verreb  américains  au  musëe  de  Berlin  sont  de»  T«aei  dr 
ristal. 


dby  Google 


LE  YSRBE,  LA  GRAVURE  SUR  TERRE. 


1325 


A.F.  H.  I. 


sur  un  verre  du  musée  de  Berlin,  attribué  à  un  verrier  du 
temps  de  Marc-Aurèle  (161-180  de  Tère  actuelle),  établi  à 
Parme,  Ferrare,  Pérouse  ou  Rome. 


V.  s 


sur  un  verre  de  la  môme  époque  trouvé  en  Belgiqye, 


ARTAS 
SIDON 


est  la  signature  d'un  verrier  gréco-latin. 


2EI  AO 


sur  un  verre  du  musée  de  Munich  trouvé  en  Bavière. 


E.  I.P.  H.  A.I.  O.  2.   —  2IAONI02 


sur  un  verre  de  la  fabrique  de  Syracuse. 


HILARl 


recueilli  sur  un  verre  du  musée  de  Reims. 


FIBM 


recueilli  sur  un  autre  du  musée  de  la  Pérouse. 
Le  verre  en  plaque,  ou  le  carreau  de  verre,  était  un 
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objet  de  luxe  chez  les  Romains,  qui  remployaient  quelque- 
fois pour  orner  les  murs  ou  les  plafonds  de  leurs  apparte- 
ments, comme  cela  est  démontré  parle  plus  riche  salon  de 
la  maison  dorée  de  Néron, 

Les  vitres  étaient  déjà  connues  à  Carthage  (v.  les  dé- 
couvertes de  M.  Dcîw);  celles  trouvées  à  Pompéiet  à  Carthage 
sont  moulées. 

On  a  môme  découvert  à  Pompéï  des  châssis  de  vitre  en 
bronze,  par  lesquels  on  peut  déterminer  l'épaisseur  et  la  di- 
mensiondes  vitres  romaines,  ainsi  que  la  manière  dont  ils 
furent  ajustés.  La  largeur  était  de  54  centim.  sur  72  de  hau- 
teur et  ils' avaient  de  5  à  6  millim.  d'épaisseur. 

La  Germanie  paraît  avoir  été  aussi  de  bonne  heure  initiée 
au  secret  de  cette  fabrication,  puisque  les  tombeaux  francs 


Verre  germanique  iranc,  trouvé  dans  le  cimetière  de  Selzen  près  Nierstein 
(dans  le  duché  de  Hesse),  et  conservé  au  musée  de  Mainz.  11  mesure  7  pouc«s 
un  quart  sur  4  un  quart  et  a  été  trouvé  en  1848,  par  le  professeur  Lindens- 
•hmit  qui  y  a  fouillé  vingt-huit  tombeaux. 


Verres  gennamques,  d«  la  même  proycunce  que  le  précédant. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE   VEBBS^  LA   GRAYTIIB  SCB  YEBBS.  4327 

et  allemands  renferment  souvent  des  Terres  dont  la  fabri- 
cation est  incontestablement  indigène.  Quant  aux  Arabes, 
ils  étaient  tellement  versés  dans  les  secrets  de  cette  fabri- 
cation, qu'ils  remployaient  même  pour  leurs  monnaies.  (Y, 
le  musée  géologique  à  London.) 

Faisons  remarquer  que  la  forme  de  ces  verres  germaniques, 
sans  pied  à  leur  base  pour  les  tenir  debout,  ne  permet  que 
de  les  poser  du  côté  de  Touverture.  Quelques  verres  antiques, 
attribués  au  culte  de  Vesta,  ont  la  même  conformation. 

A  Byzance,  où  une  loi  du  code  Théodosien  exempta  les 
verriers  d'impôts,  leurs  fabriques  se  trouvaient  établies 
près  du  port  de  cette  ville,  et  les  produits  en  furent  bientôt 
célèbres. 

Pendant  tout  le  moyen  âge  Tindustrie  du  verrier  était 
autant  répandue  dans  TËurope  centrale  que  dans  TOrient. 

La  verrerie  romaine  des  premiers  chrétiens,  décorée  en  or 
entre  deux  couches  de  verre,  genre  de  céramique  dont  on  n'a 
jamais  trouvé  que  des  débris,  paraît  avoir  été  employée  par 
les  néophytes  de  Rome  pour  la  fabrication  de  certaines 
coupes  qui,  après  avoir  servi  à  boire  aux  funérailles,  étaient 
chaque  fois  brisées.  Ceux  de  la  collection  W.  Wilscher, 
exposés  au  musée  de  Kensington  et  au  musée  britannique, 
proviennent  des  catacombes  romaines  et  remontent  au 
IV'  siècle,  tandis  que  ceux  de  la  collection  Disch  à  Cologne 
ont  été  trouvés  dans  cette  dernière  ville,  où  le  christianisme 
a  été  introduit  plus  tard,  ce  qui  démontre  que  l'usage  de  se 
servir  et  de  les  casser  aux  funérailles  s'était  conservé.  La 
fabrication  en  était  la  même  que  celle  des  cubes  de  la 
mosaïque  vénitienne.  Après  que  l'artiste  avait  gravé  son 
objet  sur  une  feuille  d'or,  il  la  renfermait  entre  deux 
couches  de  verre  soudées  ensemble  par  le  feu.  (V.  pour 
de  plus  amples  détails,  le  chapitre  concernant  ces  verres, 
dans  V Encyclopédie  des  Beaux^Arts  plastiques,  etc.,  de 
l'auteur). 

L'Italie  (Venise,  etc.)  se  signala  par  ses  mosaïques  en 
verre  (V.  ce  chapitre),  tandis  que  l'Allemagne  imitait  déjà 
les  pierres   précieuses  et  fabriquait  des  verres  de  toute 
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espèce.  (V.  les  recettes  du  moine  Théophile  etc.,  procédé 
qui  paraît  avoir  été  introduit  de  Saint-Gall  à  Venise.) 

Pour  ce  qui  concerne  les  célèbres  verreries  de  cette  der- 
nière ville  et  de  Murano,  la  petite  île  voisine,  Lazari  croit 
que  lés  premiers  essais  ont  été  tentés  à  Venise  au  v*  siècle 
par  des  Arabes.  Il  est  sûr  que  la  fabrication  régulière  date 
du  xiii«  siècle ,  puisque  Ton  trouve  déjà  à  Murano  en  1266 
des  verriers  réunis  en  corporation,  et  en  1293  (selon  d'au- 
tres, en  1255)  des  fours  de  verriers.  Les  beaux  produits  ne 
datent  cependant  que  du  xv«  siècle. 


Gobelet  en  verre  de  Murano  du  xiii«  siècle,  orné  de  dessins  jaunes  rouges  et 
blancs,  dont  la  fabrication  indique  les  premiers  essais  dans  le  genre  du 
verre  appelé  plus  tard  filigrana  ritori  et  fiamma.  Collection  de  l'auteur. 

Quant  à  la  verrerie  de  Bohême  et  de  Saxe,  la  plus  an- 
cienne dell'Allemagne,  l'histoire  reste  encore  à  faire  ;  mais 
l'auteur  espère  remplir  prochainement  cette  lacune  re- 
grettable par  des  études  sur  les  lieux  mêmes.  On  verra,  dans 
la  liste  des  verriers,  à  quel  degré  les  fabriques  de  Venise  et 
de  Murano  ont  déjà  subi  au  xiv«  siècle  l'influence  des  ver- 
riers allemands,  car  ce  sont  eux  qui  ont  introduit  en  Italie, 
en  1318,  l'invention  des  miroirs  en  verre  doublé  d'une 
feuille  métallique,  dont  la  fabrication  n'y  fut  cependant 
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sérieusement  poussée  que  vers  1564 .  Il  est  acquis  à  This- 
toire  que  Murano  doit  plus  aux  verriers  allemands  qu'aux 
Arabes  pour  le  succès  de  ses  entreprises. 

Ce  n'est  que  durant  le  xvii*  siècle  que  des  fabriques  en 
Saxe  ont  rivalisé  avec  celles  de  Bohême  pour  la  fabrication 
des  verres  et  gobelets  (viderco)neSy  etc.)  décorés  de  pein- 
tures polychromes  en  émail  fixé  par  le  feu  du  four. 


Gobelet  cylindrique,  ,de  la  collection  de  l'auteur,  en  verre  de  Saxe  décore  en 
polychromie  de  peintures  d'émail. 


C'est  durant  ce  môme  siècle  que  le  célèbre  Schaper  de 
Harhurg  (voir  cette  localité)  a  produit  les  microscopiques 
peintures  sur  verre  que  ses  disciples  et  les  Hollandais  ont 
continué  de  faire  en  camaïeu  noir;  tandis  que,  durant 
le  XVI*  et  le  xvu®  siècle,  la  Bohême  a  produit  ces  bénitiers, 
fusils,  pistolets,  caricatures,  etc^  flacons  dont  les  formes 
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souvent  fantasques  charment  aujourd'hui  Je  collecUonneur» 


Verre  de  Bohème  à  pied,  de  la  collection"  de  l'auteur,  peint  en  camaleo 
noir,  cuit  au  fou-',  dans  le  genre  des  produ'ts  de  Schaper  et  de  Benchert 
(en  1678). 


Flacon  forme  pistolet  à  rouet,  de  la  collection  de  Tauteur,  en  verre  blanc 
de  Bohème  du  xvi*  siècle. 


J.  Swaerzer  était  un  verrier  cfu  xvi*  siècle,  probablement 
saxon,  célèbre  par  ses  couleurs  rouges.  (Exemplaire  au 
Grûne  GewOlbe,  à  Dresden). 
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Ktmkzl  de  Lœwensteinj  à  Potsdam,  était  réputé  par  ces 
verres  de  rubis. 


Flacon,  ours  muselé,  de  Ja  collection  de  l'auteur,  en  yerre  bleu  et  blanc  de 
Bohème,  du  xvii«  siècle. 

'  Les  verres  à  ailettes  (Flûgelglœser)  attribués  à  tort,  avant 
mes  recherches,  à  la  fabrication  de  Venise  et  qui  sont  in- 
trouvables dans  toute  Tltalie,  ne  datent  que  du  xvu®  siècle, 
où  ils  ont  été  soufflés  à  Dessau,  la  capitale  du  duché  d'An- 
halt  (Prusse).  C'était  une  manufacture  qui  avait  été  fondée 
en  1669  au  château  d'Oranienburg  par  le  prince  Anhalt- 
Dessau,  Jean  Georges  II,  le  père  du  célèbre  prince  feld-ma- 
réchal  Léopold  (1676-1747),  l'organisateur  de  l'infanterie 
prussienne  qu'il  commandait  durant  plus  de  quarante  ans. 
La  manufacture  avait  été  installée  l'année  suivante  à  Dessau 
même.  Un  verre,  le  premier  produit  dans  cette  manufacture, 
le  4  décembre  1669,  fait  partie  de  la  collection  de  la  maison 
gothique  à  Wœrliiz  près  de  Dessau.  En  1679,  dix  ans  après 
la  fondation,  le  prince  fit  venir  de  Murano  le  verrier  Mari' 
nelli  et  de  Vienne,  le  nommé  Ludovico  Savonelli,  le  second 
probablement  aussi  Italien,  afin  d'introduire  dans  la  manu- 
facture la  fabrication  des  verres  dits  vénitiens^  et  c'est  donc 
entre  1679  et  1686,  année  où  la  production  cessa,  que  tous  ces 
verres  à  ailettes  (Flûgelglseser),  faussement  désignés  comme 
vénitiens,  ont  été  fabriqués  à  Dessau.  L'historien  Beckmann, 
qui,  dans  son  histoire  d' Anhalt,  tome  II,  chap.  m,  page  68 
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parle  de  cette  célèbre  manufacture,  dit  qu'on  y  a  aussi  fa- 
briqué «c  des  verres  de  cristal,  des  guéridons,  des  verreries  en  fili^ 
Çrane,  des  fleurs  de  couleurs,  «  qu'un  des  verriers,  le  nommé  Jo^ 
selli.  y  a  fait  des  miroirs  avec  cadre  en  verre  qui  furent  débités 
avec  succès  aux  foires  deLeipzick;  »  et  «  un  grand  nombre  furent 
faits  sur  commande  pour  la  cour  de  Prusse  et  d'autres  cours  prin* 
cières,  etc.  » 

Voici  la  liste  chronologique  des  autres  verriers  dont  j'ai 
pu  recueillir  les  noms  : 

1318.  Un  Allemand,  associé  à  deux  Vénitiens  et  à  un  nom- 
mé Muzio,  de  Murano,  fabriqua  en  Italie  les  pre- 
miers miroirs  en  verre  doublé  d'une  feuille  métal- 
lique, dont  la  fabrication  ne  devint  universelle  à 
Venise  que  vers  1564  ;  car  cette  première  entreprise 
n'avait  pas  de  succès  et  les  miroirs  de  métal  repa- 
rurent bientôt,  pendant  que  les  Allemands  et  après 
eux  les  Flamands  allaient  toujours  en  se  perfection- 
nant. 

1320.  Gristoforo  Briani,  et  Domenico  Miatti,  à  qui  plusieurs 
auteurs  attribuent  à  tort  la  première  coloration  des 
verres  pour  imiter  les  pierres  précieuses  et  qui 
leur  avaient  été  conseillées  par  le  voyageur  Marco 
Polo. 

1420.  Vincenz  Roder,  Allemand,  a  opéré  la  résurrection  de 
l'industrie  des  glaces  à  Murano. 

1500.  Introduction  de  la  réduction  du  verre  en  cristal  à 
Murano,  également  par  des  Allemands. 

1450.  Angelo  Beroviero,  à  l'enseigne  de  Y  Ange. 

1468.  Murino  Beroviero,  fils  d'Angelo  Beroviero.  Durant  tout 
le  xv«  siècle,  cette  famille  des  Beroviero  brille  par 
la  production  de  belles  verreries,  et  c'est  vers  la 
fin  de  ce  môme  siècle  que  Venezia  et  Murano  se 
sont  signalés  par  des  perles,  que  les  patenôtriers  et 
les  per tiers  y  fabriquaient  en  masse. 

1528.  Andréa  Vidaore,  célèbre  artiste  en  perles  soufflées  à 
la  lampe  d'émailleur. 
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1530.  Jeronimus  Reich^  céramiste  et  peintre  sur  vitraux^  de 
Nûrenbergy  a  travaillé  le  verre  à  Venezm  *. 

1530.  Hans  Nickel,  —  —  —  ^ 

1530.  Augustin  Hirschvogel,  —  —  ^ 

1605.  Girolamo  Maganati,  verrier. 

1620.  Giocamo  et  Âlvise  Luna  introduisent  la  fabrication  du 
verre  vénitien  en  Toscane. 
Fino  (Araham)  verrier  d'Amsterdam,  mort  à  Nuremberg, 

en  1657  ;  il  était  connu  pour  de  petits  objets  artistiques 

soufflés. 

1650.  Luna  frères,  les  [protégés  de  Cosme  II,  grand-duc  de 
Toscane. 

1736.  Giuseppo  Briati,  mort  en  1772,  après  avoir  appris 
dans  la  Bobôme  allemande  les  secrets  des  verriers 
de  ce  pays,  s'établit  à  Murano,  et  releva  de  nou- 
veau son  art,  qui  y  était  dans  une  complète  déca- 
dence. 

1750.  Bertini. 

1750-1780.  La  famille  Miotti,  réputée  pour  les  productions 
de  l'aventurine  artificielle.  Cette  famille  d'artistes 
est  aussi  connue  pour  ses  peintures  sur  verre  et 
plaques  en  verre  et  en  cuivre,  émaillées  en  blanc  {lac^ 
iimo),  dont  il  y  a  de  magnifiques  spécimens  au  mu- 
sée Correr  à  Venise,  et  au  musée  municipal  de  Mu- 
rano. Quelques-unes  de  ces  pièces  sont  signées  en 
toutes  lettres.  II  paraît  que  les  Miotti  ont  produit 
durant  tout  le  xvin®  siècle. 
CTest,  selon  Vicenzo  Lazari  et  Ë.  Gons.  X.  secret.,  Jacobus 

Busenello,  le  23  janvier  1736  que  le  conseil  des  Dix  lui  accorda 

«  le  privilège  de  fabriquer  à  Murano  et  de  vendre,  pendant  le 

laps  de  dix  années,  des  cristaux  faits  à  la  façon  de  Bohême,  » 

dont  les  produits  étaient  alors  prohibés  dans  tous  les  Éta4s 

de  la  république  de  Venise. 
1790.  Giorgio  Barbaria. 


1.  Voir  page  239.  .     - 
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Aujourd'hui,  la  verroterie  en  émail  est  fabriquée  à  Ve- 
nezia  et  Murano  sous  MM.  Salviati  et  G**,  par  les  artistes 
Antonio  Sygreso  et  Giovanni  Beroviero.  Des  fabriques  mo- 
dernes de  ce  genre,  celle  de  MM.  Salviati  et  C"  est  la  plue 
importante  de  toutes  et  établie  à  Murano,  où  elle  produit  des 
verres  que  le  connaisseur  expérimenté  distingue  seulement 
des  anciens  par  le  poids;  ils  sont  un  peu  plus  lourds. 
Quant  à  ces  verres  rares  ornés  d'émaux  opaques  peints 
dans  le  genre  des  émaux  de  Limoges  sur  cuivre,  je  n'en 
connais  qu'un  seul,  daté  de  1529  et  conservé  au  musée  de 
Limoges.  Bigaglia  et  G**;  Goen  frères;  Dalmedico  frères; 
Dalmistro;  Erera;  veuve  Flantini  et  fils;  Lazzari;  Tom- 
masi  ;  Zecchini  ;  d'Esté  et  Brochieri  fabriquent  également 
à  Venise.  Les  perles  y  sont  fabriquées  par  MM.  Bas- 
sano;  Bigaglia;  Frnstelli  Daimedico  diGiacomo;  de  Koepff; 
Fratelli  Giacomuzzi;  Bentini  et  Arbil;  Coenstesani  et  G^*; 
Gorinaldi  et  fils  ;  Del  Mitro  ;  Errera  et  G*®  ;  Flantini  veuve 
et  fils;  Gaspari  et  G**;  Lazzari;  Moscbini,  Suppiey  et  G*«;  et 
Tihy. 

MM.  Bigaglia,  Bussalin,  Zechlni  et  |Salvati  ont  réussi  à 
reproduire  les  anciennes  verreries  dites  fiîigrana,  ritori, 
lactidnio,  fiamma,  mille/iori,  caîcedonia,  ghiaccia,  etc. 

Le  musée  Gorrer,  à  Venezia,  est  très-riche  en  verreries. 

LA  GRAVURE  SUR  VERRE. 

Gonnue  des  anciens,  si  on  s'en  rapporte  à  Pline,  qui  dit  : 
(Liv.  XXXVI,  cap.  xxu)  :  «  Vitrum  aliud  flatu  figuratur,  aliud 
argent!  modo  cœlatur.  »  Un  auteur  grec  Achilles  Ta  tins  d'A- 
lexandrie (iii«  siècle  de  l'ère  actuelle),  le  confirme  :  «  A 
glauci  chie  cratère  .'secundum  populum  adhibuit,  e  cœlato 
vitro,  id  erat,  etc.  »  On  a  gravé  d'abord  en  Bohême  (1606), 
puis  à  Francfort-sur-Mein  et  à  Nûrenberg  en  Allemagne, 
et  avant  même  en  Italie.  Il  paraît  certain  que  cet  art  a  été 
renouvelé  chez  les  Allemands  en  1609  par  Gaspar  Lehmana, 
le  graveur  de  l'empereur  Rodolphe  II. 

Hes$  (Johannes),  à  Francfort-sur-Mein,  vers  la  même 
époque,  l'a  déjà  porté  à  une  grande  perfection. 
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£raiu(Johaime8-Beiiedick),  à  Francfort-sur-Mein  en  1669, 
est  connu  par  des  comptes  dont  on  trouYcra  la  copie  dans 
Touvrage  de  Hûsgen,  p.  213. 

Huck  (Michael-Sigmnnd),  né  à  Nûrenberg  en  1643,  mort 
en  1724,  souffleur  de  Terre. 

Schwanhard  (Georg),  l'ainé,  graveur  sur  verre  de  Nûren- 
berg, né  en  1601,  mort  en  1667,  élève  de  son  père  Hans 
Schwanhard  et  de  Caspar  Lchmann^  de  Prague  (1609),  le 
premier  artiste  des  temps  modernes  qui  ait  exercé  la  gravure  sur 
verre  au  moyen  du  rouet  et  qui  fut  privilégié  par  Rodolphe  IL 

Schwanhard  (Schwanhardin)  Sophie,  fille  du  précédent, 

graveur  sur  verre,  mort  en  1657. 

m  (Marie)^  »      1658. 

»  (Suzanne),  »      1669. 

Schwanhard  (Georg.)^  le  jeune,  v      1676. 

Schmidt  (Stephan),  graveur  sur  verre  à  Niirenberg  vers 

1660. 

Schwinger  (Hermann),  graveur  sur  verre  de  Nûrenberg, 
né  en  1640^  mort  en  1683. 

Schwanhard  (Heinrich),  graveur  sur  verre,  fils  de  Georg 
Schwanhard  le  jeune,  mort  à  Nûrenberg  en  1693;  il  était 
renommé  par  ses  figures  en  relief. 

Hess  (Peter),  né  à  Francfort-sur-le-Mein  en  1709,  mort  en 
1782.  Peintre  et  gravure  sur  verre. 

Tous  ces  artistes  ont  taillé  au  rouet  et  gravé  avec  le 
diamant,  car  le  fluorhydrique  n*a  été  découvert  qu'en  1771 
par  Scheele  de  Stralsund. 

LES  VERRERIES   ET    CRISTAUX    DE    ROCHE,  PEINTS  A   FROtD  A 
L'AQUARELLE  ET  A  L'HUILE  ET  GRAVÉS  SUR  FEUILLES  D'OR. 

Celles-ci  aussi,  dont  les  peintures  appliquées  à  froid  [et 
parmi  lesquels  les  plus  anciens  essais  peuvent  être  regardés 
comme  les  précurseurs  de  la  peinture  céramique  sur  verre 
(celle  des  vitraux  cuite  au  four),  ne  paraissent  pas  re- 
monter au  delà  de  la  première  moitié  du  moyen  âge, 
puisque  les  médaillons  que  Ton  attribue  aux  Romains  ^  du 

1.  Un  tel  Tcrre  rond,  bombé  seulement  dans  le  sens  de  It  largeur,  «« 
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V*  siècle  de  Fère  chrétienne  ne  montrait  point  de  peinture, 
mais  seulement  un  sujet  gravé  sur  une  feuille  d'or  collée  à 
Tenvers. 

La  collection  Stade  au  musée  Britannique,  offre,  il  est 
vrai,  des  débris  d'une  plaque  en  verre  ronde  de  16  centim. 
de  diamètre,  peinte  et  dorée  à  la  fois;  mais  il  reste  trop  peu 
de  la  peinture  pour  pouvoir  juger  si  c*est  là  vraiment  un 
produit  romain.  Le  petit  plat  creux  ou  coupe  sans  pied  de 
la  même  collection  exposé  à  côté  de  cette  plaque  ronde  et 
qui  est  décoré  seulement  avec  de  l'or,  est  également  attri- 
bué aux  Romains.  Le  musée  du  Louvre  en  possède  en 
outre  quelques  exemplaires  du  v*  siècle  de  l'ère  chrétienne  ; 
ils  ne  montraient  point  de  peinture,  mais  seulement  un 
sujet  gravé  sur  une  feuille  d'or  collée  à  Tenvers. 

La  collection  d^Azeglio,  à  Londres,  riche  déjà  de  plus 
de  cent  exemplaires  ,  possède  deux  compositions  reli- 
gieuses, Tune  allemande  l'autre  italienne,  qui  datent  du 
commencement  du  xv*,  sinon  de  la  seconde  moitié  du 
XIV®  siècle.  La  première,  de  l'époque  où  florissait  l'école 
colonaise  (maîtres  Wilhelm  et  Stephan)  ou  du  temps  de 
Van  der  Weyden,  a  tous  les  caractères  de  la  gravure  alle- 
mande et  flamande  sur  bois.  La  tète,  plus  ronde  qu'ovale, 
de  la  vierge,  autorise  cependant  de  ranger  cette  peinture 
plutôt  parmi  les  produits  de  l'école  colonaise  que  de  Técole 
flamande. 

Le  musée  de  Eensington  possède  aussi  trois  de  ces  plaques 
attribuées  àTItalie;  deux  sont  décorées  seulement  en  or; 
l'une  (n<»  4486)  montre  un  Crucifiement,  l'autre  (n*»3648) 
une  Vierge  paraissant  appartenir  au  xv®  siècle;  la  troi- 
sième (n°  2288),  est  décorée  en  or  et  en  couleurs,  d'un  j&n- 


décoré  d'un  buste  d'homme  et  de  femme  avec  l'inscription  suivante  :  LUCI- 
LUS.  M,  LIBERT,  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Bone  à  Londres, 
pourrait  bien  être  antique. 

Un  nommé  Fiorino,  qui  a  imité  ces  médaillons  à  Rome  sur  la  fin 
du  XVIII*  siècle,  a  aussi  laissé  un  traité  sur  cette  matière.  Les  produits  de  ce 
contrefacteur  se  sont  glissés  dans  plusieurs  musées ,  mais  se  signalent  à  Fœil 
du  connaisseur  par  la  qualité  du  verre,  qui  est  plus  épais  et  plus  beau,  ainsi 
que  parle  fini  du  dessin. 
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^^fant  Jésus  adoré  par  des  Saints.  A  la  fin  dn  xv«  siède,  ce  genre 
Éï de  plaques  accuse  plusieurs  procédés.  Les  unes  démontrent 
que  Tartiste,  après  avoir  collé  à  Tendroit  une  gravure,  Ta 
il  fil  copié  à  la  plume  sur  Tenvers,  et  colorié  et  doré  ensuite. 
nti^  Un  autre  genre  que  Ton  rencontre  parmi  ces  produits,  fait 
piï  supposer  que  le  peintre  y  a  simplement  collé  une  gravure  illu- 
md  minée  d'avance,  comme  le  parait  indiquer  le  plat  en  verre 
di  vénitien  du  xvi«  siècle,  également  de  la  collection  Azeglio, 
lier  plat  dont  le  sujet,  le  Jugement  de  Paris  d'après  Raphaël,  dans 
m  le  genre  de  Marc-Antoine,  est  entièrement  recouvert  d'une 
U  couche  de  peinture  à  l'huile,  qui  le  préserve  de  l'usure  et 
u  constitue  le  fond.  Le  plus  grand  nombre  des  objets  en  cristal 
i  i  décorés  de  cette  manière,  et  parmi  lesquels  figurent  beau- 
coup de  médaillons  reliquaires  <,  a  été  fabriqué  au  xvi*  siècle 
f  :  à  Venise,  où  les  artistes  ont  toujours  peint  les  sujets  à  l'en- 
rJ  vers  entre  deux  cristaux  ordinairement  ovales-planes,  et con- 
:  vexes  des  côtés  extérieurs.  La  peinture  y  estgénéralement  re- 
:  levée  de  parties  dorées,  produites  au  moyen  de  l'application 
i  d'une  feuille  d'or  gravée  sur  un  champ-levé  d'ornements, 
i  ainsi  que  de  paillons  de  couleur  et  le  tout  recouvert  à  l'en- 
\y  vers  d'une  feuille  d'étain  qui  n'a. pas  empêché  le  temps  de 
!?-'  détériorer  la  majeure  partie  de  ces  peintures.  Le  musée 
rr  des  Souverains,  au  Louvre,  possède  une  Paix  vénitienne, 
!f  probablement  rapportée  par  Henri  111,  de  Murano,  où  ce 
prince,  émerveillé  des  beaux  ouvrages  céramiques,  avait 
:[  anobli  presque  tous  les  ouvriers  verriers.  Les  musées  de 
I  Cluny  et  de  Rouen  conservent  des  plats  de  ce  genre,  et  d'un 
î    travail  aussi  précieux. 

Le  musée  de  Rerlin  conserve  deux  belles  plaques  de  verre 

dont  les  sujets  ont  été  exécutés  par  des  artistes  allemands 

et  qui  proviennent  de  l'ancienne  Kunst  Kammer. 

I      Une  autre  plaque  historiée,  gravée  uniquement  en  champ- 

I   levé  sur  feuillet  d'or  et  non  coloriée,  de  la  collection  Azeglio, 

est  attribuée  au  graveur  anglais  Gabriel  Smith  (1775), 

1.  Un  chapelet  avec  grand-croix,  de  la  collection  Azeglio,  est  composé  de 
grosses  boules  de  cristal,  chacune  faite  de  deux'  demi-globes,  intérieurement 
peint. 
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tandis  qu'une  autre  plaque,  œuvre  allemande  du  xvi*  siècle 
de  la  môme  collection,  chef-d'œuvre  de  finesse  et  de  style, 
porte  le  monogramme  : 


WB 


Ce  genre  de  peinture  et  de  gravure  artistiques  a  été  aussi 
appliqué,  dans  un  grand  nombre  de  pays,  aux  produits  in- 
dustriels très-répandus  au  xviii*  siècle  en  Hollande,  en  Angle- 
terre et  un  peu  moins  en  France  et  en  Allemagne.  Les 
Chinois,  les  Japonais,  les  Indiens  et  les  Persans  en  font 
encore  aujourd'hui  usage  sur  l'envers  des  miroirs  et  sur  de 
simples  plaques  de  verres,  et  l'industrie  européenne  des 
peintres  d'enseignes  et  des  vitriers  l'utilise  pour  des  pro- 
duits commerciaux. 
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VII 
LA  PEINTURE  SUR  VITRAUX 

ALLEMANDE^   FRANÇAISE ,   ANGLAISE,   SUISSE,   BELGE^ 
ITALIENNE,   HOLLANDAISE  ET  ESPAGNOLE. 


Le  procédé  pour  peindre  sur  verre  avec  des  substances 
vitrifiables^  est  en  définitive  le  même  que  celui  employé 
pour  peindre  Témail  sur  métaux,  sur  faïence  ou  sur  porce- 
laine. Toutes  les  couleurs  minérales  à  obtenir  et  à  fixer  par 
le  feu  du  four  sont  soumises  aux  mômes  lois.  On  a  vu,  dans 
les  précédents  chapitres,  que  ces  couleurs  sont  de  deux 
espèces  :  celles  qui  peuvent  endurer  le  feu  des  plus  hautes 
températures  et  qui  s'emploient  dans  les  décors  des  faïences 
au  grand  feu  et  sur  le  cru  et  dans  celui  des  porcelaines  au 
feu  dur,  et  celles  dont  on  se  sert  pour  les  peintures  au  petit 
feu  de  réverbère,  au  moufle  fermé  (voir  ce  mot),  au  moufle 
ouvert,  et  à  la  lampe.  Les  derniers  servent  à  la  coloration 
et  à  la  peinture  des  émaux  sur  métaux,  à  la  peinture  sur 
porcelaine  et  à  celle  des  faïences  et  poteries  cuites  au  petit 
feu,  et  des  vitraux» 

Plusieurs  couleurs  peuvent  être  employées  indistincte- 
ment dans  les  cuissons  de  différents  degrés  ;  mais  pour  les 
rendre  propres  à  la  coloration  au  petit  feu,  il  faut  y  ajouter 
une  bien  plus  grande  quantité  de  fondants  (voir  ce  mot), 
tandis  que  rien  ne  peut  rendre  propres  les  couleurs  miné- 
rales  trop  tendres,  comme  par  exemple  le  pourpre  de 
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dassius  (voir  ce  mot  à  la  table)^  à  supporter  le  grand  feu  et 
ie  feu  dur,  qui  les  fait  tourner^  et  encore  pins  souvent  dis- 
paraître entièrement. 

La  peinture  sur  vitraux  n*offre  donc  aucune  difficulté^  et 
il  n*y  a  point  de  secrets,  comme  les  anciens  peintres  de 
cette  partie  avaient  intérêt  à  le  faire  croire,  puisqu'elle  peut 
disposer  librement  de  toute  la  riche  palette  de  la  peinture 
sur  porcelaine^  y  compris  le  pourpre  de  Gassius,  et  la 
réussite  ne  dépend  que  de  l'habileté,  et  encore  plus  de 
V expérience  individuelle  de  Fartiste  en  fait  de  cuisson. 

Ainsi,  la  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  s'opère  avec 
des  couleurs  minérales,  auxquelles  il  faut  toutefois  ajouta 
presque  deux  fois  autant  de  fondants,  tels  que  borax  et 
silicate  de  plomb,  et  qui^  broyées  avec  de  Tessence,  sont 
portées  avec  le  pinceau  sur  le  verre  et  fixées  par  la  cuisson 
de  réverbère  à  très-basse  température. 

Les  verres  de  couleur  que  les  peintres-vitriers  ont  ordi- 
nairement employés,  sont  les  verts,  les  rouges,  les  bleus  et 
les  violets  ;  ils  les  prenaient  le  plus  souvent  tout  fabriqués 
dans  les  grosses  verreries. 

Les  peintres  modernes  emploient  une  couleur  de  teinte 
violet-pâle  pour  les  chairs.  Quelques  artistes  actuels,  qui 
imitent  les  anciens  vitraux,  cuisent  dans  des  moufles  de 
fer,  d'autres  dans  des  moufles  de  terre,  et  ne  donnent  à  leurs 
produits  que  deux  à  trois  heures  de  cuisson. 

Les  couleurs  qu'ils  emploient  sont  tellement  surchargées 
de  fondants,  que  leurs  vitraux  ne  peuvent  offrir,  pour  la 
plupart^  une  garantie  de  durée.  Du  reste,  la  profusion  des 
fondants  explique  parfaitement  la  grande  facilité  avec 
laquelle  ils  obtiennent  maintenant  tous  les  tons,  et  parti- 
culièrement ceux  des  chairs. 

Les  anciens  peintres-vitriers  visaient  à  la  durée  ;  leurs 
couleurs  étaient  plus  dures,  et  leur  cuisson  à  une  tempéra- 
ture plus  élevée;  aussi  devaient-ils  avoir  bien  plus  de  dif- 
ficultés pour  obtenir  certains  tons;  mais  leurs  vitraux  ont 
résisté  aux  influences  atmosphériques  de  plus  de  huit  cents 
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La  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  a  été  précédée  par 
la  mosaïque  de  vitratiXy  c* est-à-dire  par  des  assemblages  de 
verres  de  couleurs  différentes,  coupés  par  morceaux,  réunis 
et  enchâssés  entre  des  rubans  de  plomb^  et  qui^  par  leur 
arrangement,  formaient  des  dessins  fort  décoratifs. 

La  première  peinture  sur  vitraux  consistait  à  peindre  ces 
différents  morceaux  de  verres  de  couleurs,  et  de  les  en- 
châsser également  entre  des  rubans  de  plomb,  pour  com- 
poser ainsi  des  tableaux  d*omements  ou  d'histoire  biblique 
et  de  culte;  cette  première  manière  est  désignée  sous  le 
nom  de  peinture  de  vitraux  en  mosaïque,  et  ce  n'est  que  plus 
tard,  vers  le  xv*  siècle,  que  les  peintres  reproduisirent  leurs 
cartons  sur  de  grands  feuillets  de  verre  comme  sur  une 
toile. 

L'art  de  peindre  sur  vitraux  avec  des  couleurs  vitrifiables 
est  une  invention  allemande,  et  date  de  la  fin  du  x®  siècle. 

Ce  sont  des  moines  du  couvent  de  Tegemsee*   près 

1.  Voici  la  lettre  de  l'abbé  Gozbert,  de  ce  couvent,  écrite  en  999,  au 
comte  d'Arnold,  après  le  décès  de  l'impératrice  Adelheid^  veuve  d'Otto  !•' 
(mort  en  999)  : 

t  Dignissimo  comiti  Amoldo,  gloria  multimultarum  virtutum  ubique  diffisi- 
mato,  Abbas,  Gozbertus  fratumque  slbi  subjectorum  conventus  sedulitatem 
precaminum  et  salutem  in  Domino.  Fidelissimae  devotionis  exercitia,  quae 
tam  long!  temporis  nobis  ac  nostris  a  vobis  infatigabiliter  dtversitate  laborum 
magnifudineque  ministerionim  sunt  impertita,  cunctonimque  remunerator 
Deus,  sancti  testis  sui  Quirini  precibus,  mercedibus  centies  centuplioalîâ  re- 
munerari  dignetur  coram  cœtibus  cœlestibus,  merito  pro  vobis  Deo  supplica- 
mus,  qui  locum  nostrum  talibus  operibus  honorum  sublimastis,  qualibus  nec 
priscorum  temporibus  comperti  sumus,  nec  nos  visuros  esse  operabamus 
Ecclesiœ  nostrae  fenestrae  veteribus  pannis  usque  nunc  fuerunt  clausae.  Ve- 
stris  felicibus  temporibus  auricomus  sol  primum  infulsit  batilicœ  nostrae 
pavimenta  per  discoloria  picturarum  vitra,  cunctorumque  inspicientium 
corda  pertentant  multiplicia  gaudia  qui  inter  se  mirant  ur  insolili  operis  va* 
rietates,  quocirca,  quousque  locus  iste  cernitur  tali  decoratus  ornatu,  vestrum 
nomen  die  nocteque  celebrationibus  orationum  adscribitur;  et  ut  omnium 
proximorum  vestrorum  memoria  deinceps  hicagatur,  facile  conscnbi  nomina, 
quorumcumque  vultis,  in  membrana,  nobisque  transmitti  per  prsesentem 
nuntium,  vestrœ  deliberationi  dimiltimus  illos  pueros  probandos,  si  illud  opus 
adhuc  Ita  sint  edocti,  ut  vobis  est  honorlficum  nobisque  necessarium,  vel 
si  aliquid  eis  déesse  inveniam  liceat  «os  remittere  vobis  causa  meliorationis. 
Vale!  »  (Codes  diplomatico-historico  epistolaris,  A.  Vind.  et  Graecia, 
MDCCXXIV,  tom.  I,  pars  VI,  pag.  122.  La  lettre  a  été  copiée  dans  les  archives 
de  Tegernsee). 
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Mûnchen,  qui  ont  fabriqué  les  premiers  vitraux,  que  Ton 
peut  encore  voir  à  la  cathédrale  d'Âugsburg. 

Le  moine  allemand  Théophile  *  de  Saint- Gallen,  qui 
écrivait  au  x*  siècle,  a  môme  laissé  dans  son  Diversamm 
artium  schedula  des  recettes  pour  cette  peinture. 

Léon  d'Ostie  est  aussi  un  des  premiers  qui  aient  parlé]d'une 
peinture  sur  verre,  quand  il  cite  des  vitraux  peints  en  1058 
pour  la  restauration  de  la  salle  capitulaire  de  Mont-Gassin 
(Monte-Cassino  dans  le  royaume  de  Naples,  abbaye  fondée 
en  529  par  S.  Benoît)  ;  mais  rien  ne  démontre  que  ces  pein- 
tures fussent  fixées  par  le  feu  du  four.  On  en  peut  douter. 

L'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre,  la  Suisse,  la  Bel- 
gique, r Italie,  la  Hollande  et  l'Espagne  sont  les  pays  classés 
par  ordre  chronologique,  où  cet  art  a  été  exercé  et  intro- 
duit directement  ou  indirectement  par  les  Allemands. 

En  complétant  ce  chapitre  ajouté  déjà  à  la  troisième  édi- 
tion du  Chjtide,  je  remplis  une  lacune  que  les  hommes  d'étude 
sauront  apprécier. 

Ici,  comme  dans  tous  mes  autres  ouvrages,  j'ai  préféré 
laisser  de  côté  les  tirades  et  les  considérations  subjectives, 
car  ce  verbiage  à  perte  de  vue  ne  sert  ordinairement  qu'à 
pallier  l'absence  de  connaissances  spéciales  des  sujets. 
V extrait,  V essence,  vaut  mieux,  à  mon  avis,  que  le  délayage. 
et  le  tableau  chronologique  où  les  monogrammes,  la  plupart 
recueillis  dans  de  nombreux  voyages,  se  trouvent  à  côté  des 
noms  des  peintres,  sera  plus  utile  que  ne  pourraient  l'être 
toutes  les  descriptions ,  qui  ne  produisent  ordinairement 
que  l'appréciation  personnelle  do  l'auteur  et  beaucoup  d'en- 
nuis chez  le  lecteur. 

J'ai  voulu  que  le  simple  amateur  se  trouvât  à  même  d'em- 
brasser rapidement  et  facilement  l'ensemble  de  cet  art  et 
qu'il  pût  se  graver  dans  la  mémoire,  sans  le  moindre  effort, 
et  les  écoles  et  les  dates. 


1.  Par  la  manière  de  désigner  les  étrangers,  sous  leurs  noms  :  FrmnçaiSf 
Anglais^  etc.,  il  paraît  démontré  que  ce  moine  était  bien  du  pays  où  il  a  écrit 
son  traité. 
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On  a  VU  que  les  vitraux  se  divisent  en  deux  grandes 
branches  : 


I.  —  VITRAUX  PEINTS  EN  MOSAÏQUE. 
II.  —  VITRAUX  PEINTS  SUR  FEUILLETS. 

Catégories  qui  doivent  être  subdivisées  chacune  en  deux 
espèces  distinctes,  comme  suit  : 

I.  Vitraux  en  mosaïque,  et 

Vitraux  en  mosaïque  anciens  du  x®  a  la  fin  du  xv*  siècle, 
ET  VITRAUX  DU  xvi®  ET  DU  XVII*  SIÈCLE,  eu  petite  dimension, 
genre  suisse  et  également  en  mosaïque. 

II,  Grands  vitraux  peints  sur  feuillets,  oeuvres  depeintres- 
vitriers,  et 

Petits  vitraux  peints  sur  feuillets,  œuvres  de  peintres 
étrangers  à  Vart  spécial  de  la  peinture  sur  verre. 

Les  petits  vitraux,  genre  suisse,  sont  ordinairement  plus 
éclatants  de  couleurs  et  peints  sur  des  verres  de  couleur  des 
verreries,  auxquels  le  vitrier-peintre  enlevait,  soit  avec  la 
pointe,  soit,  à  partir  de  177i,  par  l'acide  fluorhydrique 
(voir  ce  mot  à  la  page  994),  la  surface  coloriée  aux  endroits 
où  il  avait  à  placer  des  sujets  d'ornement. 

Les  vitraux  peints  en  grisaille,  en  camaïeu  jaune  ^  ou 
d'une  autre  nuance  monochrome,  sont  presque  ,tous  des 
œuvres  de  peintres  artistes  qui  ne  faisaient  pas  métier  de 
peintre-verrier,  et  qui  ignoraient  souvent  les  procédés  chi- 
miques et  techniques,  ou  qui  ne  voulaient  pas  perdre  leur 
temps  à  la  préparation  du  verre  de  couleur,  et  préféraient 
tracer  leurs  compositions  sur  une  simple  vitre  blanche, 
moyennant  une  seule  couleur  minérale.  En  Suisse,  la  fabri- 
cation du  genre  de  vitraux  que  j'appelle  bourgeois,  était  une 
industrie  fort  répandue  durant  le  xvi*  et  le  xvii^  siècle.  Là, 

1.  La  manufiicture  royale  de  Mûnchen  compose  ce  jaune  d'une  partie  de 
chlorwTê  d*«rgent  et  de  seize  parties  d'ocre. 
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les  membres  de  toutes  les  corporatians  avaient  les  fenêtres 
de  leurs  maisons  ornées  de  ces  brillantes  peintures  trans- 
parentes sorties  des  ateliers  des  vitriers,  et  dont  le  vif  éclat 
répondait  si  bien  an  goût  d'un  peuple  primitif,  qui  ne  de- 
mandait pas  du  dessin,  mais  du  brillant.  Parmi  ces  vitraux 
industriels,  on  en  rencontre  un  grand  nombre  où  le  nom  du 
boucher,  du  tanneur,  du  forgeron,  etc.,  est  inscrit,  avec  le 
millésime,  près  du  nom  de  sa  femme,  soit  au-dessus  des 
portraits  en  pied,  soit  au-dessous  des  armoiries  que  tout 
Suisse  possédait  ou  finissait  par  se  composer. 

En  Hollande  comme  en  Suisse,  et  même  souvent  en  Alle- 
magne, les  petits  vitraux  en  camaïeu  grisaille  et  en  camaïeu 
jaune  sont  toujours  bien  plus  artistiques,  puisqu'ils  sont  le 
produit  des  véritables  artistes-peintres;  mais  ils  n*ont  rien 
du  décoratif,  ni  des  vitraux  du  grand  art  du  xin*  jusqu'à  la 
fin  du  xvi*  siècle,  ni  des  vitraux  bourgeois  que  la  Suisse  a 
produits  en  si  grande  quantité  au  xvi*  et  au  xvii*  siècle, 
dans  ce  pays  où  Eans,  Frank  de  Bern,  Maurer,  Stimmer  et 
quelques  autres  ont  été  les  seuls  peintres  capables  pour 
l'exécution  des  vitraux  de  grande  composition, 

L'Allemagne,  où,  durant  le  moyen  âge  et  même  au  delà 
de  la  renaissance,  cet  art  a  été  continuellement  cultivé 
par  des  maîtres  et  presque  uniquement  pour  les  grandes 
compositions  dos  verrières  d'église,  et  qui  a  eu  des  Kirch- 
heim,  des  Durer,  des  Hirschvogel,  et  autres  artistes  parmi 
ses  décorateurs  vitriers,  n'a  eu  pour  véritable  émule  que  : 

La  France,  où  des  hommes  comme  Jean  Cousin  et  autres 
ont  laissé  des  chefs-d'œuvre,  et  où  la  peinture  des  vitraux 
avait  été  introduite  de  bonne  heure  du  côté  de  l'Alsace,  car 
le  plus  ancien  vitrail  connu  en  France,  celui  de  Neuwiller 
(Bas-Rhin),  qui  date  probablement  du  xi«  siècle,  et  ceux  de 
la  cathédrale  du  Mans  et  de  Saint-Denis,  les  plus  anciens 
après  ceux-là,  et  qui  datent  du  xu*  siècle,  ont  été  fabriqués 
par  des  artistes  allemands. 

V Angleterre,  qui  a  commencé  cet  art  vers  la  fin  du  xu^ 
siècle,  a  produit  peu  de  vitraux  vraiment  remarquables,  en 
comparaison  de  ceux  qui  ornent  les  églises  du  continent,  et 
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cette  peinture  sur  vitraux  n'y  a  jamais  été  autant  répandue 
qu'en  Allemagne,  en  France  el  en  Suisse. 

La  Suisse  a  vu  la  première  apparition  de  la  peinture 
émaillée  sur  vitraux,  vers  le  commencement  du  xrv*  siècle, 
époque  où  elle  y  a  été  encore  introduite  par  des  artistes 
allemands.  Les  plus  anciens  de  ces  ouvrages  connus,  sont 
ceux  de  1308,  à  Téglise  de  Wald,  et  ceux  du  couvent  do 
Kœnigfelden,  des  années  1358  à  1374,  vendus  à  Paris  et  dé- 
crits dans  une  brochure  de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie.  Les 
productions  de  ces  premières  époques  jusqu'au  commen- 
cement du  xvi«  siècle  appartiennent  à  l'école  purement 
allemande  et  au  grand  art;  ce  n'est  que  durant  le  xvi«  et  le 
xvn*  siècle  que  l'école  proprement  dite  suisse  a  produit  ces 
nombreux  petits  vitraux  bourgeois  qui  se  signalent  par 
réclat  de  leurs  couleurs  et  par  la  finesse  des  détails  gravés 
à  la  pointe. 

La  Belgique  s'est  signalée  vers  la  fin  du  xiv«  siècle  déjà 
par  les  œuvres  de  Henri  de  Mecheln  (Malines),  Robert  de 
Couriray,  Pierre  àHArras  et  Thibaut,  qui  ont  travaillé  à  Dijon 
vers  1309,  tandis  que  Digmann  et  Dalen  à'Aniwerpen  (An- 
vers), et  Hubert  Van  Eyk  se  sont  distingués  au  xv*  siècle  ► 

Jj'Italie  est  restée  tellement  pauvre  en  vitraux  peints, 
bien  que  ce  nouvel  art  y  eût  été  déjà  connu  vers  la  fin 
du  XIV*  siècle,  que  pendant  longtemps  les  peintres  fran- 
çais Guillaume  et  Claude  de  Marseille,  qui  avaient  de  nou- 
veau cultivé  en  Italie  la  peinture  sur  vitraux  vers  1537,  y 
étaient  regardés  comme  les  premiers  propagateurs  de  cet 
art. 

La  Hollande,  où  Arnold  Hort,  en  1470,  était  le  premier 
peintre  sur  vitraux  connu,  a  vu  briUer  dans  cette  branche 
d'art  les  de  Lucas  de  Leyden,  les  Aert  Claef-Zoon  et  autres 
maîtres,  jusqu'à  ce  que  les  travaux  des  Craheth  et  de  leurs 
émules,  exécutés  à  Gauda,  eussent  donné  à  ce  pays  un  des 
plus  beaux  monuments  existant  dans  un  tel  ensemble. 

V Espagne  vient  en  dernier  dans  la  liste  des  pays  qui  ont 
cultivé  l'art  de  la  peinture  sur  vitraux,  car  ce  que  Riagio^ 
Ortiz  dit  dans  sa  description  de  la  cathédrale  de  Toledo 
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concernant  des  vitraux  du  xni«  siècle  n'est  appuyé  but  au- 
cune preuve,  et  Dolfin  et  LouiSf  peintres  français,  et  Pablo, 
l'Allemand,  sont  les  premiers  artistes  connus  qui  aient  tra- 
vaillé en  Espagne  dans  cette  branche,  à  une  époque  qui  ne 
remonte  pas  au  delà  du  xv*  siècle. 

L'Espagne  a  eu,  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  son  Bonifacio 
Pedro f  artiste  de  grand  mérite. 

La  peinture  sur  verre,  fixée  par  le  feu,  qui,  comme  on  Fa 
vu,  est  d'invention  bavaroise,  a  eu  aussi  dans  ce  môme  pays 
sa  renaissance  à  la  fin  du  xviii''  siècle,  lorsque  la  peinture 
sur  vitraux  était  pour  ainsi  dire  oubliée,  perdue  et  aban- 
donnée partout  ailleurs. 

Michael'Sigismond  Frank,  né  à  Nûrnberg,  en  1770,  qui 
avait  débuté  par  peindre  des  tabatières,  et  après  cela  les 
produits  de  sa  petite  fabrique  de  porcelaines,  établie  dans 
sa  ville  natale,  s'adonna  entièrement,  vers  1799,  à  l'ambi- 
tieuse tâche  de  faire  renaître  la  peinture  sur  vitraux.  En 
1804,  après  cinq  ans  de  recherches  et  d'essais  qui  l'avaient 
presque  rendu  fou,  il  était  arrivé  à  produire  le  premier 
morceau  satisfaisant.  En  1808,  le  roi  Maximilien  lui  permit 
d'installer  ses  ateliers  au  Zwinger,  à  Nûrnberg,  pour 
donner  plus  d'extension  à  ses  productions,  qui  étaient 
déjà  tout  à  fait  remarquables. 

Le  gouvernement  bavarois  lui  acheta  enfin,  en  1818,  ses 
procédés,  l'attacha  comme  peintre  sur  vitraux  à  la  manu- 
facture royale  de  porcelaine,  et  le  mit  plus  tard  (1827)  à  la 
tète  des  ateliers  de  la  nouvelle  manufacture  royale  de  vitraux 
peints,  dont  Hess  (né  en  1798,  mort  en  1863)  eut  la  di- 
rection artistique,  et  Gœrtner  la  direction  technique,  et  où 
Christian  Ruben  de  Trier  (Trêve),  et  Karl  Schom  de  Diis- 
serdorf,  furent  les  premiers  artistes  de  réputation. 

Vers  1840,  sous  la  direction  générale  de  Hess  et  Gaertner, 
la  direction  de  la  préparation  des  couleurs  ainsi  que  celle 
de  la  technique  de  la  peinture  étaient  placées  sous  la  dlrec  • 
tion  de  Tinspecteur  Ainmiller,  assisté  par  les  peintres  Ed" 
merle,  Racket,  Egart,  Kirchmayer^  Wehrsdorfer  et  autres. 
Ruben,  Schom  et  Ainmiller  ont  peint  des  cartons  pour  les 
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Titres  de  la  cathédrale  de  Ralisbonne  et  Frischer  et  ScraU' 
dolph  pour  d'autres. 

Scheidt,  à  Berlin,  était  le  digne  rival  de  Frank;  il  fut 
suivi  déjà  en  1807,  dans  la  même  ville,  par  Mohn  père,  et 
Mohn  fils  en  1815,  mort  en  1825;  par  Frick  en  1827,  par 
Eeinrichy  Mûller  et  Rocker  y  ce  dernier  à  Breslau, 

Les  frères  Helmle,  de  Freyburg-en-Breisgau,  en  1830, 
forment  le  cycle  de  la  première  pléiade  qui  a  opéré  la 
renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en  Europe. 

En  Suisse,  l'honneur  appartient  à  Mûller  et  Beck,  de  Schaf- 
hausen,  qui  depuis  1821  n'ont  pas  cessé  de  produire. 

En  France,  les  premiers  essais  furent  tentés  sous  Bron- 
gniart,  à  Sèvres,  ipaiDevilly  et  Golett  (1811),  et  furent  suivis 
par  ceux  de  Dihl  (1818),  de  Pierre  Robert  (1820)  et  de  Le- 
clair  (1826),  — mais  ne  donnèrent  que  de  médiocres  résul- 
tats, et  ne  purent  soutenir  d'abord  une  comparaison  avec 
les  produits  bavarois  et  suisses. 

Les  travaux  de  Bakler  (1823)  en  Angleterre,  ainsi  que  les 
quelques  essais  faits  en  Italie,  ont  été  encore  plus  malheu- 
reux qu'en  France. 

Depuis,  cependant,  la  France  a  pris  sa  revanche  :  Stein- 
heil  et  Caffetier  Laurent  et  Gésell,  et  Didron  à  Paris,  Prosper 
et  Laffaye  à  Montmartre,  Luhin  à  Tours,  \Marchal  à  Metz,- 
Fremiatte  à  Neuchâteau  (Vosges),  Victor  Gesta  à  Toulouse, 
grand  établissement  qui  occupe  une  centaine  d'artistes,  et 
enfin  Chevenot,  à  Glermont,  qui  imite  bien  le  xm«  siècle, 
produisent  de  beaux  vitraux,  ainsi  que  Warrington  en  An- 
gleterre, et  Bertini  à  Milan. 

L*amateur  trouvera  ci-après  les  listes  complètes  de  toms 
les  peintres  sur  vitraux  connus,  et  classés  par  pays  et  par 
ordre  chronologique. 

Ce  travail  sur  Yensemble  de  la  peinture  sur  vitraux  de 
iom  les  pays  et  depuis  son  origine  est  le  premier  qui  ait  paru 
en  France,  où  les  plus  importants  ouvrages,  comme  ceux  de 
LeVieilet  de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie,  n'ont  été  consacipfts^ 
qu'à  Fart  national. 

7^ 
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PEINTRES-VITRIERS  ALLEMANDS. 


Tegernsee',  couvent.  C'est  là  que  la  peinture  sur  vitraux 
a  été  inventée  au  x*  siècle.  On  trouve  encore  à  la  cathé- 
drale d'Augsburg  de  ces  premières  œuvres  d*un  art  nou« 
veau. 

Wernher,  moine  au  couvent  de  Tegemsee,  est  un  artiste 

qui  a  travaillé  vers  1080 

L'église  de  Sainte-Égide,  démolie  à  Hamboz  en  1696, 

contenait  des  vitraux  peints  en  1140 

Au  chœur  de  la  cathédrale  de  Goslar  il  existe  des  vitraux 

datés  de  1188 

Otto,  le  fenestrater,  a  travaillé  à  Cologne  entre  1056-1075. 

Albertus  II  {Testor),  verrier  à  Cologne.  1160-1170  « 

(V.  Merlo.) 
Arnold;  de  Rôln,  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de 
Lyon,  en  1240 

Éberhard,  peintre  sur  vitraux,  vers  1291 

Guswin  (Glaswôrter),  peintre  et  vitrier     1296.       » 
Wilhelmus,  verrier,  {Glaswœrter), 

à  Cologne  (V.  Merlo). 
Wemer,  d'Eichstadt,  vers  1300 

Un  vitrail  conservé  porte  Tinscription  suivante  : 
«  Anno  Domini  M.  CCC^  Antiphonarium  istud  scriptum 
est  a  fratre  Wernhere  de  Ëisteten.  » 

A  la  cathédrale  de  Francfort-sur- Mein,  un  vitrail  est 
daté  de  1306 

Johannes,  de  Neissiai  d  1312 

Warmannus^  »  1314 

Heinrich,  de  Cologne^  verrier,  vers  1320 

Ludovicus,  vitrier,  »  1329 


1.  Voir,  page  134,  la  Itttre  que  Fabbé  GoMhêrt,  de  ce  couvent,  adreasa  en  999 
au  comte  d'Arnold. 

2.  Au  monastère  de  Heilie^en  Kreus  au  Wienerwald,  bèti  en  1135,  il 
existe  encore  des  yitraux  de  cette  même  époque.  Voir  Baudenlvmah  par 
6.  Heider.  Vienne,  1859,  t.  UL 
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Henricus,  à  Cologne,  vitrier,  1335 

Udo,           verrier,  1346 

Johannes,       »  1346 
Kirchheim  (Hans  von),  de  Strasbourg,  peintre,  vers  1348 

Jacobus,           r»  1349 

Johann,  fils  de  Heinrich,  vers  1350 

Philippus          Ji  1350 

Ludolphus,       »  1351 


Vitrail  allemand  du  xiy*  siècle,  de  la  collection  de  Tauteur, 
Ludekinus,  peintre,  vers  1363 
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Gob3linu8,  1356 

A  r église  des  bénédictins,  à  Freising,  en  Bavière,  il  existe 
un  vitrail  au  millésime  de  1390 

Levé,  vers  1435 

Johannes,  de  Flohe,  verrier,  1358 

Eeinrich,  peintre  sur  vitraux  à  Cologne,  mort  en        1350 
probablement  le  môme  que  Henricus  déjà  mentionné. 
Johantij  son  fils 

Steinmar  (Harman),peintre  verrier  à  Golmar  au  xv*  siècle. 
Holubice,  qui  a  peint  au  xiii®  siècle  des  vitres  de  Bohême 
dans  une  localité  qui  se  trouve  au  nord  de  Prague. 

À  Helbron,  en  Bavière,  existe  un  vitrail  d'un  maître  in- 
connu du  XIII*  siècle. 


Vitrail  allemand  du  xv*  siècle,  de  la  coUectioii  de  Tauteur.  l 

Maître  Hermann,  de  Miinster  en  Westphalie,  mort  à  Metz, 

en  1392 
Judmann  d'Augsburg,  vers  1415 
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EDgelhart,  prôlre  au  conyent  de  Reichenbach,  a  peint  des 
Tîtraux.  Il  est  mort  en  1418 

Siber  (Hans),  de  Landshut,  en  Bavière,  a  exécuté  dans  sa 
ville  natale  le  magnifique  vitrail  qui  représente  Moise, 

en  1442 

Âcker  (Peter),  de  Nôrdlingen  (Ecole  souabe), 

Glaser  (Hans),  d'Ulm, 

Glaser  (Klauss),  d'Ulm, 

Schorndorf  (Conrad),  d'Ulm, 

Lindenfrost  (Peter),  d'Ulm, 

Veregius  (Jodokus), 

Wild  (Hans), 

Grevenbroch  (Guillaume  de),  du  xv*  siècle,  le  même  qui 
est  Fauteur  d'un  livre  d'armoiries. 

Schœngauer  (Hans),  d'Ulm,  1498 

Acker  (Jacob),  d«  1484 

Cramer,  d'Ulm,  d»  1480 

Jacob;  d'Ulm,  connu  en  France  sous  le  nom  de  Saint" 
Jacques  d'Allemagne  (Ecole  souabe),  né  à  Ulm  en  1411,  mort 
à  Bologne  en  1491 

Cet  artiste  est  devenu  le  patron  des  peintres^vitriers. 

Kirnberger  (Martin),  à  Niirnberg  (Ecole  franconienne), 
vers  la  fin  du  xv*  siècle. 

Brenner  (George),  florissait  à  Landshut,  en  Bavière, 

vers  ibùï 

Burghausen  (Matheus),  à  Landshut,  en  Bavière,  vers  1502 

Trautcnwolf  (Egid),  de  Miinchen,  vers  1490 

Spangenberg  (Johann),  de  Walkenrîed,  mort        en  1512 

Schœn  (Hans),  d'Ulm  (École  souabe),       de  1495  à  1514 

Lindenmeyer,  d'Ulm. 

Durer  (Albrecht),  né  àNûrnberg  en  1470,  mort  en  1528 

On  lui  attribue  des  vitraux,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  les  a 
peints  personnellement  (Ecole  franconienne). 

Hirschvogel  (Veit),  le  vieux,  né  à  Nûrnberg  en  1441  (Ecoiu 
franconienne),  mort  en  1525 

Hirschvogel  (Veit),  le  jeune,  né  aNiirnberg  en  1471  (Ecole 
franconienne),  mort  en  1553 
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firechtel  (Johann)  (Ecole  franconienne),  mort       en  1521 

Hirschvogel  (Augustin),  de  TËcole  firamconienne^  né  à 

Nûrnberg  en  1488,  mort  en  1560 


AC.y\F 
NAf. 


monogramme  attribué  à  Augustin  Hirschvogel. 

Le  musée  d'insprûck  possède  un  vitrail  de  travail  alle- 
mand ou  peut-être  suisse  qui  est  marqué  : 


1568 


Hirschvogel  (Josias),  fils  de  Veit  le  jeune,  né  à  Nûmberg 

(Ecole  franconienne),  mort  en  1589 

Paul  Dax,  à  Insprûck  1530-1555 

Valentiu  Buch  ou  Busch,de  Strasburg,  mort  à  Metz  en  1541 

Heinrich,  peintre  sur  vitraux^  qui  a  décoré,  en  1561,  la 

chapelle  de  la  cathédrale  d'Orvieto  et  exécuté  des  peintures 

dans  la  chapelle  San  Bernardine  àPérouse. 

Rick  (Ivist  van),  peintre  sur  vitraux  à  Cologne,  vers  1539 

E.  M. 

Eckhart,  de  Minden,  a  travaillé  en  Suisse  à  Luzern  en  1 592 
Wald  (Gallus),  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne). 
Daucher  (Johann),  à  Nûrnberg  —  vers  1561 

Habestreit  (Johann),  à  Mûnchen,  de  1554  à  1577 

Wiedemann  (George),  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne), 

vers  1589 
Hermann,  Pontelguk  verrier  (Glaswôrter),  1510 

Peter  Von  Brûell,  1592 
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Exindemann  (Lorenz),  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne), 

vers  1594 
Ess  (Hans),  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne),  vers  1593 
Felart  (Theodor-Jacob),  à  Niirnberg  (Ecole  franconienne), 

vers  1594 
Un  écusson  en  couleur,  vitrail  de  la  collection  Sauvageot 

au  Louvre,  a  été  peint  en  Autriche  en  1595,  dans  la  petite 

ville  de  Krems  sur  le  Danube,  à  15  lieues  de  Vienne. 
Juvennel  (Nicolaus  le  vieux),  à  Nûrnberg  (Ecole  francon- 

nienne),  mort  en  1597 

Henneberg  (Rudolph),  à  Nûrnberg  (École  franconienne), 

vers  1597 
Dittmann  (Hans),  à  Wûrzburg,  vers  1606 

Hans  Jacob  Rissy,  à  Lichtenstèeg,  1610 

Spielberg,  de  Dûsseldorf,  vers  1619 

Wolf  (Johannes),  à  Francfort-sur-Mein  (v.  Hûsgen), 

vers  1623 
Faeber  (A.),  de  Halberstadt,  vers  1620 

Linck  (Bernard),  Fauteur  des  vitraux  à  la  bibliothèque  de 

Strasbourg,  vers  1622 

Beneken  (Johann),  vers  1640 

Unverdorben,  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne)  vers  1650 


'    /// 


monogramme  d'un  peintre -verrier  de  Hugerloch   vers  1654 
Samuel  Schwarzwald,  vers  1656 

Thomas  Heidhart,  à  Feldkirch. 
Helmhack  (Abraham),  à  Nûrnberg,  né  à  Regensburg, 

1654-1700  * 
Elzheimer,  à  Nûrnberg  (Ecole  franconienne),  mort 

en  1670 
Schweitzér  (Sebald),  mort  en  1688,  arcaniste  céramiste. 

1.  A  peint  sur  verre  et  sur  poteries  et  fabriqué  le  yerre  rouge  pour  vitraux. 
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B. 

Gattenberger  (George),  peintre  sur  vitraux  à  Nûrenberg, 
mort  en  1670 

Faôer  (Johann-Ludwig),  peintre  sur  vitraux  et  élève  du 
précédent. 

L'artiste  du  monogramme  : 

H.  I.  S. 

qui  est  aussi  Fauteur  d*un  traité  sur  son  art,  que  Kunckei 
a  publié  en  1689,  à  la  suite  de  son  Ars  viiraria  experimen» 
talis,    > 
L'artiste  du  monogramme  : 


^,(2 


Johann  Scbaper,  né  à  Harboui^  vers  la  fin  du  xvi*  siècle, 
et  qui  a  aussi  décoré  des  poteries  et  des  verres  à  boire.  Le 
musée  de  Munich  possède  de  cet  artiste  des  vitraux  datés 
de  1659  à  1661,  millésimes  qui  figurent  à  côté  d*un  autre, 
celui  de  1698,  sur  un  vitrail  de  la  collection  Bibra. 

Baumgaertner  (Johann),  Wolfgang,  néàKufstein,  en  1712 

Besserer  (Nikolaus),  à  Âugsburg. 

Hartmann  (Joseph),  de  Thûngen,  dans  la  Forêt-Noire,  et 
qui  a  travaillé  à  Âugsburg  vers  1745 

Lederer,  les  trois  frères. 

Spath  (Wilhelm),  né   à  Niirnberg  (Ecole  franconienne), 

en  1727 

Mayer,  d'Augsburg  (Ecole  souabe),  ver»  1770 

WydemûUerin,  de  Dresden,  femme  artiste,  qui  a  tra- 
vaillé vers  1770 
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Dannecker,  à  Strasbourg,  vers  1780 

Ketz  (Cornélius),  a  travaillé  à  Cologne  au  commence- 
ment du  xvm«  siècle.  Il  a  fait  des  vitres  pour  Féglise  des 
carmélites,  à  Francfort,  vers  1711. 

Grass  (Peter),né  à  Cologne  en  1813,et  de  qui  on  trouve  des 
vitres  dans  Téglise  de  Saint-Cunibert  de  cette  ville. 

Hespel  (Oscar)  a  exposé  à  Cologne  de  1844  à  1846  :  armoi- 
ries, paysages  peints  sur  vitraux  d'église. 

Après  Frank  de  Nûmberg,  mentionné  dans  l'Introduction 
de  ce  chapitre,  on  peut  encore  citer  de  la  même  ville,  pour 
la  renaissance  de  l'art  qui  nous  occupe  ici,  Joseph  Sau^ 
terlevU,  directeur  de  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de 
Wurtemberg,  qui  a  marché  sur  les  traces  de  Frank^mais  qui 
a  plutôt  peint  pour  les  cabinets  des  amateurs,  ainsi  que  Kell- 
ner,  Gillmeister,  Trost  et  autres. 

M.  Pfort  (F.),  à  Reutlingen, très-habile  peintre  sur  vitraux. 
En  dehors  de  ses  grands  vitraux  (voir  à  l'église  de  Reutlin- 
gen), pour  la  composition  desquels  il  fait  preuve  de  con- 
naissances archéologiques  très-remarquables  et  d'un  profond 
sentiment  des  époques,  il  peint  aussi  des  vitraux  suisses  du 
genre  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  bourgeois,  et  que  le 
meilleur  connaisseur  aura  souvent  de  la  peine  à  distinguer 
parmi  les  anciens. 

M.  Eckert,  de  Mûnchen,  Tartiste  qui  a  peint  les  vitraux 
qui  ornent  les  îenèires  supérieures  de  la  cathédrale  de  Basel. 

Vœrtel,  autre  peintre  sur  vitraux  indépendant  de  la  manu- 
facture royale  à  Munich,  vers  1840 

M.  Ch.  Geyling,  qui  fabrique  actuellement  des  vitraux  à 
Wien  (Vienne),  en  Autriche. 

M.  H.  Schmitz,  peintre  sur  vitraux  d'Achen  (Aix-la-Cha- 
pelle), de  l'époque  actuelle. 

Schwartz,  de  Niirenberg,a  exécuté  vers  1828  une  partie  des 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Ratisbonne. 

Zimwcrmann  (Cornélius),  peintre  sur  vitraux  à  Cologne,  né 
en  1766,  mort  en  1833 
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Birrenhach  (Reiner),  peintre  sur  vitraux  à  Cologne,  né  en 
1766,  mort  en  1826. 

MM.  Oidtmann  et  Gomp.,  à  Linnich  (station  Lindern), 
près  Achen  (Aix-la-Chapelle),  fabriquent  de  magnifiques  vi- 
traux d'église  en  mosaïque  à  des  prix  d'un  bon  marché  in- 
croyable (le  pied  carré  à  2  fr.).  Plus  de  cinquante  églises 
ont  été  déjà  ornées  en  Prusse  des  produits  de  cette  impor- 
tante manufacture. 

Les  vitraux  do  la  Scandinavie  (Danemark,  Suède  et  Nor- 
wége),  fort  peu  nombreux,  doivent  être  compris  parmi  les 
productions  de  l'école  allemande.  Du  reste,  la  civilisation 
chrétienne  et  ce  qui  en  découle,  le  luxe  et  les  pompes  de  la 
religion  catholique,  y  ont  eu  leur  développement  fort  tard. 
Olaf  le  Pacifique  (1070)  introduisit  seulement  en  Norwége 
le  premier  usage  des  fenêtres  vitrées,  et  l'emploi  des  vitres 
coloriées  et  des  vitraux  peints  n'y  a  fait  son  apparition  que 
deux  cents  ans  après. 


Le  plus  ancien  vitrail  connu  en  France  est  celui  de  Neu- 
viller  (Bas-Rhin),  probablement  à  la  fin  du  xi«  siècle  ;  il  a  été 
reproduit  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Ferdinand  de Lasteyrie, 
mais  il  appartient,  par  son  style  et  le  lieu  où  il  se  trouve,  in- 
contestablement à  l'École  allemande. 

Après  le  vitrail  de  Neuviller,  on  en  connaît  un  du 
XII*  siècle,  à  la  cathédrale  du  Mans,  que  M.  de  Lasteyrie  a 
également  reproduit. 

Outre  ces  deux  morceaux  exisian^ewcore,  la  France  en  pos- 
sédait déjà  d'autres  au  xii*  siècle.  On  sait  que  l'abbé  Suger*, 
de  Saint-Denis,  avait  appelé  en  1144  des  artistes  allemands 
pour  la  peinture  des  vitraux  de  son  église  abbatiale, 

M.  de  Lasteyrie  a  bien  cité  le  témoignage  de  l'historien 
Pénigne,  de  Dijon,  pour  établir,  par  déduction,  la  preuve 


1.  Le  célèbre  abbé,  le  rédacteur  des  Grandes  Chroniques,  qui,  après  Tin- 
troduction  de  l'imprimerie  en  France,  furent  mises  en  ordre,  dépouillées  et 
publiées  en  1470;  publication  qui  forme  le  premier  lirre  imprimé  à  Paris. 
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de  Fezistence  d*un  vitrail  peint  (rien  ne  dit  s'il  n'était  simple- 
ment peint  à  l'huile  *)  représentant  saint  Pachasie  et  qui  re- 
monterait à  la  fin  du  x*  siècle  ;  mais  ce  passage  est  fort  peu 
tait  pour  peser  d'un  poids  quelconque  dans  les  recherches 
qui  nous  occupent  ici,  et  n'accusent  que  les  efforts  faits  par 
le  savant  M.  de  Lasteyrie,  pour  assurer  la  priorité  de  la 
peinture  émaillée  sur  vitraux  à  la  France,  tâche  fort  respec- 
table. 

On  ne  peut  donc  faire  remonter  la  première  introduction 
de  la  peinture  émaillée  sur  vitraux,  en  France,  que  vers  la 
fin  du  xi«  siècle. 

Les  familles  normandes  nobles  des  Brassard,  des  Coquer- 
cy,  des  Vaillant  et  des  Bongard,  avaient  obtenu  des  privi- 
lèges pour  l'exercice  d'un  art  si  hautement  considéré  à  ces 
époques. 

Le  plus  ancien  peintre  sur  vitraux  en  France,  dont  le 
nom  soit  parvenu  jusqu'à  nous,  était  encore  allemand;  il  s'ap- 
pelait Arnold  de  Kôln  (Cologne),  et  peignait  à  Lyon,  en  1 240, 
les  vitraux  de  la  cathédrale.  Les  artistes  de  l'École  flamande 
qui  ont  travaillé  à  Digon  sont  d'une  époque  postérieure. 

Après  ce  premier  pemtre  connu,  on  peut  citer  par  ordre 
chronologique  : 

Clément,  peintre  verrier  à  Orléans,  xni«  siècle. 

Girole  Perrin,  de  Baignes,  qui  refit  en  1372 

les  verreries  de  la  chambre  du  duc  de  Bourgogne  à  Dijon. 

Jean  de  Beaume,  de  Paris,  qui  travailla  également  à  Dijon 

de  1375  à  1397 

Gérard  de  la  Chapelle  et  Guillaume  de  Francheville,  de 
Dijon,  étaient  des  peintres  associés  avec  Jean  de  Beaume. 

Malone  (Hennequin),  travaillait  aussi  à  Dijon  vers  1397 

Jean  de  Borcet,  de  Dijon,  vers  1384 

Jean  de  Troyes  travailla  au  château  de  Rouvre,  qui  appar- 


1.  Ua  fait  qui  prouve  combien  l'on  doit  se  méfier,  dans  les  appréciationt» 
vebëologtques,  des  jugements  formés  d'après  les  dénominations  employées 
pfr  les  anciens  chroniqueurs  et  historiens,  se  trouve  dans  le  récit  d'après 
lequel  Ethelbert  le  roi  de  Kent  (597),  fit  acheter  des  peintures  à  Rome  et 
dM  Htraum  en  France  I 
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tenait  au  duc  de  Bourgogne.  vers  13S8 
Stéphan(Étienne)9                           vers  la  même  époque. 

Jehan,  à  Sens,  vers  134*^ 

Jacquemin,  à  Troyes,  vers  1381 

Bristout  (Guillaume),  à  Troyes,  vers  1375 

Plumereûx,                     d*»  vers  1371 

Jean  de  Damery,             d*  de  1375  à  1379 

Il  y  avait  en  France,  au  xiv*  sièclejneM/  grosses  verreries, 
où  l'on  fabriquait  le  verre  nécessaire  à  ces  peintures. 

Delfin  et  Louis,  vers  1450 

Pedro,  qui,  avec  les  deux  précédent  a  travaillé  à  Tolède, 

vers  1459 
Chenesson  (A.),  peintre  verrier  à  Orléans,  né    vers  1440 
Guillaume  Belles,  ou  Botteu,  ou  plutôt  de  Beaulieu,  qui  a 
travaillé  à  Batalha  en  Portugal  de  1448-1473 

Pierre,  Jacques  de  Troyes,  et  Janze  de  Bourgogne,  qui  ont 
travaillé  également  à  l'étranger. 
Enguérand  ou  Angrenel  Le  Prince,  de  Beauvais^  mort 

en  1530 
Guillaume  Claude  et  Arnaud  Desmoles,  qui  travaillaient 
à  Ausch  vers  1509 

Pinaigrier  (Robert),  qui  a  peint  à  Chartres  de  1527  à  1530 
Michel  (Germain),  qui  travaillait  à  Auxerre  en  1528 

Honoré,  à  l'abbaye  de  Cerfroy,  vers  1529 

Bouch  (Valentin),  de  Metz,  mort  en  1541 

Bacot  (Philippe),  à  Boussi,  et 
Jacques  Hympte,  et 

Bassin  Grasset^  qui  ont  tous  peint  des  vitraux  à  la  cathé- 
drale de  Sens. 

Jean  Cousin,  né  vers  1560,  mort  en  1590  ;  ce^célèbre  sculp- 
teur et  peintre,  élève  de  Hympe,  a  aussi  peint  sur  vitraux. 
Marcilla  (Guglielmo),  qui  a  travaillé  en  Italie,  auteur  des 
vitraux  du  palais  épiscopal  d'Arezzo  et  du  vitrail  qui  orne 
la  rose  de  la  cathédrale  de  Sienne,  exécuté  en  1548 

Beusalin  frères,  qui  obtinrent  des  privilèges  sous  Henri  II 

vers  1563 
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RerU  (Jean  de),  peintre  verrier  à  Orléans^  au  wi*  siècle 

Le  Pot  (Nicolas),  à  Beauvais,  vers  4540 

Menandro  (Vicenio)  (Vincent  Menandre),  qui  a  travaillé  à 
Séville  vers  1550 

Le  Lagoubaulde  (René  et  Rémi,  père  et  fils),    vers  1555 

Herusse  (Laurent  et  Lucas). 

Tudier  (Pierre),  à  Fécamp. 

Gomonasse  (Guillaume),  qui  restaura  les  vitraux  de  la  ca 
thédrale  d*Auxerre  vers  1575 

Henriot  (Glaudius),  peintre-vitrier,  né  à  Chdlons  en  1550 
mort  en  1621 

Mehestre  (Simon  père  et  fils)  ont  peint  des  vitraux  à  la 
cathédrale  de  Caen. 

Dubosc  (Gille  et  Michel  et?),  trois  frères,  à  Caen. 

Claude  (François),  qui  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale 
de  Châlons. 

Henriot  (Israël),  qui  a  peint  des  vitraux  dans  la  môme  ca- 
thédrale. 

Conet  (Johann  de),  contemporain  de  Palissy. 

Palissy  (Bernard),  qui  pendant  son  séjour  à  Saintes,  vers 
1550,  paraît  avoir  peint  quelques  vitraux  monochromes  en 
grisaille,  avant  d'entreprendre  la  fabrication  des  faïences, 
mais  rien  n'est  certain  ^. 

Monnier,  de  Blois.    < 

Eudier  (Pierre),  de  Boussi,  connu  par  une  lettre-patente 
de  1563  mentionnée  par  Levieil. 

Gontier  Jean  (Lénard  et  Madrain),  de  Troyes. 

Hubert  (Martin),  de  Caen. 

Lénard  (Jacob). 

Limosin  (Bernard),  qui,  selon  Fûssli,  aurait  peint  deux 
vitraux  pour  la  Sainte-Chapelle,  à  Paris.  Serait-ce  Vémail- 
leur  Léonard  Limousin,  peintre  du  roi  (1530-1575)  ? 

Madrain  de  Troyes,  mentionné  par  FiorUlo,      vers  1585 

Martin,  peintre  sur  vitraux  au  xvi«  siècle. 

Mosnier,  de  Blois,  mentionné  par  Fiorillo. 

1.  Le8  vitraux  de  la  chapelle  à  Ecouen  attribué  à  tort  à  Palissy  soDt  d*un 
artiste  allemand  comme  l'inscription  en  langue  allemande  le  démontre. 
/  77 
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Bourdin,  de  Marseille,  au  commencement  du  xyii«  siècle 
Chamus,  de  Paris. 

Héron»  à  Paris,  vers  1612 

Mathieu  (Pierre),  à  Arras,  vers  1620 

Nogare  Jean,  à  Paris,  vers  1612 

Desaugives  (Nicolas),  à  Paris,  de  1608  à  1635 

Dacier  de  Lyon.  vers  1608 

Pinaigrier  (Nicolas),  Tauteur  d'un  vitrail  à  Saint-Etienne- 

du-Mont  à  Paris. 
Jean  et  Lucas,  ses  frères. 

Gonthier  (Lénard),   Fauteur  des   vitraux  de  la  biblio- 
thèque de  Troyes,  *  vers  1621 
Le  genre  de  ce  peintre  est  unique.  Les  vitraux,  à  Troyes, 

représentent  des  épisodes  de  la  vie  de  Henri  IV. 
Porcher  (François),  à  Paris,  de  1608  à  1635 

Tâcheron  (Pierre),  à  Soissons,  vers  1622 

Soulignac  A.,  l'auteur  des  vitraux  de  Saint-Eustache,  à 

Paris,  vers  1631 

Coutin  (F.),  peintre-verrier  à  Orléans,  au         xvn«  siècle. 
Perrot  (B.),    seigneur    de    Beauvoir,   verrier-émailleur 

Orléanais  vers  1668 

Paray  (Jacques)  *,  né  à  Saint-Pourçain- sur- Allier,  et  qui 

avait  travaillé  en  Italie  sous  le  Dominiquin. 

Chamus,    Meunier  (Jean);   Perrin   (François),   sont  des 

artistes  qui  ont  fleuri  au  milieu  du  xvu«  siècle. 
Leclerc,  à  Paris,  a  peint  à  Saint-Sulpice  vers  1673 

Levieil  (Guillaume),  le  vieux  né  à  Rouen  en  1640,  mort  en 

1708,  a  travaillé  à  la  cathédrale  d'Orléans. 
Langlois,  mort  à  Paris  en  1727 

peintre  qui  a  aussi  travaillé  sur  la  porcelaine,  et  à  qui  on 

attribue  des  vitraux  à  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Minouflet  (Charles),  à  Soissons  et  à  Paris,  vers  la  même 

époque*   - 

1.  Ce  célèbre  peintre  avait  exécuté  des  yitpaux  pour  les  églises  Saînt- 
Médéric  et  Saint- Gerrais,  à  Paris;  la  Sainte-Chapelle  à  Vincennes;  la  ca- 
thédrale de  Metz;  Péglise  Saint-Quen,  à  Kouen  et  pour  les  châteaux  de  Gail- 
ion,  d'Ànet  et  du  comte  de  Calignae. 
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Magot  (Marie),  mort  à  Nevers  en  1703 

Goblet  (Antoine),  mort  à  Verdun  en  1715 

Michel  (Benedict),  mort  à  Paris  en  1730 

Bernier  (François),  à  Paris. 

Dor  (Jean- George),  à  Paris,  vers  1730 

Liot. 

Begnier,  mort  en  1766 

Simon,  de  Nantes. 

Levieil  (Guillaume),  le  jeune,  né  en  1680,  mort  en  1731, 
peintre  sans  goût  aucun. 

Levieil  (Jean),  fils  du  précédent,  en  1753 

Levieil  (Pierre), Fauteur  d'un  traité  estimé  sur  la  peinture 
des  vitraux.Cet  auteur  n'était  pas  peintre  lui-même,  comme 
cela  est  démontré  par  Y  Eloge,  de  Sabattier. 

Mme  Huvé  et  Mme  de  Montiguy  doivent  également  être 
rangées  dans  cette  série  des  peintres  du  xvn«  siècle. 

La  renaissance  de  la  peinture  émaîllée  sur  vitraux,  que 
Frank  de  Nûrnberg  avait  opérée  en  1804,  a  été,  après  lui, 
tentée  en  France,  comme  il  a  été  déjà  fait  observer  plus  haut, 
sous  Brogniart  (chimiste,  mais  non  pas  peintre  lui-mêmo), 
à  Sèvres,  par  Devilly  et  Galett,  par  Pierre  Robert,  par  Dihl  et 
par  Leclair. 

Faget  (du)  est  un  peintre  sur  vitraux  qui  a  exposé  en  1817 
et  de  qui  Sèvres  possède  un  vitrail. 

Les  établissements  les  plus  émînents  en  France  qui  produi- 
sent aujourd'hui  des  vitraux  peints,  sont  ceux  de  MM.  Stein-' 
heil  et  Coffeter,  de  MM.  Laurent  et  Gsell  *,  et  M.  Didron,  à 
Paris;  de  M.  Prosper  Lafage,  à  Montmartre-Paris;  de  M.  et 
Mme  veuve  Luhin  et  fils,  à  Tours;  de  MM.  Maréchal  et  Comp,, 
à  Metz;  de  M.  Fremiotte,  à  Neufchâteau  (Vosges)  ;  de  M.  Victor 
Gesta,  à  Toulouse,  qui  a  fourni  des  vitraux  au  pape,  et  enfin 
de  M.  Thévenot,  à  Glermont.  Ce  dernier  imite  parfaitement 
le  xni*  siècle. 

1.  M.  Gsell  est  né  en  Suisse  d*une  anoienne  fomille  d'artistes.  (Voir  mon 
BncyelopédU  dt  l'art  tuitteA 
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'  Voici,  du  reste,  la  liste  complète  des  autres  artistes  et 
établissements  qui  s'occupent  en  France  actuellement  de 
la  peinture  et  de  la  gravure  sur  vitraux. 

GoQBsard    (l'abbé),    directeur,    à 
Condom  (Gers). 


Aubriot-Gugnon,  à  Part». 

Beau,  à  Sèvres  (Seine). 

Berton  atné^   à   Bellac    (Haute- 
Vienne). 

Barroien  et  C«,  à  Grigny  (Rhône). 

Bojon  et  Sotta,  à  Condom  (Gers). 

Baron  (A.),  à  Reims  (Marne). 

Berges^    à   Toulouse  (Haute-Ga- 
ronne). 

Bordieu    (Léo    atné), 
(Haute-Garonne). 

Bitterlin  (Paul),  à  Paris. 

Châlons  (Paul),  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Charlemagne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Deooin   (J.),  à  Paris    (ancienne- 
ment à  Chatou). 

Dopter  (Jules),  à  Part». 

Drolot-Hermant  ,    à    Saint'Omer 
(Pas-^e-Calais). 

Drouin,  à  Roueri  (Seine- Inférieure). 

Durieux    frères   et   C®,   à   Reims 
(Marne). 

Evaldre  (H.),  à  Lille  (Nord). 


Grezely    frères,   à    La  Saulnais9 
(Haute-Saône). 

Gngnon  fils,  à  Paris, 

Haenert  (J.-H.)  ,àiVancy  (Meurthe). 

Harsort,  à  Nancx  (Meurthe). 

Hegendorfer  (Fréd.),  à  Paris. 

Ladan,  à  Reims  (Marne), 
à  Toulouse   Ledien,  à  Argentan  (Orne). 

Le?êque,  à  Beauvais  (Oise). 

Marguant-Vogel,àfîetnw  (Marne). 

Martin  (Fréd.),  à  Àviynon. 

Mauvemey  (Alexandre,   père    et 
fils)^  à  Saint'Galmier  (Lozère). 

Paré-1'Aubriot,  à  Lyon  (Rhône). 

Pachten-Labitte,    k  Lille    (Nord). 

Petitgérard   (Bap.)^  à  Strasbourg 
(Bas-Rhin). 

Reby  (Armand,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Rigaud,   à   Toulouse    (Haute- Ga- 
ronne). 

Rouvière- Delon,  à  Paris. 

Seîmprez,à  Dijon  (Côte-d'Or). 


Fabre,  à CIcrmonI (Puy-de-Dôme).    Soulgnier,  à  Toucx  (Yonne). 


Faure  (G.),  à  Clermout  (Puy-de- 
Dôme). 
Fialeix,  directeur,à  Jlfay«*  (Sarthe). 
Gaudelet  (Ch.),  à  Lille  (Nord). 
Gassendi,  à  Dijon  (Côte-d*Or). 
Goualle,  à  Toucy  (Yonne). 


Teullières  (J.-B.),  à  Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Thibaud  (Emile),  à  Clermont  (Puy- 
de-Dôme). 

Thierry  fils,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 


VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIE»S  ANGLAIS. 

On  sait  qu^Ëléonore  d'Angleterre^  donna^  vers  1155,  à  la 

1.  Éléonore  de  Guyenne,  née  en  1122  et  morte  en  1203,  reine  de  Fraace 
d'abord,  était  fille  «t  héritière  de  Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine.  EU* 
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comtesse  française  Agnès  de  Beaudemont  des  vitraux  peints 
en  Angleterre. 

Peu  de  noms  de  peintres  sont  parvenus  jusqu*à  nous. 

On  connaît  : 

Bristol,  qui  a  travaillé  vers  1338 

Coventry  (John  Thornston  ?),  de  London,  vers  1338 

Thornston  (John),  de  Coventry;  probablement  la  môme 
personne  que  le  précédent. 
Southwarts. 

York,  vers  1338 

Flower  (Bernhard),  qui  a  peint,  au  commencement  du 

XVI*  siècle,  plusieurs  vitraux  pour  l'abbaye  de  Westminster. 
Haone  (Galyon),  et  de  la  même  époque, 

Johannes  de  Chester,  qui  a  décoré  des  vitraux  à  West- 
minster, 1350-1358 
Nicholson  (James),                        du  temps  de  Henri  Vil, 

trois  artistes  mentionnés  par  Walpole. 
Rêve  (Thomas),  du  commencement  du  xvi®  siècle, 

de  qui  parle  Fiorillo. 
Sutton  (Baptiste),  vers  1635 

Gyles  Henri,  vers  1687 

Price  (William  le  vieux),  de  1696  à  1702 

Langton  (John>,  à  London,  de  1702  à  1714 

Oliver  (Isaak) ,  vers  1 700 

Rowe  (Edouard),  mort  à  London  en  1763 

Pearson  et  sa  femme,  à  London,  vers  1782 

Jarvis,  mort  en  1801,  vers  1783 

a  travaillé  d'après  le  grand  Reynolds. 
Forrest,  qui  a  laissé  des  ouvrages  datés      de  1792  à  1796 

il  était  élève  de  Jarvis. 
Key  (Henri-EsqO,  ^ers  1799 

auquel  il  faut  joindre  Francis  Eginion,   de   Birmingham, 

en  1805;  le  docteur  Lockmann;  William  Pectit;  Perache; 

William  Price  le  jeune;  Rowell;  Trevett  et  Bakler  en  1823, 

avait  épousé,  à  l'âge  de  quize  ans,  Louis  VII,  roi  de  France,  avec  lequel  elle 
divorça  en  1152,  et  épousa  Henri,  comte  d'Aiyou  et  duc  de  Normandie,  de- 
puis roi  d'Angleterre  (Henri  II). 
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et  M.  Warrington,T SiTtisie  actuellement  en  renom,  et  Clayton^ 
et  Bell,  auteurs  d'un  vitrail  à  Westminster,  donné  par  le,^*.^ 
docteur  Rogers.  "^^^^^ 

lança 

VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  SUISSES.  j  ^  ^ 

La  Suisse  n'a  excellé  que  dans  la  peinture  des  vitraux  de  i^"" 
petite  dimension,  destinés  à  Tu  sage  des  salles  des  corpo-  ^ 
rations  et  des  hôtels  de  ville,  et  à  l'ornementation  des  fe-    ^^^ 
nôtres  des  demeures  bourgeoises,  peintures  qui  ont  formé  "^^"^^ 
une  école  à  part  au  xvi®  et  au  xvii®  siècle.  Ce  que  Ton  est 
convenu  d'appeler  la  grande  peinture  ne  s'est  presque  point 
manifesté  en  Suisse,  et  doit  être  compté  parmi  les  produc-  , 
tiens  allemandes.  On  a  vu,  dans  l'introduction  de  ce  cha- 
pitre, que  le  plus  ancien  vitrail  connu  en  Suisse  est  celui  de 
l'église  de    Wald^  qui  date  de  1308.  D'autres,  décrits  dans 
une  brochure  publiée  par  M.  deLasteyrie,  et  qui  provenaient 
derabbayede^ûpm"^/e/rfew,  portaient  les  dates  de  1358  à  1374. 
Les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Saint-Pierre,  à  Genève,  ont 
été  peints  en  1407,  tandis  que  quelques  vitraux  à  la  biblio- 
thèque de  Zurich  remontent  à  l'année  1492. 

Les  peintres-vitriers  en  Suisse,  du  xvi®  et  du  xvii*  siècle, 
nfe  fabriquaient  pas  eux-mêmes  les  verres  de  couleurs  si 
éclatantes  dans  lesquels  réside  en  partie  le  mérite  déco- 
ratif de  leurs  vitraux;  ils  les  tiraient  ordinairement  tout  fa- 
briqués de  l'Allemagne,  et  y  enlevaient  de  la  surface,  par 
endroits,  soit  à  l'émeri  soit  par  la  pointe,  la  partie  coloriée, 
où  ils  plaçaient  leurs  sujets  de  peinture,  tout  en  réunissant, 
à  la  première  manière  de  la  peinture  sur  vitraux,  dite  en 
mosaîqucy  des  fragments  de  verres  de  différentes  couleurs 
entre  des  rubans  de  plomb.  On  a  vu,  par  les  explications 
données  dans  l'introduction  de  ce  chapitre,  dans  quelle  ca- 
tégorie les  produits  suisses  doivent  être  rangés,  et  com- 
ment Fart  de  cette  peinture  a  été  introduit  en  Suisse,  où 
tout  ce  qui  a  été  produit  sur  vitraux  en  grande  peinture 
d'églises  et  autres,  avant  le  xvi*  siècle,  doit  être  rangé 
parmi  les  produits  de  l'école  allemande. 
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[     La  Hâte  chronologique  des  peintres-vitriers   suisses  est 
i  aussi  longue,  sinon  plus,  que  celles  des  Allemands  et  de» 
Français. 
La  voici  *  : 

Spinglin  ou  Spingli,  auteur  d'un  vitrail  à  Téglise  de 
Saint-Laurent,  à  Ntimberg,  daté  de  1481 

Jacob  Springlin,  (peut-être  la  môme  personne  que  le 
Springlin  précédent)  vers  14  9â 


W.  N.  H79. 


Walther  (Friedrich),  de  Bern  ou  de  NôrdUngen,  qui  a 

peint  des  vitraux  au  chœur  de   la  cathédrale  de  Bern,  de 

Bâle  et  de  Fribourg  remarquables  par  leur  rouge  ;  fin  du 

XV*  siècle. 

Graf  (Urse),  à  Basel,  vers  1 508 

Le  maître  inconnu,  de  1517,  1519  et  1521,  de  qui  feu  Le- 

carpentier,  à  Paris,  possédait  un  vitrail  daté  de  1519,  et  feu 

Vincent,  à  Constanz,  deux,  de  1519  et  1521 

Maurer  (Josias,  le  père),  à  Zurich,  de  1530  à  1580 

Frank  (Hans),  à  Bern,  vers  1534 

Amman  (Jost),  à  Ziirich,  de  1539  à  1591,. 

dont  le  monogramme  est 

lA. 

Broek,  à  Basel,  Hollandais  de  naissance,  qui  a  travaillé 

dans  cette  ville  vers  1556 

Rot  (Conrad)  et  ses  frères,  à  Wysweil,  1556 


JB 


à  côté  du  millésime  de  1559 

1.  Extrait  de  mon  Encyclopédie  du  sciences  et  des  arts  suisses^  etc.    . 

Digitized  by  VjOOQIC 


1366  PBINTDRB  SUR  VITRAUX. 

est  le  monogramme  que  j'ai  recueilli  sur  un  vitrail  de  la 
collection  Vincent,  à  Gonstanz  ;  le  peintre  y  a  reproduit 


^ 


dans  un  cercle  les  vingt-sept  armoiries  en  autant  d*écus- 
sons  du  canton  de  Zurich. 

à  côté  du  millésime  de  1563 

est  un  monogramme  de  maître  suisse^  qui  se  trouve 
sur  un  autre  vitrail  de  la  belle  collection  de  feu  Vin- 
cent, à  Gonstanz. 

Markgraff  (Eckhardt),  né  à  Minden,  en  Allemagne,  grand 
coloriste,  qui  obtînt  le  dtoit  de  bourgeoisie  à  Luzern 
en  1578,  et  dont  le  monogramme  est 

E.  M. 

Mûller  (Michael),  né  à  Zug,  et  qui  a  travaillé  de  1564  à  1590 
Hagerich  de  Chur,  qui  florissait  vers  1570 

Stimmer(Abel  etTobias)  frères,  qui  florissaient  vers  1570 

c.  s. 

est  le  monogramme  de  Christophe  Stimmer^de  Stein,  et  de 
Schaffouse,  que  j'ai  recueilli  sur  un  vitrail  de  la  collection 
Lecarpentier,  à  Paris,  où  il  se  trouve  à  côté  du  millésime 
de  1583 

Comme  on  y  lit  cependant  aussi  Consianz,  ce  vitrail  pour- 
rait bien  être  de  fabrication  aÛemande. 
Aiauer  (Josias),  le  père,  de  Zurich,  1530-1570 

Maurer  (Christophe,  le  fils),  de  Zurich,  né  en  1558,  mort 
en  1614,  qui  a  aussi  habité  Niimberg  et  travaillé  d'après 
les  dessins  deTobias  Stimmer  et  de  Daniel  Lindmayer,  et  de 
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qui  un  vUrail,  à  Schleisheim,  est  daté  de  1508.  Vincent^  à 
Gonstanz,  possédait  un  vitrail  marqué  : 

wa.  j^w 

qu'il  attribuait  à  cet  artiste.  Le  sujet  représente  Pygmalion. 
Lecarpentier,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  un  autre 
vitrail,  qui  porte  le  premier  de  ces  deux  monogrammes  à 
côté  du  miUésime  de  1609. 


^. 


eât  le  monogramme  d'un  artiste  suisse,  qui  a  peint  plu- 
sieurs vitraux  à  la  ville  de  Horb  (Wurtemberg). 

f  ri 


Franz  Furter,  à  Luzern. 

Fallenter  (Franz),  de  Luzern ,  avait  marqué  des  initiales 
suivants  plusieurs  vitraux  à  L'abbaye  de  Ratbausen,  près 
de  Luzern,  décrits  dans  une  brocbure  de  M.  Ferdinand  de 
Lasteyrie,  publiée  en  1856  : 

FF.  1591  à  1611. 

Josten  Fallenter,  le  fils  du  précédent,  mauvais  coloribte 

vers  1611 

H. 

Hegly,  à  Saint-Gall,  vers  1616 

FD. 
monogramme  d'un  peintre  verrier  de  Saint-Gall,  vers  1618 
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Nuscheler  (Ghristoph),  de  Zurich,  florissait  de  1580à  1615 
Le  peintre  Jan  Melchior  Schmitter,  dit  Hug,  à  Wyl  en 
Turgau  (Turgovie),  et  le  vitrier  Jan  Jacobus  Rissy,  à 
Lichtensteig,  avec  la  date  de  1610,  se  trouvent  représentés 
au  musée  de  Gluny,  où  l'on  voit  encore  un  vitrail  signé  par 
le  môme  Jan  Hug. 

I.W. 

Johannes  Walz,  à  Luzern,  1620 

M.  M. 

Martin  Moser,  à  Zijriçh,  1616 

Sostène  Moser,  le  fils  du  précédent. 


>?M/ 


1651 


A  Weegmann. 

Daniel  Lidermeyer,  à  Schaffouse,  signature  qui  se  trouve 
sur  un  vitrail  suisse  qui  appartient  à  M.  le  docteur  Fles- 
chnez  à  Mûnchen. 

Weber(Jdh.),  nom  d'artiste  recueilli  sur  des  vitraux  aux 
armes  de  Kyburg  et  daté  de  1671 

Anton  (P.),  au  xvi*  siècle. 

Barbara,  au  xvi*  siècle. 

Moser  (Eckhardt),  né  à  Ziirich,  a  signé  des  vitraux  : 

M.   M.,   en  1616  et  en  1617; 

c'était  un  mauvais  coloriste, 
Vischer  (M.-S.)  florissait  à  Basel  vers  1612 

Geiger  (Johann-Georg),  né  à  Zurich  en  1597,  mort  en 

1674;  élève  de  Nuscheler. 
Stor  (F.-Joseph),  à  Rodoifzell,  florissait  vers  1627 

Un  Saint-Martin,  avec  les  donateurs  Martin  Nusslin  de 
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Kaltbrunnen  et  Elisabeth  Hartman  sa  femme,  représentés 
avec  la  date  de  1628  placés  au-dessus  et  au-dessous,  vitrail 
qui  appartient  au  musée  Sauvageot  (Louvre),  est  marqué  r 

Fûssli  (Mathias),  à  Zurich,  né  en  1598,  mort  en  1664, 
qui  a  laissé  des  portraits  peints  sur  vitraux,  et  qui  dessina 
pour  vitriers  et  orfèvres. 

j.  s.  p. 

est  le  monogramme  qui  se  trouve  à  côté  du  millésime  de 
1621  sur  un  vitrail  de  la  collection  Bibra. 

Ringlin,  de  Zurich. 

Sixt,  de  Zurich. 

Glaser  (H.-J.)*  qui  travaillait  àBascl  vers  1630 

Âbesch  est  le  nom  d'une  famille  suisse  qui  a  fourni  des 
peintres-vitriers  du  xvi«  au  xvui*  siècle, 

Meyer  (Théodore),  né  à  Zurich         en  1571,  mort  en  1658 


n^j^ 


est  un  monogramme  que  j'ai  recueilli  sur  le  n**  907,  vitraH 
au  musée  de  Gluny,  où  il  se  trouve  à  côté  du  millésime 
de  1620. 

KBuchser  était   un  peintre  vitrier  de  talent,  un  autre 
Buchser  ,  peut-être  un  de  ses  descendants    qui  habite 
Washington  a  laissé  trois  portraits  à  Fhuile,  au  musée  de 
Solothum  (Soleure),  et  dont  l'un  est  son  propre  portrait» 
Wolf  (Hans-Wilhelm),  de  Zurich,  né  en  1638,  uv^ 
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1710,  membre  du  conseil  en  1688,  bailli  du  bailliage  de 
Sax  en  1691,  qui  a  marqué  : 

w.  w. 

Strusser  (Joann-Rudolph),  à  Zurich,  vers  1680 

W.  s.  p.  V. 

sont  des  initiales  qui  se  trouvent  à  côté  du  millésime  de 
1677,  sur  un  vitrail  à  Thôtel  de  ville,  à  Gonstanz^  et 

W.  s:  p. 

également  avec  le  millésime  de  1677,  sur  un  vitrail,  à  Ghur. 
De  pareilles  initiales  se  trouvaient  [aussi,  à  côté  du  millé- 
sime de  1655^  sur  un  vitrail  de  la  collection  Lecarpentier^ 
à  Paris. 
Wannenwetsch  (Georg),  à  Basel,  vers  1C82 

I  W.  L.  Web.  /à.  W,  i683 

est  une  signature  avec  millésime  que  j'ai  recueillie  sur  un 

vitrail  de  la  collection  Lecarpentier,  à  Paris. 
Spengler  (Walfgang  et  Sebastien),  qui  travaillait  vers  1763 
Liotard  (Jean-Étienne),  né  à  Genève  en  1702,  mort  en  1789, 

qui  a  travaillé  en  Angleterre,  s*est  aussi  fait  un  nom  par 

ses  peintures  sur  émail  de  grande  dimension. 

Les  peintres  suisses  sur  vitraux,  vivants,  sont  (par  ordre 
alphabétique)  : 

MM.  Beck,  à  Schafhausen,  qui,  associé  à  Millier,  a  opéré 
avec  celui-ci  la  renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en 
Suisse*  Il  imite  parfaitement  bien  les  petits  vitraux  anciens 
de  ce  pays.  Beck  avait  travaillé  à  Mûnchen,  et  commencé 
vers  1814  à  peindre  en  Suisse  le  genre  de  la  manufacture 
royale  bavaroise. 
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M.  Ëinmûller,  à  Basel,  qui  a  peint  les  vitraux  placés  à 
iroite,  à  la  cathédrale  de  cette  ville. 

M.  Gsell  de  Saint-Galien,  actuellement  à  Paris,  associé  de 
la  manufacture  de  vitraux  de  Laurent  et  GselL  M.  Gsell  a 
peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de  Basel. 

M.  Millier  (Jacob),  de  Shafhausen,  actuellement  à  Berne, 
le  rénovateur  de  la  peinture  suisse  sur  vitraux,  déjà  men* 
tionné,  qui  dès  1821  était  arrivé  à  des  résultats  satisM- 
sants.  Il  était  auparavant  associé  avec  Beck. 

M.  Mmier  (Heinrich),  fils  de  M.  Jacob  Millier,  à  Berne, 
et  qui  y  dirige,  comme  contre-maître  et  premier  artiste, 
rétablissement  de  M.  Stanz. 

M.  Roettinger,  de  Zurich,  qui  a  restauré  en  1856  les 
vitraux  des  cathédrales  de  Freibourg  et  de  Basel.  C'est  ce 
même  artiste  qui^  en  1848,  a  aussi  peint  les  trois  grands 
vitraux  à  la  cathédrale  dé  Zurich,  et 

M.  Stanz,  à  Berne,  qui  s*est  fait  un  nom  par  ses  concep- 
tiens  toujours  conformes  aux  époques,  et  de  qui  le  musée 
de  Winterthur  possède  plusieurs  exemplaires.  On  a  vu  que 
M.  Mûller  fils  est  attaché  à  la  manufacture  de  M.  Stanz. 

VriRAUX  £T  PEINTRES- VITRIERS  BELGES. 

Les  vitraux  à  peintures  émaHlées  belges^,  aussi  bien  que 
ceux  de  la  Hollande  de  la  première  époque^  doivent  être 
rangés,  en  quelque  sorte,  parmi  les  produits  de  Fécole  alle- 
mande, quoiqu'ils  accusent  une  certaine  modification  que 
Ton  pourrait  appeler  Tabsence  de  Tidéal. 

On  n*en  connaît  ni  œuvres,  ni  noms  de  peintres,  qui  re- 
montent au  delà  du  commencement  du  xiv*  siècle. 

En  voici  la  liste  chronologique  : 

Henri,  de  Malines  (dit  Mellein  et  aussi  Glasmach),  qui  tra- 

vaUlait  déjà  de  1383  à  1396 

Pobert,  de  Gourtray,  vers  1391 

1.  Le  Titrai]  derrière  le  maître-autel  de  l'église  de  Sichem,  près  de  Mon- 
laigu,  représente  la  plus  belle  peinture  de  ce  genre  en  Belgique. 
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Pierre  d'Arras,  vers  1391 

Thibaut,  d'Arras,  vers  1391 

Jean  de  Galoo  de  Gand,  vers  1410 

Vautier  Van  Pede,  à  Bruxelles,  vers  1414 

Roger  Stoop,  à  Gand^  vers  1433 

Jean  Van  Puerisse,  à  Bruxelles,  vers  1440 

Pierre  Van  Dycke  ou  Van  den  Dyck,  admis  à  la  maîtrise 

à  Bruges  en  1465 

Rore  Van  Dycke^fils  du  précédent,  admis  comme  lui  à  la 

maîtrise  de  Bruges  en  J50i 

Pierre  de  Duppere,  à  Bruges,  1513-1546 

Jean  Ofhuys,  à  Bruxelles,  vers  1521 

^^Digmaan,  d'Arras,  vers  1450 

Dalen  (Cornélius),  d'Arras,  vers  1450 

Eyck  (Hubert  Van),  vers  1450 

Goes  (Hugo  Van  der),  élève  de  Van  Eyck,  vers  1480 

Werth  (Jean  de),  de  Luik  (Liège),  vers  la  fin  du  xv«  siècle. 
Witte  (Liéven  de),  à  Gent  (Gand),  vers  la  fin  du  xv®  siècle. 
Laurent,  de  Luitz  (Liège),  vers  la  fin  du  xv«  siècle. 
Ack-d'Antwerpen  (Anvers),  vers  1550 

Barre  (Jean  de  la),  d'Antwerpen  (Anvers). 
Borghese  (Burgens?),  d'Antwerpen  (Anvers). 
Arigo  (Nicolaus),  qui  a  travaillé  à  Perugia. 
Floris  (Jacob),  qui  a  travaillé  à  Pérugia,  vers  1550 

Gheyn  (Johann  Van),  qui  a  travaillé  à  Pérugia.  1532-1582 
Gheyn  (Jacob  Van),  qui  a  travaillé  à  Pérugia  1565-1615 
Un  Adam  et  Eve,  vitrail  conservé  dans  la  collection  Sau- 

vageot  au  Louvre,  est  marqué  : 


^ 


Heere  (Lucas  de),  Gent  (Gandj,  mort  en  1584 

Orloy  (Bernhard  Van),  de  Bruxelles,  1490-1560 
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Veecken  (Johann-Bap.  Van  der),  d'Anwerpen  (Anvers). 
Weyden  (Roger  Van  der),  de  Bruxelles. 
Willems  (Markus),  de   Mecheln  (Malines),  né  en  1527, 
mort  en  1561 

Ypern  (Karl  Van),  d'Ypern,  né  en  1564 

Vriendt  (Jacques  de). 
Guerardo  (Markus),  de  Brugge  (Bruges), 
Tomberge,  à  Anvers  xvi«  siècle 

Abraham  Van  Diepenbeck,  élève  de  Rubens. 
Wypart  (Antoine)  ou  Wypartz,  à  Liège,  vers  1589 

Wypart  (Hubert),  n  yers  1589 

Pisset  (Tilman)  ou  Pissel,  »  1590 

Jean  de  Bastoigne,  »  1594 

Leumont  (Tbierri),  n  1595 

Godefroid  de  la  Motte,  »  1598 

Fouquier  (Bertrand),  élève  de  Van  Dyck,  né  à  Berg  en 
op  Zoom  en  1609,  mort  en  1674 

Van  der  Vecken,  qui  a  peint  des  vitres  à  l'église  Saint- 
Jacques  à  Anvers,  xvni®  siècle 
Delabaer,  à  Anvers,  qui  a  peint  des  vitraux  à  Sainte-Gu- 
dule  à  Bruxelles,  xviji*  siècle 
Bruxes  (Karl),  qui  a  travaillé  à  Sévilla,  vers  1558 
Gualtieri  (Johann-Baptiste),  et  Georg,                  vers  1650 
Sempi,  qui  a  exécuté  à  Paris,  au  convent  des  Feuillants, 
plusieurs  vitraux                                             de  1701  à  1709 
Linge  (Bernard  Van),  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  où  on 
connaît  des  vitraux  aux  millésimes  de  1629  à  1631,  peints 
par  cet  artiste. 
Linge  (Abraham  Van),  fils  de  Bernard,                vers  1641 
Goblé  (Anthonie),  né  à  Dînant  en  1666,  mort  récollet  à 
Verdun,  a  donné  en  France  son  nom  de  Gobelet  aux  verres 
de  forme  conique.  Un  manuscrit  qui  contient  ses  secrets  et 
expériences,  réunis  à  ceux  de  son  ami  Mauritz  May  et,  a  ser- 
vi à  Le  Vieil  dans  la  composition  de  son  ouvrage. 

Pecori  (Domenico) ,  a  peint  des  vitraux  en  Italie  dans  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle. 
La  renaissance  s'est  fait  longtemps  attendre  en  Belgique. 
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Ce  sont  MM/Cajoronmer,  en  1834,  et  Stalars,  en  1836,  qui 
ont  commencé  à  reprendre  la  pratique  de  cet  art  décoratif. 
M.  J.-Fr.  Pluys,  à  Mecheln  (Malines),  et  M.  Gapronnier 
déjà  mentionné,  à  Bruxelles,  continuent  actuellement  la 
fabrication  de  ces  vitraux  peints, 

VITRAUX  ET  PEINTRES- VITRIERS  ITALIENS. 

On  a  vu  dans  l'introduction  que  l'Italie  ne  s'est  jamais  si* 
gnalée  par  ses  vitraux  peints  avec  des  couleurs  minérales 
fixées  par  le  feu,  et  qu  elle  n'a  connu  cet  art  qu'à  la  fin  du 
XIV*  siècle. 

Les  plus  anciens  vitraux  mentionnés  sont  ceux  de  la  ca- 
thédrale d'Orvieto  de  1377. 

Les  principaux  peintres-vitriers  connus  qui  ont  travaillé 
dans  ce  pays  sont  les  suivants  : 

Pecori  (Domenico)  d'Arezzo,  du  xv*  siècle. 

Perugia  (Fra  Bartholomo  da),  de  Perugia,  vers  1411 

Tommassio  de  Venezia,  qui  orna,  selon  Vazari,  le  dôme 
de  Milano  de  verrières,  vers  1400 

Mais  Vazari  ne  dit  point  si  c'étaient  des  vitraux  peints  en 
émail  fixé  par  le  feu. 

Wicolo  père  et  fils,  ornèrent  aussi  le  dôme  de  Milano  de 
verrières  en  1404 

Livi  (Franciscus),  de  Gambassi,  près  Voltera,  qui  a  tra- 
vaillé à  Arezzo,  vers  1434 

Un  artiste  florentin,  inconnu,  est  l'auteur  des  vitraux 
peints,  en  1436,  à  l'église  de  Lubec,en  Allemagne. 

Marino  Beroviero,  l'auteur  des  vitraux  de  Saint-Paul  à 
Venise,  exécutés  d'après  les  cartons  de  Bartholamo  Vivari* 
ni,  vers  1475 

Giannantoni  (Laudes),  de  Vaszia,  auteur,  selon  Vazari, 
des  verrières  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  vers  1473 

J'ignore  si  c'était  des  vitraux  à  peintures  fixées  par  le  feu. 

Guillaume,  né  en  1475,  mort  à  Arezzo  en  1537 

Ce  Guillaume  était  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Jules  H 
^  'avait  fait  venir  avec  un  autre  moine,  le  peintre  Claude, 
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tous  les  deux  de  Marseille.  Pierre  Le  Vieil  croyait  à  tort 
que  la  peinture  sur  verre  avait  été  introduite  en  Italie  sous 
ce  Jules  II  par  ces  deux  pères  dominicains  français. 

Spandari  (Bénédicte),  élève  de  Guillaume,         vers  1540 

Borro  (Baptiste),  élève  de  Guillaume  de  Marseille,  qui  a 
travaillé  à  Firenze,  vers  1540 

Flamingo  (Walter  et  Georg),  trois  peintres  qui  ont  tra- 
vaillé à  Firenze,  vers  1560 
étaient  d'origine  flamande,  ainsi  qu'Ornerio  [Gérard] ,  qui 
travailla                                                               vers  1575 

Bologna,  Frison  d'origine. 

Pastorino  (di  Giovanni  Micheli),  élève  de  Guillaume  de 
Marseille,  qui  a  travaillé  vers  1549 

à  Sienna. 

Porro,  à  Gortona,  vers  1550 

Urbani  (Michel-Angelo),  de  Gortona,  vers  1564 

Soncino  (Ambro8ioda),àSoncino,  vers  1580 

Actuellement,iln*y  a,àmaconnais8ance,quepeu  d'artistes 
qui  y  peignent  sur  vitraux  ;  ce  sont  f  M.  Bertini,  à  Milano, 
et  M.  Francisco  Moretti,  à  Pérugia.  Ce  dernier  a  exposé  au 
champ  deMars  en  1867 

VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  HOLLANDAIS  K 

La  pratique  de  Tart  de  la  peinture  sur  vitraux,  fixée  par  la 
cuisson,ne  remonte  pas  en  Hollande,  que  je  sache,  au  delà  du 
commencement  du  xv*  siècle.  Les  plus  anciennes  verreries 
sont  celles  de  la  Vieille-Eglise  ou  Oude-Zyts-Voorburgwl,  à 
Amsterdam;  il  en  reste  peu^  et  ce  peu  est  insignifiant. 

On  voyait  aussi  jadis,  au  Vieuwe-Zyds-Kapel  de  la  môme 
ville,  des  vitraux  donnés  en  1404,  par  Tarchiduc  Maximi- 
lien,  dont  les  auteurs  sont  restés  inconnus. 

Voici  la  liste  chronologique  des  plus  anciens  peintres 
connus  : 

Hort  (Arnold),  à  Nimègue  vers  1470 

1.  Extrait  de  mon  Eneyclopiiit  de  Vart  holUmdaù,  etc. 

Digitized  by  VjOOQIC 


1376  PEINTURE  SUR  VITRAUX, 

Lucas  Van  Leyden,  né  en  1494,  mort  en  1533. 

Âert-Glaef-Zoon,  dit  Âerson  ou  Aertzen^  né  à  Leyden  en 
1408,  mort  en  1564,  qui  s'occupait  plutôt  d'exécuter  des 
cartons  pour  les  peintres-verriers  que  de  peindre  lui- 
même,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  peintre  Lange- 
Peer. 

Duiven  (Jean),  vers  1560 

Joris-Zoon  (David),  né  à  Delft  à  la  fin  du  xv«  siècle,  et 
mort  sous  le  nom  de  Jan  Yand  Brock,  à  Basel,  en  [1556; 
déjà  mentionné  dans  la  liste  des  peintres*vitriers  suisses. 

Zell  ou  Zyl  (Theodor  Van),  à  Utrecht,  vers  1560 

Kuyck  (Jan  Van  Zoutersee),  brûlé  à  Dordrecht,  en  1572, 
par  l'intolérance  des  calvinistes. 

Rogier  (Laurenz-Van  Kool),  l'auteur  des  vitraux  de  la 
chapelle  du  Conseil-Privé  à  Delf,  qu'il  a  peints  vers  1530 
et  sur  lesquels  il  a  représenté  les  magistrats  recouverts  de 
leurs  armures. 

Van-Dyk,  de  Hortogenbosch  (Bois-le-Duc),  le  père  du  cé- 
lèbre Van-Dyk. 

Leonards  (Jacobus),  d'Amsterdam. 

Louis  (Daniel),  qui  florissait  à  Dordrecht  au  xvii®  siècle. 

Louis  (Liéven),  fils  du  précédent. 

Bue  (Joannes  de),  de  Bois-le-Duc. 

Post  (Jan  et  Franz),  de  Haarlem. 

Ghyn  (Jacob  de),  à  Utrecht,  dont  le  monogramme  est 


E 


.se-"" 


Frederik  Van  Amsterdam,  et  Nicolas  Cornelisz  Belft,  Ces  ar- 
tites  forment  presque,  avec  les  peintres  des  vitraux  de 
réglise  de  Gouda,  mentionnée  plus  loin,  tout]  ce  que  l'his- 
toire de  l'art  a  enregistré  de  noms  de  peintres  hollandais 
sur  vitraux  du  xxi*  siècle. 

Les  monuments  les  plus  considérables  que  la  Hollande 
possède  en  grandes  verrières  et  qui  ont  une  réputation  eu- 
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ropéenne,  un  peu  surfaite  il  est  vrai^  sontjustement  ceux 
de  Téglise  de  Saint*Jeau,  à  Gouda,  œuvres  qui  peuvent  pas- 
ser pour  un  des  ensembles  les  plus  satisfaisants  et  les  plus 
riches  du  xvi*  siècle^  et  dont  on  trouvera  la  description 
complète  dans  la  partie  itinéraire  de  mon  Enq/clopédie  de 
Vart  hollandais,  au  chapitre  de  Gouda. 

Trente  et  une  vastes  fenêtres,  sans  compter  les  nom- 
breux vitraux  armoiries^  le  tout  presque  intact^  forment  cet 
ensemble  de  l'époque,  dont  aucune  autre  église  ne  possède 
le  pareil. 

L'école  hollandaise  seule  ne  peut  cependant  pas  en  re- 
vendiquer tout  l'honneur,  si,  comme  on  le  prétend,  les  deux 
principaux  peintres>  les  frères  Wouter  et  Dirk  Grabet,  ou 
plutôt  Krabeth  (c'est  avec  un  K  et  non  pas  avec  un  G  que  ces 
artistes  ont  signé  leurs  œuvres  sur  un  des  vitraux),  étaient 
suivant  les  uns  Allemands,  suivant  les  autres  Flamands  <. 

Le  tableau  à  Thuile  conservé  dans  la  Maison  Gommunale 
de  Gouda,  et  sur  lequel  une  inscription  hollandaise  dit  :  Ce 
dernier  œuvre  de  Krabeth  montre  que  son  nom  fait  honneur  aux 
Flamands,  paraît  cependant  prouver  que  Dirk  Krabeth  était 
Belge. 

Les  peintres  qui  ont  exécuté  la  majeure  partie  des  cé- 
lèbres vitraux  de  Gouda,  sont  donc  les  frères  Krabeth,  aidés 
de  leurs  élèves.  Une  partie  a  été  peinte  par  : 

Thibaut  (Willem),  de  Haarlem  (1599-1618),  qui  a  aussi 
peint  des  vitraux  à  TégUse  de  Sainte-Ursule,  au  millésime 
de  1563. 

Kuffens  (Gornelis),  ou  Ifbrantsche  Kuffens,  de  Delft,  1599- 
1618. 

Zyl  (Dirk  Van),  dTtrecht. 

Klok  (Gordelis),  de  Leyden  (1603).  Ces  trois  derniers  ont 
exécuté  leurs  vitraux  d'après  des  cartons  dessinés  par  : 


1.  firuliot  parle  aussi  d'un  Adrian  Krabethy  portraitiste,  élève  de  Jaa 
Swart  ou  Schwarlz  de  Groningen.  Il  a  pris  cette  note  de  Decamp,  qui  parle 
de  ce  Krabeth  avec  éloge,  et  dit  qu'il  mourut  en  1581.  BruUiot  assure  avoir 
TU  d' Adrian  Krabeth  un  portrait  de  femme,  dans  la  galerie  de  Schleisheim. 
Dirck  et  Adrian;Wouter  étaient  probablement  deux  frères. 
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Uitewaal  ou  Wyterwaal  (Joachim),  d'Utrecht. 
.  Nord  (Lambertus  Van),  d'Amsterdam. 

Zwanenberg,  de  Leyden,  et 

Keizer  (Hendrik),  dlJtrecht. 

Westherhout,  d'Utrecht,  qui  a  travaillé  à  Gouda  au  com- 
mencement et  au  milieu  du  xvii*  siècle. 

Une  petite  partie  des  vitraux  endommagés  a  été  restaurée 
par  : 

Pierson  (Christoph),  de  Gouda  \ 

Temburg  (Daniel),  et 

Temburg  (W.),  que  Immerzeel  appelle  Tomberg.  Ces  der- 
niers étaient  des  élèves  de  Westerliout.  W.  Temburg  est  né 
à  Gouda  en  1603,  et  mort  en  1678. 

Le  xvii*^  siècle  et  le  xviii^  ont  produit  en  Hollande  les 
peintres  sur  vitraux  suivants  : 

Holstein  (Pieter),  né  en  1582,  mort  en  1653 

Verburg  (Jan),  d'Utrecht. 

Bylert  (Jan),  né  en  1603. 

Bronkhorst  (Van),  élève  du  précédent,  né  également  en 
1603  à  Utrecht,  et  qui  a  excellé  dans  la  peinture  à  l'huile. 
Il  est  l'auteur  des  vitraux  dans  la  nouvelle  église  (Nieuwe- 
Kerk;  à  Amsterdam.  C'est  un  artiste  qui  s'était  formé  d'a- 
près les  œuvres  de  G.  Poelemburg. 

Diepenbeck  (Abraham  Van),  de  Hartoganbosch  (Bois-le- 
Duc),  né  en  1607,  mort  en  1675,  qui  a  aussi  peint  à  l'huile  et 
tmvaillé  dans  l'atelier  de  Rubens  ;  il  a  laissé  des  tableaux 
signés  (suivant  le  cabinet  de  Lebrun)  : 


J^. 


Cleef  (Willem  Van),  de  Rotterdam,  qui  a  signé  : 
W,  C.  I.  E.  F. 

1.  On  connaît  un  peintrç  d'animaux,  de  Técole  hollandaise,  du  nom  de 
G.  Pierson,  né  à  La  Haye  en  1631  et  mort  à  Gorcum,  tout  près  de  Gouda,  en 
1714.  Le  musée  de  Berlin  possède  deux  tableaux  :  UstentHes  de  minage,  etc., 
de  ce  peintre,  qui  pourrait  bien  être  le  même. 
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Fauchier  (Bertrand),  né  à  fiergen-op-Zoom  en  1609,  mort 
en  1674,  qui  a  aussi  peint  à  l'huile  et  qui  fut  l'élève  d'An- 
toine Van-Dyk  et  de  Jan  Bylert. 

Hoeft,  de  Bommel. 

Bockhorst  (Jan)  ou  Boekhorts,  surnommé  de  Lange  Jan 
(Jan  le  Long),  né  à  Munster  en  1610,  mort  à  Amsterdam,  qui 
a  aussi  peint  à  l'huile,  et  de  qui  Brulliot  donne  le  mono- 
gramme suivant  : 


hÔL 


Janssen  (Pieter),  élève  du  précédent,  né  à  Amsterdam  en 

1612,  mort  en  1672 

Koiiwhorn,  Pieter,  dont  les  dates  de  la  naissance  et  de  la 
mort  me  sont  inconnues. 

Both,  le  père  de  Jean  et  Andréas  Both,  les  paysagistes. 

Kuil  (Gysbert  Van  der),  élève  de  Krabeth,  né  à  Gouda,  où 

il  est  mort  en  1673 

Dow  (Gérard),  né  en  1603,  élève  de  Kouwhorn,  et  qui 
peignait  le  vitrail  de  sa  neuvième  à  sa  quinzième  année. 

Ulft  (Jacobus  Van  der),  né  a  Gorcum,  vers  1627,  qui  a  peint 
plusieurs  vitraux  dans  l'église  de  sa  ville  natale. 

Toomvliet. 

Oostfries  (Joseph),  né  à  Hoorn  en  1628,  mort        en  1661 

Reiniers  (Jelle),  le  Frison. 

Meulen  (Klaas  Van  der),  né  à  Alkmaar  en  1642,  mort  en 

1694 

Slop  (Jan  Janse),  né  à  Edam  en  1643,  élève  du  précédent 
et  d'Oostfries. 

Oostfries  (Katharina),  femme  de  Klaus  Van  der  Meulen, 
née  en  1635,  morte  en  1708 

Velde  (Willem  Van  der)  célèbre  peintre  de  marine,  a 
aussi  laissé  de  petits  vitraux. 

Verhaast  (A.),  né  à  Gouda,  et  mort  en  1666  dans  cette 

Digitized  by  VjOOQIC 


1380  PEINTURE   SUR   VITRAUX. 

môme  ville,  selon  Immerzecl;  artiste  qui  a  aussi  peint  sur 
faïence  de  Delft,  comme  on  le  peut  voir  par  la  plaque  men- 
tionnée au  chapitre  des  Faiences  hollandaises,  qui  est  si- 
gnée : 

A.  VERHAST. 

Hoet  (Guérard)y  né  à  Bommel  en  1648,  mort  à  la  Haye  en 
1733,  qui  a  aussi  peint  à  l'huile; 

Veen  (Guerard  Van  der),  de  Groningen  ; 

Antiguus  (Jan),  Félève  du  précédent,  né  à  Groningen  en 
1712,  mort  en  1750,  et 

Peters  (Peter-Francis),  né  à  Mmegen  en  1780. 

Les  petits  vitraux  des  peintres  mentionnés  déjà  dans  Tln- 
troduction  et  dans  le]  chapitre  qui  traite  des  vitraux 
suisses  destinés  en  Hollande  à  orner,  selon  T  usage  de  ce 
pays,  les  vitraux  bourgeois  des  vitriers,  les  demeures  et 
même  les  boutiques,  ne  datent,  en  majeure  partie,  que 
du  xvn*  siècle,  époque  où  la  peinture  en  général  a  brillé 
en  Hollande  de  son  plus  vif  éclat.  Là,  comme  en  Suisse, 
Tusage  d'orner  les  fenêtres  des  maisons  particulières  de 
vitraux  décorés  était  alors  fort  répandu,  et  Thabitude 
d'inscrire  des  sentences  et  des  devises  aussi  bien  sur  ces 
verrières  que  sur  les  habitations  et  sur  les  ustensiles  do- 
mestiques, existe  même  encore  aujourd'hui. 


Petit  vitratt  de  ia  collection  de  l'auteur  ;  il  appartient  au  genre  dit  des  pein- 
tres^ est  orné  d  une  marine  et  exécuté,  au  xvii»  siècle,  par  WiUem  Van  de 
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Ces  petits  vitraux  hollandais  des  peintres  ont  un  caractère 
tout  différent  de  celui  des  vitraux  suisses  des  vitriers,  des- 
tinés également  à  Fornementation  des  demeures  particu- 
lières, et  le  lecteur  aura  vu  dans  Tlntroduction  en  quoi 
consiste  la  différence. 

Peter-Francis  Peters,  de  Nimegen,  est,  que  je  sache,  le 
dernier  peintre  sur  vitraux  qui  ait  exercé  cet  art  en  Hol- 
lande, où  aucune  renaissance  n'est  venue  le  faire  revivre. 

VITRAUX  ET  PEINTRES-VITRIERS  ESPAGNOLS. 

Don  Biagio  Ortiz  parle,  dans  sa  Descripcion  de  templo  To- 
ledano,  de  vitraux,  selon  lui  du  xni*  siècle,  qui  ornent  la 
cathédrale  de  Toledo  ;  mais  comme  il  n'appuie  d'aucune 
preuve  son  assertion,  et  comme  on  ignore  complètement  la 
compétence  archéologique  de  cet  auteur,  on  doit  douter 
d'autant  plus  qu'aucun  nom  de  peintre  remontant  avant  le 
XV*  siècle  n'est  parvenu  jusqu'à  nous. 

Ce  sont  prohablement  des  peintres  flamands  et  français 
qui  ont  introduit  en  Espagne  l'art  de  peindre  sur  vitraux,  et 
cela  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  seulement. 

Del&n  et  Louis,  artistes  français,  ont  travaillé  à  Toledo, 

vers  1 450 
ainsi  que  Pahlo,  probablement  Allemand  ou  Flamand,  vers 
la  même  époque. 

Pedro  (Bonifazio)>  de  1450,  est  le  premier  artiste  espagnol 
connu.  Après  lui,  ce  sont  : 

Pedro  II,  vers  1460 

peut-être  encore  Français. 

Arnao  et  Bamal  (Juan)  ont  travaillé  à  Sevilla,    vers  1540 

Borgona  (Jorge  de),  qui  est  mort  à  Valencia  en  1541 
où  il  a  décoré  des  vitraux  à  la  principale  église. 

Gordoba,  Gonzalo  et  Guesta  (Juan). 

Espinosa  (Francisco),  né  à  Gebieres,  travailla  sous  Phi* 
lippe  IL 

Pemandez  (Pedro),  de  Sevilla. 

Flandes  (Amau  de),  à  Sevilla. 
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Gelandia  (Bernaldino  de),  à  Sevilla. 
Guasch  (Juan),  de  Tarragona,  vers  1560 

Holanda  (Alberto  de),  et  son  ûls  à  Toledo. 
Holanda  (Giraldo  de),  à  Guenca,  vers  1550 

Ortega  (Juan  de),  qui  travaillait  à  la  cathédrale  de  Sevilla 

vers  1534 
Pesquera  (Sébastian!),  à  Guenca,  vers  1562 

Resen  (Pellegrin)  et  son  fils  Renerio,  vers  1541 

Salzedo  (Diego),  qui  continuait  vers  1541 

les  travaux  de  Jorge  de  Borgona  à  la  cathédrale  de  Yalencia. 
Santillana  (Juan),  qui  travailla  à  Avila,  vers  1550 

Vergara,  1543-1665. 

Troja  (Vasco  de)  ;  Valdevieso  (Diogo  de)  ;  Valdevieso, 
(Juan  de);  Valerio  (Octavio),  de  Malaga;  Vergara  (Arnao  de); 
Vergara  (Nicole)  ;  Vivan  (Juan)  et  Ximenez  (Alexo)î,  sont  les 
peintres  de  la  fin  du  xvi*  siècle;  Babel  (Jorge);  Diego  de 
Ludeque,  des  peintres  du  roi,  à  Madrid  ;  Diego  del  Campo  ; 
Danis  (Juan)  (1680);  Herranz  (Franciscus)  (1680);  Pierres 
(Antonio)  et  Ruiz  (Valenlentin),  sont  les  quelques  peintres 
du  xvn*  siècle,  tandis  que  je  ne  connais  que  Don  Manuel 
Aparicio  de  tout  le  xvm*  siècle. 

L'Espagne  n'a  pas  vu  éclore  une  renaissance  de  la  peinture 
sur  vitraux,  et  rien  n'y  a  été  produit  depuis  le  xvni«  siècle, 

VITRAUX  RUSSES. 

Les  vitraux  à  peintures  fixées  par  le  feu  sont  totalement 
inconnus  en  Russie,  où  l'art  du  peintre  sur  vitraux  n'a  ja- 
mais été  exercé,  soit  par  des  artistes  étrangers,  soit  par  des 
maîtres  indigènes  ;  mais  on  connaît  des  vitraux  en  mica  peints 
à  froid  d'ornements,  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  feuillages, 
exécutés  à  l'époque  du  règne  du  czar  Alexis  P^  (1645)  jusqu'à 
Tenfance  du  czar  Pierre  le  Grand  (né  en  1672),  c'est-à-dire 
dans  la  dernière  moitié  du  xvin^  siècle,  et  seulement  du- 
rant une  trentaine  d'années.  C'étaient  des  morceaux  do  mica 
ronds  incrustés  dans  des  rubans  de  plomb.  On  en  voit  encore 
des  spécimens  au  palais  de  Kolomenskay  situé  dans  les 
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environs  de  Moscou.  Le  mica  foliaci,  que  Ton  appelle  aussi 
verre  de  Moscovie,  désignation  qui  indique  son  emploi  fré- 
quent, et  à  la  place  du  verre,  en  Russie,  est  une  pierre 
dont  les  plus  belles  lames  se  trouvent  en  Sibérie,  et  qui 
est  composée  de  silicates  alumineux  à  base  de  potasse  ou 
d'oxyde  de  fer  et  de  manganèse^ 
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VIII 

LES  PIERRES  PRÉCIEUSES  FAUSSES 
OU  ARTIFICIELLES 

TAILL  ÉES    ET    POLI  ES 
QUI  IMITENT  LES  PIERRES  PRÉCIEUSES  NATURELLKh 


On  compte  dix  espèces  principales  de  xéritahles  pierres  pré- 
cieuses;  ce  sont  :  le  diamant,  le  rubis,  le  saphir,  la  topaze, 
fémeraude,  la  chrysolithe,  l'améthyste,  le  grenat,  l'hya- 
cinthe et  Taigue-marine  ou  le  béryl. 

La  tourmaline,  la  turquoise,  le  ziercon,  le  péridot,  ainsi 
qu'une  quantité  d'autres  pierres  fineSy  telles  que  l'onyx,  la 
x^omaline,  la  calcédoine,  le  jaspe,  le  lapis-lazuli,  la  ma- 
lachite^ la  steatite,  etc.,  sont  les  plus  connues  par  leur 
emploi  dans  la  confection  des  camées  et  gemmes  (intaglios  '). 
Toutes  ces  pierres,  à  l'exception  du  diamant,  qui  est  com- 
posé de  carbone  pur,  se  composent  de  silice  ou  quartz 
(cristal  de  roche  pur),  comme  l'améthyste,  l'agate  ^y  le  jaspe, 
l'opale,  etc.,  ou  de  silicates,  comme  la  topaze,  l'émeraude, 
le  saphir,  le  grenat,  Khyacinthe,  etc. 

La  glyptique,  ou  l'art  de  tailler  et  de  graver  les  pierres 
précieuses  et  fines,  hors  le  diamant,  remonte  à  une  haute 
antiquité,  puisque,  selon  l'Ancien  Testament,  les  noms  des 
tribus  d'Israël  avaient  été  déjà  gravés  sur  des  onyx. 


1.  Voir  ce  mot. 

2.  L'agate  compte  plusieurs  espèces  :  onyx,  calcédoines,  cornalines,  sar» 
doines,  saphirines,  chrysoprase»  et  héliotropes  sont  tous  des  agates  et  tirent 
Iturs  nofflf  df  Itun  çoukurs. 


dby  Google 


PIERRES   PRÉCIEUSES  FAUSSES   OU   ARTIFICIELLES*'        1385 

L*Égypte,  de  laquelle  les  glyptothèques  (ou  dactylio- 
thèques)  ^  conservent  des  pierres  gravées,  a  probablement 
enseigné  Tart  de  tailler  les  pierres  précieuses  aux  Étrusques, 
de  qui  les  Grecs  ont  emprunté  leurs  procédés  mécaniques, 
et  qu'ils  ont  communiqués  à  leur  tour  aux  Romains. 

Pargoteles,  l'auteur  du  portrait  d'Alexandre  le  Grand,  et 
Biscorides,  son  élève,  sont  dea  graveurs  grecs  célèbres,  dont 
les  noms  nous  sont  parvenus. 

Daniel  Engelhard,  de  Nùrnberg,  mort  en  1552,  était  un 
des  plus  habiles  graveurs  allemands  sur  pierres  de  la  Re- 
naissance, de  qui  Diirer  a  parlé  avec  grand  éloge,  et  que 
Doppelmayer  a  mentionné  dans  son  HUtorische  Nachrichien, 

Natale  Rossi ,  Domenico  de  Cammei  ,  Giovanni  délie 
Comiole,  Valerio  Vicentino,  Marcus  Ambrosius,  Christo- 
phorus  et  quelques  autres  étaient  des  lapidaires  de  renom 
en  Italie. 

Le  clivage  (de  T allemand  cloeben,  séparer),  qui  est  exercé 
avec  une  grande  habileté  en  Allemagne,  joue  un  rôle  im- 
portant dans  la  taille  des  pierres  précieuses;  c*est  Fart  de 
les  séparer  et  diviser  en  plusieurs  parties. 

Uégrisage,  mot  qui  désigne  le  polissage  opéré  par  le  frot- 
tage d'un  diamant  contre  l'autre,  est  suivi  de  la  taille  au 
moyen  de  la  poudre  de  diamant  provenant  de  l'égrisage  et 
de  petits  moules  tournant  horizontalement  (  vitesse  : 
2500  tours  par  minute,  dans  les  tailleries  à  la  vapeur  à 
Amsterdam). 

Pour  le  diamant,  les  anciens  ignoraient  le  moyen  de  le 
tailler,  moyen  qui  a  été  trouvé  seulement  en  1476  par 
Louis  de  Berghem,  de  Briigge  (Bruges). 

La  gravure  du  diamant  même,  au  moyen  de  sa  poudre,  pa- 
raît remonter  à  l'antiquité.  Laurent  Mugalattus  parle  dans 
ses  Epistoles  (xvii)  d'un  diamant  trouvé  à  Gonstantia  en  Nu- 
midie,  qui  aurait  été  déjà  orné  d'une  figure  gravée.  Gareoni 


1.  Dactyliothèque  (du  grec  anneau,bagueet  boite),  et  glyptothèque  (de  : 
je  grave  et  je  place),  désigne  le  cabinet  ou  le  musée  de  pierres  gravées.  On 
ppelle  aussi  dactyliothèque  rbomme  qui  garde  un  tel  cabinet  ou  musée. 
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est  cependant  cité  à  tort  comme  l'inventeur  de  cette  gravure. 

Am^roxio  Fappa,  dit  le  Caradosso,  à  qui  Faustin  Gorsi, 
dans  son  Traké  des  pierres  a7iciennes  (Rome,  1833)  attribue 
la  gravure  des  têtes  de»  Pères  de  TEglise  sur  le  bouton  de 
cbape  du  pape  Jules  II  (1503-1513),  diamant  disparu  depuis 
le  sac  de  Rome  en  1527.  Ce  travail  aurait  été  payé  à  l'ar- 
tiste 22,500  fr. 

L'historien  milanais  Morigia,  du  xvi®  siècle,  attribue  l'in- 
vention à  Jacopo  da  Trezzo  (situé  à  sept  lieues  de  Milan} ,  qui, 
selon  lui,  aurait  gravé  sous  Ghailes-Quint  (1519-1556) 
des  armoiries  sur  un  diamant. 

On  sait  que  Jacopo,  accompagné  de  ses  élèves  Bisago  de 
Milano  et  Ambrosio  Minerone  de  Gremona,  est  allé  à  Madrid 
graver  des  diamants  pour  Philippe  11  et  qu'il  existe  encore 
dans  cette  ville  une  rue  qui  porte  son  nom,  la  calle  de  Ja- 
como  de  Trezzo. 

Geery  Hôfler  de  Nuremberg,  mort  en  1630;  il  est  aussi  men- 
tionné par  Doppelmayer  pour  la  gravure  sur  diamant  des 
armoiries  de  Philippe  11  exécutée  à  la  commande  de  ce  roi. 

Le  Lombard  Clément  Birago  fit  revivre  au  xvii®  siècle  l'art 
de  la  gravure  du  diamant,  tombée  dans  l'oubli,  et  c'est  à  lui 
que  l'on  attribue  la  tête  du  Numa  Pompilius  voilé,  d'une 
bague  appartenant  à  M.  Ghirlanda-Silva  de  Milano  bijou,  qui 
a  été  exposé  au  champ  de  Mars  en  1867.  Gette  seule  an- 
cienne gravure  sur  diamant  connue  aujourd'hui  me  parait 
avoir  été  exécutée  avec  la  meule, 

M.  de  Pries,  attaché  à  la  célèbre  taillerie  de  M.  Coster  à 
Amsterdam  et  à  Paris,  est  le  premier  rénovateur  de  cette 
gravure,  qu  il  exécuta,  non  pas  avec  la  meule,  mais  plutôt 
en  ciselure  avec  la  pointe  du  diamant.  On  a  pu  admirer  son 
premier  essai,  la  tête  de  Tempereur  Napoléon  111,  exécutée 
sur  un  diamant  monté  en  épingle,  à  la  taillerie  modèle  de 
M.  Coster,  à  l'exposition  universelle  de  1867. 

Les  pierres  fines  naturelles  de  la  Bohême  sont  inférieures 
en  qualité  à  celles  de  l'Orient,  et  bien  moins  chères. 

Les  anciens  ne  connaissaient  pas  les  pierres  précieuses 
et  fines  artificielles  ou  fausses^  quoique  les  verreries  égyp- 
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tiennes,  grecques  et  romaines^  démontrent  qu'ils  connais* 
soient  la  plupart  des  matières  dont  on  se  sert  aujourd'hui 
pour  la  composition  et  la  coloration  des  pierres  artificielles. 

La  fabrication  du  strass,  appelé  aussi  pierre  de  Bohême , 
sorte  de  cristal  qui  imite  les  pierres  précieuses,  composé 
de  cristal  de  roche  ou  de  sable  blanc,  de  potasse  pure,  de 
minium  et  d'acide  arsénieux,  a  été  probablement  connue 
déjà  par  les  Arabes  ^  ;  mais  elle  ne  fut  exercée  pour  la 
première  fois  en  Europe  par  des  alchimistes  allemands  que 
vers  1200,  époque  où  le  strass  commence  à  figurer  dans 
Forfévrerie  de  TÉglise  et  la  bijouterie  allemandes,  avant 
d'étra  connu  dans  le  reste  de  T  Europe. 

Le  mot  allemand  strass  n'a  été  adopté  en  France,  pour 
désigner  les  cristaux  coloriés  artificiels,  que  vers  1820,  et 
la  fabrication  de  ce  cristal  n'y  fut  connue  que  vers  la  fin 
du  xvu®  et  le  commencement  du  xviii*  siècle,  par  les  tra- 
ductions des  ouvrages  allemands  de  Kunkel  (1689)^  Henkel, 
Orschal  et  autres.  Plus  tard,  Haudicquer  de  Blancourt 
(1758)  etFontanieu  (1778)  ont  publié  des  traités  en  français 
sur  cette  matière. 

Isaac  le  Hollandais  était  célèbre  par  l'imitation  des  pierres 
précieuses,  vers  le  milieu  du  xviu*  siècle. 

1.  Une  coupe  en  strass,  appelée  santo-catinoy  que  l'on  a  souvent  confondue 
avec  le  saint-groal  et  que  l'on  supposait  formée  d'une  émeraude  (voir 
p.  10  dans  mes  Souvenirs  de  voyage  d'un  collectionneur  ou  guide  artistique 
pour  l'Allemagne.  Paris,  1864)  avait  été  rapportée  en  1101  à  la  fin  de  la 
première  croisade  par  les  croisés  génois,  au  retour  de  la  conquête  de  Ce- 
sarée  en  Palestine.  Conservée  à  Gènes  dans  une  armoire  construite  dans  l'e* 
^MLisseur  du  mur  de  l'église  métropolitaine  de  Saint-Laurent  elle  y  était  mon- 
trée au  peuple  dans  les  grandes  fêtes  par  l'évèque,  qui,  debout  sur  une  es- 
trade, était  lui-même  surveillé  par  les  chevaliers  de  garde,  appelés  clavigeH^ 
andis  que  le  sauto-catino  était  encore  scellé  au  mur  par  une  chdnette.  Une 
loi  publiée  en  1476,  punissait  d'une  amende  de  mille  ducats,  et  même  de  la 
peine  de  mort,  toute  personne  qui  aurait  approché  des  métaux  ou  des 
pierres  précieuses  du  saint  vase.  Le  voyageur  'allemand  Keyssler  ftit  le 
premier,  en  1751,  qui  qualifia  cette  prétendue  émeraude  de  vil  strass.  On 
trouva,  lors  de  la  translation  de  ce  vase  au  cabinet  des  antiques  de  la  Biblio- 
thèque impériale  à  Paris,  en  1806,  que  Keyssler  avait  eu  raison.  La  fameuse 
émeraude  de  Gènes  fut  reconnue  pour  être  composée  dune  matière  vitreuse, 
semblable  à  ce  qu'on  appelle  en  minéralogie  plasme  et  que  rayèrent  l'éme- 
raude  et  même  le  cristal  de  roche.  Cette  coupe  fut  rendue  à  l'Italie  après  la 
chute  du  premier  Empire. 
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La  matière  essentielle^  ce  qu'on  appelait  jadis  le  fondant, 
c'est-à-dire  le  strass  incolore,  peut  être  obtenue  de  bien  des 
manières  : 

1®  Par  le  silex  pyromaque,  les  oxydes  de  plomb  et  de 
potasse,  et  de  petites  quantités  de  borax  et  d'arsenic  blanc  ; 

2*  Par  le  cristal  de  roche  naturel  épuré,  cuit  dix  à  douze 
fois,  et  calciné  par  le  feu  en  poudre  impalpable  ; 

3<*  Par  les  cailloux  quartzeux  transparents; 

4*»  Par  le  sablo  blanc  purifié  de  loute  addition  de  par- 
celles ferrugineuses. 

Les  matières  les  plus  usitées  par  les  lapidaires  pour  la 
composition  de  ce  fondant,  strass  ou  pierre  de  Bohême,  con- 
sistent en  6  onces  de  cristal  de  roche  ,  9  de  minium, 
3  de  potasse,  3  grains  de  borax  et  autant  d'arsenic. 

On  n'a  pas  encore  réussi,  que  je  sache,  à  produire  le  vé- 
ritable diamant^  malgré  les  nombreux  essais,  et  bien  que 
Ton  connaisse  qu'il  est  uniquement  composé  de  carbone  ; 
mais  on  l'imitp^  parfaitement,  ainsi  que  le  diamant  jaune, 
l'émeraude,  le  saphir^  l'améthyste,  l'aigue-marine  ou  le 
béryl,  l'agate  oire  et  le  jais,  l'opale,  la  topaze,  le  grenat, 
l'hyacinthe,  le  rubis  et  quelques  autres  pierres  encore. 

Les  cc^orants  sont  :  le  cobalt,  pour  le  saphir;  le  manga- 
nèse, le  pourpre  de  Gassius  (l'oxyde  d'or),  pour  Y  améthyste; 
l'oxyde  de  cuivre  et  de  chrome,  pour  ïémeraude;  l'antimoine 
et  l'oxyde  d'or,  pour  la  topaze;  le  verre  d'antimoine,  le 
pourpre  de  Gassius  et  l'oxyde  de  manganèse,  pour  le 
grenat,  etc. 

Les  recettes  varient  grandement,  aussi  bien  pour  les 
matières  que  pour  les  proportions,  selon  les  arcanistes.  L'un 
indique  48  grains  de  vert  de  gris  calciné,  avec  2  onces  de 
.fondant  (strass),  pour  Vémemude;  7  onces  de  minium  i  la 
place  du  vert  de  gris,  pour  la  topaze  ;  2  onces  de  fondant 
mêlées  à  6  onces  de  minium  et  à  48  grains  de  soufre  et  de 
manganèse,  pour  le  saphir;  6  onces  de  minium,  16  grains 
de  manganèse  et  2  de  soufre,  mêlés  à  2  onces  de  fondant, 
pour  le  grenat,  etc. 

Un  autr«  praticien  chimiste,  fort  habile,  indique  :  pour  le 
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$aphir^  8  onces  de  strass  mêlées  à  68  grains  d'oxyde  de 
cobalt  ;  1  livre  de  fondant,  ou  24  grains  d'oxyde  de  man- 
ganèse, et  1  grain  d'oxyde  de  cobalt  ;  pour  Vémeraude^ 
8  onces  de  strass  avec  42  grains  d* oxyde  yert  de  cuivre, 
et  2  de  cbrome;  pour  la  topaze,  1  once  6  grains  de  strass, 
avec  43  grains  de  verre  d'antimoine  et  1  grain  de  pourpre 
de  Cassius,  etc. 

MM.  Guilbert  et  Martin  à  Saint-Denis  fabriquent  actuelle- 
ment, de  fort  beau  strass. 
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IX 
LES  DENTS  CÉRAMIQUES 


EN    PORCELAINE   A  PATE  DURE  KAOUNIQUE,   OPAQUBB 
OU  TRANSPARENTES  ET  EN  EMAIL  TRANSLUCIDE. 


L'odontotechnie  (du  grec  èîoùç,  dent  ;  TéxvY),  art)  existait 
déjà  dans  Fantiquité,  puisque  Hypocrate  l'a  mentionnée  et 
que  Gailien  a  donné  le  nom  de  Axpoç  aux  praticiens  voués 
spécialement  à  cette  branche  de  la  science  médicale  si 
improprement  appelée  art,  et  dont  la  partie  mécanique 
seule  pourrait  être  classée  parmi  les  arts  industriels. 

Ambroise  Paré,  le  père  de  la  chirurgie  française  (1518- 
1590),  est  le  premier  qui  a  décrit  la  manière  de  remplacer  les 
dents  malades  ou  usée»  par  des  dents  postiches,  et  ce  fut 
Guillemeau  qui  indiqua  les  moyens  de  les  fabriquer  en  ivoire. 

Après  q\ï  Urbain  Hemar  eut  commencé  à  faire  une 
branche  spéciale  des  opérations  de  la  bouche,  par  la  publi' 
cation  à  Lyon,  en  1581,  de  son  Essai  sur  Vari  dentiste,  Fau- 
chard  le  plus  habile  dentiste  du  règne  de  Louis  XV,  éleva 
cette  partie  de  la  chirurgie  mécanique  à  la  hauteur  d'une 
véritable  science  médicale  et  publia,  vers  1728,  plusieurs 
traités  sur  la  même  matière.  Depuis  ont  paru  une  longue 
suite  d*  ouvrages  français  et  étrangers,  où  chaque  auteur  a 
enrichi  Fart  naissant,  et  parmi  lesquels  Mouton^  en  1746,  a 
spécialement  parlé  des  dents  artificielles. 

L'Allemagne  d'abord,  puis  Tltalie,  ont  suivi  de  près  la 
France  dans  Texercice  de  l'art  du  dentiste;  mais  ce  n'est 
que  plus  tard  que  Monro^  Bunter,  Blak  et  Fox  ont  élevé 
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Todontotechnie  en  Angleterre  à  un  degré  convenable,  par 
la  publication  de  divers  traités.  Après  l'emploi  successif 
des  dents  humaines,  de  Tivoire,  des  dents  de  cheval,  de 
bœuf,  et  d'hippopotame,  on  est  aussi  arrivé  à  utiliser  le 
produit  céramique  qui  nous  occupe  ici. 

Duchateau,  pharmacien  à  Saint-Germain,  fut  le  premier 
qui,  en  1776,  eut  Tidée  d'employer  à  la  fabrication  d'un 
dentier  destiné  à  son  propre  usage,  la  porcelaine  à  pâte 
dure  de  la  manufacture  de  Dihl  et  Guerhardy  qui  existait 
encore  vers  1821,. rue  du  Temple,  près  du  boulevard.  11  est 
cependant  probable  que  Duchateau,  qui  communiqua  son 
procédé  à  l'Académie  de  clûrurgie.  a  puisé  l'idée  dans  les 
écrits  de  Fauchard  déjà  mentionnné,  où  ce  dentiste  parle 
de  la  substitution  des  émaux  artificiels  aux  émaux  naturels 
des  dents,  ainsi  que  de  la  fabrication  des  gencives  on 
émaux  dont  les  couleurs  imitent  celle  de  la  chair,  etc. 
(Ghap.  xix).  Douze  ans  après, 

Dubois-Chément  acheta  les  procédés  de  Duchateau,  publia 
en  1789  une  brochure  où  il  traite  des  avantages  de  ses 
dents  et  râteliers  ^  inodores  et  se  fit  breveter  pour  quinze 
années,  ce  qui  lui  assura  le  monopole  de]  la  fabrication  de 
tonte  espèce  de  dents  en  pâte  minérale  (céramique.) 

Fuyant  la  Terreur,  ce  dentiste  quitta  Paris  pour  trans- 
porter son  industrie  en  Angleterre,  où  il  obtint  du  roi  un 
autre  privilège  de  douze  années. 

BuhoiS'FoucoUy  qui  essaya  en  1808,  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  de  confectionner  des  pièces  de  denti$rs  postiches 
en  porcelaines  à  pâte  tendre,  dut  abandonner  l'emploi  de 
cette  matière,fparce  qu'elle  se  décomposait  aussi  rapidement 
que  les  substances  animales. 

Fonzi  à  Paris,  probablement  Italien  de  naissance,  est  l'in- 
venteur,  en  1808,  des  dents  minérales  à  crampons  dephitine^ 
innovation  qui  permettait  dès  lors  de  fixer  ces  dents,  faites 
une  pair  une,  sur  des  plaques.  U  les  appelait  dents  terro-mé- 
talliques, 

1  Nom-  qu^oD  donnait  fort  improprement  à  ces  pièces  complètes,  nommées 
atee  plus  de  raison  dentiers»  ' 
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C'est,  selon  moi,  le  véritable  inventeur  des  dents  minérales 
proprement  dites,  puisque  avant]  lui  on  ne  fabriquait  que 
des  pièces  lourdes  où  ^es  dentiers  complets  et  les  parties 
de  dentiers  n'étaient  que  d'une  seule  pièce,  mais  non  pas 
composés  avec  des  dents  faites  une  par  une, 

Maury,  Pernet,  Delaharre  et  De  forge  sont  des  dentistes 
qui  ont  fait  fabriquer  chez  eux  de  ces  dents  céramiques  et 
qui  étaient  établis  à  Paris,  où  ils  étaient  encore  en  activité 
vers  1821,  époque  où  Audibran,  l'auteur  d'un  Traité  histo- 
rique et  pratique  sur  les  dents  artificielles  etc.  —  Paris,  a  aussi 
fabriqué  des  dentiers  entiers,  dans  le  genre  du  premier 
essai  tenté  par  Duchateau,  mais  qu'il  obtenait  avec  bien 
moins  de  retrait  (contraction  qui  s'opère  par  le  feu  et  qui 
réduit  dans  le  four  la  grandeur  primitive  de  la  céramique 
non  cuite). 

Depuis  MM.  Billard,  Hôpital  et  Pioline,  l'Anglais  Wilson, 
Bidard,  Varion  et  Bellaguet,  à  Paris,  ont  continué  de  fabri- 
quer les  dents  céramiques.  Plusieurs  de  ces  fabricants  ont 
abandonné  depuis  longtemps  les  dents  minérales  ordinaires 
en  pâte  dure  et  sous  couverte,  pour  s'adonner  exclusive- 
ment à  la  fabrication  des  dents  minérales  transparentes 
en  pâte  tendre  et  sans  couverte,  ou  plutôt  en  émail,  inven- 
tées vers  1840  par  Ash  de  London,  où  Eus,  Lemale  et 
quelques  autres  ainsi  que  Pretére,  Jeromo  Alcock,  ainsi  que 
/amesWAt/e,  à  New- York,  et  Chelton,  à  Philadelphie,  produi- 
saient le  même  genre. 

J'ignore  sî»on  a  fabriqué  des  dents  céramiques  en  Alle- 
magne et  en  Italie.  Les  pays  où  l'odontotechnie  est  au- 
jourd'hui supérieurement  exercée  sont  l'Angleterre  et  TAmé- 
rique. 

M.  Bellaguet  à  Paris  est  le  premier  qui  a  employé  les  pro- 
cédés du  galvano-plastique  pour  la  confection  des  moules; 
aussi  ses  dents  artificielles  offrent-elles  une  parfaite  res» 
semblance  avec  les  dents  naturelles. 

Il  existe  cinq  espèces  principales  de  dents  céramiques 
dont  les  différences  consistent  dans  la  variation  des  mon- 
tures de  plati  ne  qui  servent  à  fixer  les  dents  sur  les  plaques  : 
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!•  Dents  à  crampons, 

2®  Denis  à  anneau, 

3®  Dents  à  pointes, 
trois  espèces  qui  ne  sont  pas  moulées  en  ronde  bosse  et  où 
la  face  extérieure  seule  imite  la  dent; 

4*>  Dents  à  trous, 

5*  Dents  à  tubes  de  platine  ou  (Tor,  dont  les  modelages  en 
ronde  bosse  imitent  la  dent  naturelle  sous  toutes  ses  faces. 

Ces  dents  peuvent  être  fabriquées  indifféremment  en  pâte 
dure  opaque  ou  transparente  sous  couverte  (porcelaine  kaoli- 
nique)  et  h  pâte  tendre  transparente  sans  couverte  (émail). 

Cette  dernière  espèce,  presque  exclusivement  employée 
aujourd'hui,  est  la  moins  solide  ;  elle  se  casse  et  éclate  fa- 
cilement au  feu  de  soudure,  mais  imite  bien  mieux  l'émail 
naturel.  Gomme,  depuis  1858,  on  fabrique  bien  plus  de  den- 
tiers sur  base  de  caoutchouc  que  sur  métal,  les  n^*  1,2,  4 
et  5'Sont  peu  employés  ;  et  le  n*>  3,  soumis  à  de  nombreuses 
modifications  de  formes^est  le  plus  demandé. 

Les  molaires  sont  cependant  encore  souvent  remplacées 
par  des  dents  à  trous  et  à  tubes  (n®*  4  et  5). 

Toutes  ces  dents  sont  fabriquées  dans  des  moules. 

Les  dents  céramiques  à  pâte  dure  et  sous  couverte  sont  com- 
posées de  kaolin  (feldspath  quia  perdu  sapotasse)  et  de  felds- 
path (reliquat  d'alumine  et  potasse,  appelé  par  les  Chinois 
petun-zé)  ;  leur  couverte  est  formée  par  un  mélange  de 
feldspath  et  de  kaolin,  auquel  on  ajoute  une  petite  quantité  de 
terre  réfractaire.  M.  Bellaguet  y  ajoute  en  outre  de  l'oxyde 
d'or.  Ces  dents  sont  cuites  au  grand  feu  de  four  de  porcelai- 
nier,  c'est-à-dire  à- la  plus  haute  température. 

On  emploie  pour  la  colorisation  l'oxyde,  le  titane,  l'urane, 
le  manganèse  et  l'or.  Les  crampons,  anneaux,  pointes  et 
tubes  en  platine  doivent  être  enfoncés  dans  chaque  dent 
avant  la  cuisson  et  quand  la  pâte  est  encore  molle. 

Les  dents  à  pâte  tendre  céramiques  et  sous  couverte  sont  faites 
d*émail,  produit  du  feldspath  pulvérisé  et  coloré  par  les 
oxydes,  qui,  renfermé  dans  des  tubes  de  terre  réfractaire 
dos  et  cuits  au  grand  feu  de  four  de  porcelainier^  doit 
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être  réduit  de  nouveau  en  poudre  fine  pour  pouvoir  senir 
de  pâte,  et  elles  sont  cuites  au  feu  de  moufle,c'est-à-dire  au 
petit  feu  de  décorateurde  porcelaine.  C'est  la  manière  de  fa- 
brication usitée  en  France;  mais  il  parait  que  les  Américains 
se  servent  du  feldspath  cru  ou  non  cuit. 

L'émail  ordinaire  (couverte)  des  porcelainiers ,  mélangé 
avec  de  l'oxyde  d'or  et  cuit  au  grand  feu  dans  des  fours  de 
porcelainier,  donne  un  mélange  grisâtre,  qui,  réduit  de  nou- 
veau en  poudre  fine,  redevient  rose  au  feu  de  moufle  ;  c*est 
avec  cet  émail  que  Ton  obtient  les  gencives  dans  la  fabrica- 
tion des  dents  à  pâte  tendre. 

L'oxyde  d'or,  obtenu  par  la  potasse,  est  un  colorant  rose  si 
énergique  qu*il  résiste  môme  au  grand  feu  dur  de  four  de 
porcelainier.  On  peut  recommander  cette  recette  auxpeintres 
céramistes,  qui  cuisent  leur  'peinture  au  grand  feu,  pour 
remplacer  le  jaune  des  chairs. 
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APPENDICE 


CÉRAMIQUES  AFRICAINES. 

SFAX  on  SFAKES. 

Villti  de  l'État  de  Turin,  sur  le  golfe  de  Cahès,  près  des  ruines  de  l'ancienne 
ville  l'Usilla. 

Terres  cuites  a  émail  stannifère  dont  Tâge  est 

encore  indéterminé,  mais  qui  doivent  remonter  àTépoque 
des  Aglabites  (800),  ou  des  Faiimites  (909),  tous  les  deux 
arabes;  ou  plus  probablement  des  Zéirites,  vulgairement 
appelés  ZégriSj  tribus  et  dynasties  maures  qui  y  régnèrent 
de  972  à  1050,  époque  vers  laquelle  ils  furent  renversés 
par  les  Almoravides,  qui  devinrent  encore  célèbres  à  Gre- 
nade. 

L'échantillon  de  ma  collection,  un  vase  de  forme  am- 
phore dans  le  genre  des  amphores  égyptiennes  sans  pied,  qui, 
pour  tenir  debout,  nécessitent  un  piédestal  en  bois,  ainsi 
que  les  beaux  et  nombreux  exemplaires  (plats  et  vases), 
provenant  de  la  collection  Lambery,  chef  interprète  à 
Gonstantine,et  actuellement  piopriété  de  M.  Martin,  à  Paris, 
accusent,  aussi  bien  pour  ce  qui  concerne  Témail  que  le  dé- 
cor, une  parenté  avec  les  poteries  persanes.  Décorées  en  po- 
lychromie sur  fond  blanc  de  jaune,  à'orangé,  de  bleu,  de  vert 
et  de  manganèse,  aucune  de  ces  pièces  rares  ne  montre  du 
rouge,  très -fréquent  dans  les  poteries  turques  et  encore  plus 
dans  les  indiennes, mais  absent  aussi  dans  les  décors  persans 
et  hispano-silico-musulmanes,  dont  les  figures  d'animaux 
apparaissent  également  dans  le  décor  des  poteries  de  Sfax. 
A  Klemsen  et  à  Tunis  on  rencontre]  encore  de  grands  car- 
reaux de  cette  môme  poterie,  qui  y  ornent  quelques  mai- 
sons très  •  anciennes . 
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CÉRAMIQUES  EUROPEENNES- 

GALDAS  en  Portugal. 

Terres  cuites  sous  vernis  plombifère.       Époque  actuelle. 

Mafra  fabricant. 

Plats  garnis  de  pomons, etc., dans  le  genre  des  poteries  dites 
de  Palissy,  lapins  de  grandeur  naturelle,  etc.,  marqués  : 

M.  MAFRÀ 


sL 


Caldas 

Portugal 

(Échantillons  dans  la  collection  de  l'auteur.) 

ESPAGNE. 
PINOSO. 

Faïences  a  email  stannîfèrb.  De  la  fin 

du  xvii*  ou  du  xviii®  siècle. 
Des  plats  et  assiettes,  de  grands  bols  et  pots  à  eau,  dé- 
corés sur  fond  blanc  en  camaïeu  bleu  ou  vert,  etc.,  et 
quelquefois  avec  inscription. 

LOCALITÉ  ENCORE  INDÉTERMINÉE  DE  L*ESPAOllfl- 

Des  bols,  tasses,  assiettes,  etc.,  en  faïence  à  émail  stan- 
iiifère  à  la  fin  du  xvn*  ou  du  xviii°  siècle,  décorés  sur  fond 
blanc  on  polychromie,  et  souvent  marqués  d'un 


u 
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COMPOSÉS  I>*I!ftTIÀLBS  8BULEIIBMT 

Les  inscriptions  en  toutes  lettres  se  trouvent  dans  la  table  générale 
des  matières. 


260,  326.  364,  367,  384,  436,  445,  455,  460,  482,  483,  565, 
572,  591,  613,  638,  648,  672,  698.  729,  732,  774,  776, 
784,  795,  819,  836,  840,  842,  844,  849,  851,  853,  860. 
862,  863,  864,  869,  870,  874,  878,  879,  884,  889,  922, 
930,  945,  987,  995,  1031,  1044,  1069,  1072,  1075, 
1084,  ill6,  1117,  1120,  1129,  1130,  1131,  1153,  1161, 
1185,  1187,  1196,  1201,  1224,  1237,  1252,  1299,  1325, 
1352,  1378. 


I,  268,  277,  333,  411,  425,  428,  454,  473,  490,  493,  494, 
496,  503,  591,  592,  618,  648,  654,  661,  663,  700,  714, 
720,  822,  825,  855,  856,  871,  872,  888,  890,  910,  911, 
945,  974,  1035,  1045,  1073,  1104,  1117,  1121,  1129, 
1131,  1139,  1141,  1147,  1152,  1193,  1207,  1208,  1248, 
1354,  1376. 


259,  264,  294,  302,  343,  369,  385,  412,  418,  420,  454,  481, 
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490,  49i,  590,  591,  671,  676,  700,  701,  703,  801,  853, 
854,  869,  892,  912,  942,  954,  969,  973,  987, 1045,  1069, 
1070,  1074,  1076,  1079,  1082,  1U97,  1117,  1128,  1129, 
1153,  1160,  1170,  1184,  1207,  1211,  1223,  1225,  1232, 
1241,  1297,  1299,  1^66,  1367. 


340,  343,  369,  370;  403,  434,  466,  492,  493,  508,  551,  583, 
587,  591,  606,  613,  618,  683,  695,  698,  699,  781,  819, 
821,  847,  862,  865,  866,  867,  872,  873,  888,  889,  890, 
918,  920,  1052,  1092,  1102,  1103,  1117,  1123,  1129, 
1150,  1183,  1191,  1211,  1212,  1230,  1241,  1243. 

B 

336,  350,  429,  432,  515,  520,  759,  774,  863,  1090,  1117, 
1123,  1131,  1179,  1184,  1325,  1352,  1366. 


318,  328,  363,  367,  369,  407.  413,  422,  456,  468,  474,  476, 
496,  509,  510,  511,  517,  565,  590,  591,  598,  620,  648, 
66i,  698,  777,  787,  789,  846,  884,  891,  940,  1053, 
1065,  1078,  1079,  1117,  1121,  1124,  1126^  1127,  1129, 
1131,  1161,  1234,  1238,  1245,  1293,  1295^  1301^  1303, 
1304,  1311,  1312,  1325,  1367. 


259,  264,  365,  430,  432,  433,  466,  474,  475^  481^  489,  490, 
504,  505,  506,  512,  586,  587,  591,  663,  722,  858,  885, 
890,  969,  1055,  1076,  1077,  1117,  1124,  1129,  1146, 
1161,  1186,  1196,  1231,  1233,  1240,  1245,  1292,  1298, 
1312. 

H 

244,  260,  297,  299,  318,  367,  436,  474,  51 7,  518,  661,  691, 
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619,  676,  732,  759,  791,  796,  809,  842,  855,  863,  864, 
867,  870,  871,  888,  892,  919,  930,  933,  958,  1062, 
1078,  1091,  1100,  1104,  1117,  1124,  1127,  1129,  1131, 
1149,  1179,  1185,  1224,  1245,  1268,  1298,  1311,  1325, 
1352,  1354,  1367,  1371,  1379. 

let  J 

268,  320,  323,  342,  354,  364,  427,  437,  475,  535,  546,  589, 
594,  685,  694,  703,  744,  759,  775,  780,  796,  809,  819, 
821,  822,  851,  860,  861,  862,  865,  867,  868,  869,  872, 
873,  877,  904,  911,  930,  954,  989,  993,  1042,  1063, 
1064,  1117,  1121,  1122,  1123,  1124,  1125,  1128,  1129, 
1132,  1268,  1291,  1292,  1294,  1295,  1298,  1300,  1301, 
1304,  1310,  1311,  1324,  1366,  1368,  1369,  1370. 


231,  268,  2T6,  322,  690,  857,  867,  883,  901,   1034,  1056, 
1091,  1117,  1123,  1241. 


315,  326,  365,  410,  421,  438,  460,  491,  517,  590,  591,  611, 
619,  646,  701,  702,  714,  744,  782,  856,  857,  869,  872, 
873,  888,  918,  1072,  1074,  1075,  1090,  1091,  1098, 
4105,  1117,  1125,  1126,  1129,  1130,  1131,  1139,  1142, 
1149,  1150,  1151,  1159,  1163,  1166,  1179,  1268,  1293, 
1295,  1301. 


268,  324,  326,  369,  384,  429,  431,  432,  438,  449,  470,  481, 
489,  500,  510,  591,  594,  598,  616,  657,  670,  681,  759, 
778,  862,  873,  882,  940,  988,  994,  1034,  1117,  1118, 
1122,  1126,  1131,  1141,  1143,  1145,  1159,  1191,  1199, 
1241,  1247,  1268,  1297,  1299,  1301,  1303,  1304,  1368. 

84* 

Digitized  by  VjOOQIC 


1504  TABLE  àLPHABÉTK^UE  DES   MARQUES 

N 

260,  322,  371,  413,  429,  433,  449,  457,  474,  489,  591,  619, 
655,  868,  887,  1052,  1060,  1090,  1117,  1120,  1139, 
1180,  1229,  1233,  1292,  1299,  1301,  1311. 

o 

453,  640,  759,  1117,  1122,  1128. 

p 

323,  410,  430,  438,  503,  510,  591,  594,  598,  661,  662,  674, 
676,  680,  701,  710,  732,  758,  807,  825,  851,  867,  868, 

872,  890,  891,  904,  940,  957,  967,  1100,  1117,  1121, 
1125,  1131,  1167,  1168,  1191,  1291,  1296,  1297,  1298, 
1301,  1319. 

Q 

429,  591,  757,  1117,  1118, 

R 

62,  253,  366,  378,  385,  437,  446,  448,  480,  496,  511,  598, 
633,  638,  646,  662,  664,  679,  685,  686,  707,  758,   844, 

873,  878,  879,  892,  1071,  1072,  1077,  1117,  1118,  1126, 
1127,  1131,  1132,  1143,  1222,  1224,  1311. 


143,  229,  326,  487,  489,  490,  491,  492,  498,  588,  644,  699. 
700,  703,  705,  712,  776,  808,  823,  837,  854,  858,  874, 
927,  932,  966,  995,  1079, 1127,  1130,  1213,  1226,  1303. 


371,  413,  427,  460,  751,  784,  808,  840,   929,   1066,   1121, 
1192. 
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u 

734,  1032,  1117,  1228. 

V 

349,  370,  429,  450,  460,  591,  644,  662,  664,  778,  825,  882, 
888,  940,  993,  1088,  1117,  1128,  1243,  1249,  1325. 

259,  303,  307,  326,  333,  366,  369,  370,  678,  861,  862,  872, 
885,  889,  904,  952,  954,  1046,  1054,  1061,  1066, 1073, 
1078,  1128,  1142,  1167,  1204,  1223,  1229,  1365,  1367, 
1370. 

X 

445,  428,  448,  1117,  1118,  1124. 

Y 

433,  435,  445,  1065,  1117,  1125. 

z 

757,  778,  921,  922,  937,  1117,  li25,  1224. 
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âges. 

184,  ligne  1,  lisez  Tarquwù,  au  lieu  de  Tnrquinie. 
S54,  ligne  13,  lisez  Aœ/n,  au  lieu  de  Kœlne. 
S51,  à  la  note,  lisez  du  seixième  siècle,  au  lieu  du  dixième. 
312,  à  la  note,  dernière  ligne,  lisez  absence,  au  lieu  de  abscence. 
320,  à  la  note,  dernière  ligne,  lisez  Ernstf  au  lieu  de  £rust. 
336,  ligne  5,  lisez  Guérard,  au  lieu  de  Guèrad. 
404,  ligne  2  de  la  note,  lisez  superbes f  au  lieu  de  buperbes. 
469,  ligne  3,  lisez  Salombrinus  au  lieu  de  Solombrinus  ;  ligne  8,  Salom^ 

brinoy  au  lieu  de  Solombrino. 
482,  dernière  ligne,  lisez  celui,  au  lieu  de  celle. 
539,  ligne  3,  lisez  lors  de  son  investiture,  au  lieu  de  son  investigation. 
541,  ligne  1,  lisez  Desmoutier,  au  lieu  de  Dèmousiers. 
561,  à  la  note,  lisez:  Y.  p.  345,  au  lieu  de  p.  8315. 
593,  à  la  note,  ligne  9,  lisez  provient,  au  lieu  de  prorienne. 
633,  ligne  1  de  la  note,  au  lieu  de  Hippodomie,  lisez  Hippodamie. 
640,  ligne  10,   lisez   Charle-Glaude    Gérault-Daranbert  ,    au    lieu    de 

Charles- Claude  Grault.Daranbert. 
650,  ligne?  de  la  note,  lisez  Jean  Berain,  an  lieu  de  Jean  Bérian. 
672,  quatrième  ligne  du  bas,  lisez  Coissy,  au  lieu  de  Cossy. 

686,  ligne  18,  lisez  M.  de  Liesville,  au  lieu  de  Lienyille. 

687,  ligne  11,  lisez  Adrien  Evrart,  au  lieu  de  £yrat. 

693,  ligne  18,  lisez  se  charge  de  satisfaire,  au  lieu  de  se  charge  à  satis- 
faire. 

693,  ligne,  9,  lisez  l'amateur  expérimenté  ne  se  trompera  pat,  au  lieu  de: 
ne  se  trompa  pas. 

707,  dernière  ligne  de  la  note,  lisez  :  Y.  page  709,  au  lieu  de  page  707. 

708,  ligne  30,  lisez  Tour  d^ Aiguës,  au  lieu  de  Cour  d'Âigues. 
736,  ligne  7,  lisez  fourré,  au  lieu  de  feutré. 

752,  dernière  ligne,  lisez  Clément  à  Mayenne,  au  lieu  de  Clément  et 

Mayenne. 
891,  a?ant- dernière  ligne,  lisez  Michel  et  Robellag,  an  lien  de  Michel 

et  Roballaz. 
1033,  ligne  4,  lisez  KioU'Siou,  au  lieu  de  Eiou-sien. 
1108,  ligne  7  de  la  note,  lisez  :  parmi  les  lettres  de  Hettlinger,  au  lieu  de 

Hottlingen. 
1140,  ligne  13,  lisez  Ludwigsburg^  au  lieu  de  Ludwisburg. 
1163,  lignes  4  et  6,  lisez  Lamoniary,  au  lieu  de  Lamoninary. 
Môme  page,  ligne  10,  lisez  LeperrC'Duroc,  au  lieu  de  Lepene  Dnroc. 
1314,  première  ligne,  lisez  Astbury,  au  lieu  de  Àsthoury. 
13'26,  ligne  15,  lisez  :  Caughley,  au  lieu  de  Gaughley. 
1337,  ligne  SI,  lisez  Murano,  au  lieu  de  Muqano. 
1340,  Le  dernier  mot  de  la  dernière   ligne  manque  ;  liiez  de  plus  de 

huit  cents  ans,  au  Ueu  de  huit  cents. 
348,  première  ligne  de  la  note,  lisez  :  Y.  page  1341,  au  lieu  de  page  134. 
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La  liste  de  tous  les  amateurs-collectionneurs  se  trouve 
rangée,  par  ordre  alphabétique,  sous  Collections  ;  et  celle 
des  musées  publics,  dans  le  même  ordre,  à  la  suite  du  mot 
Mtisée. 

Les  signatures  de  potiers^  écrites  en  toutes  lettres,  ont  été 
insérées  dans  cette  table-ci,  tandis  que  les  marques  par 
initiales  et  lettres  se  trouvent  dans  les  tables  des  mono- 
grammes. 


Aalen  (poterie  d'),  908. 

AalmiB,  cénunisie,  905. 

AaUt  {y an) .  céraini>te,  880,  894. 

Aarknefs  et  Kobiuson,  céramistes, 

'   1233. 

Aaron.  V.  Michel  Aaron,  1102. 

Aarkuns     et   Veile   (poteries   d*), 

201. 
Àbasquene  (  Maclou  ),   céramiste, 

582. 
Abbey,  céramiste,  957. 1228. 
Abbon,  émaillcur,  1289. 
Abellard,  céramiste,  662. 
Abesch,  peintre  sur  vitraux,  1369. 
Abies  (Maurin  de*),  6*^,  1104. 
Abraham,  céraïuiste,  163. 
Absolon,  »  913. 

Acer,  céramiste,  193. 
Achaffenburg    (  porcelaines    d'  )  , 

1087. 
Achaffenburg,  (poteries  d'),  J087. 
Achard,  céramiste,  2,  647. 
Achen  (Johann  van;,  peintre,  43. 
Aeherontia  (poteries  d'),  184. 
Acheux  (poterie»  d'),  761. 
Acide  (étymologie  et  déûnition  de 

1*),  11. 
Acier,  sculpteur,  1043. 
Ack,  peintre  sur  Titraux,  1372. 


Acker,  céramiste,  764,  786. 

Acker  (Peter),  peintre  sur  vitraux, 

1351. 
Acker,  (Jacob),  »  1351. 

Adam  (Charles),  sculpteur,  1111. 
Adam    et    Scrivener,    céramistes, 

916, 1107. 
Adams  ^Benjamin),  963. 
Adams  et  fiU,  céramistes, 977. 
Adendoff  (Gaspard),  céramiste,  365. 
Adiutex,  céramiste,  if  8 
Adier,  peinire-cérami&te,  1068. 
Adria  (poterie  d';,  184. 
Adriaeus  (J.-H  ),  céramiste,  862. 
Advinir-Laniarre),  céramiste,  1150. 
iCgineta,  sculpteur,  180. 
iEniades,  peiiitre-ceramiste,  178. 
iErt    ou  .£rtzen,  peintre    sur  vi- 
traux, 1345. 
Affé,  céramiste,  193. 
Africaines  (poteries),  ICI. 
Aganoff,  mosaïste,  1270. 
Agaric  minéral,  on  lait  de  lune  (sa 

composition),  3''5. 
Agate   (  différentes     espèces    d*  ), 

1384. 
Age  du  bronze,  du  fer,  de  la  pierre 

(ce    qu'on    entend   par  V),  172, 

173. 
Agen  (poteries  d*),  641. 
Agael  et  Sauze,  céraïuistes,  681. 

83 
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AgottiDo   (  Gerolamo-Urbinato), 

peintre-céramiKtP,  485. 
Agottino  ;Veiifziano),  grareur,  55. 
Agoti  (d'),  c«';rHmiste,  1162. 
Agron,  réran.iste,  58'.). 
AgutI,  céramis'0, 193. 
Agylla  (poterie  .1  ■.  184. 
Ahmedbaad  (poterie  d's  191. 
Aich  (porcelaines  d),  1083. 
Aigmond  -  Desuiarres,    céramiste , 

lltT. 
.  AilUndt  cérami»te,  168. 
Aingoville  (poterie  d),'756. 
Ainmiller,    peintre     sur    ritraux, 

1346. 
Aire  (poterie  d'),  T59. 
Aire  sur- la- Lys  (faïence    d'),  117. 
Aisy  (poterie  d\  143 
Aiisay-le-Ch&teau  (porcelaine  de), 

1111. 
Ail  (poteries  d"),  161. 
AkerLind  (O  -X  ),  céramiste,  985. 
Alabastri,  118 
Alais  (poterieR  d'),  161. 
Alariun,  céramiste,  193. 
AlbiSBola  (poterie  d'),  484. 
Albertus  II  (Testor),  verrier,  1348. 
Albret    (fioterie    aux     armes    des 

ducs  d*).  618. 
Albuci,  céram  ste,  193. 
Albus»  I»  » 

Alcali  (défin.tlon  de  V),  11. 
Alcarasas,  V.  Aïkarrazas. 
Aloasar  (poterie  de  1')»  396. 
Alciati,  céramiste,  913. 
Alcock  et  C",  céramistes.  911, 1392. 
Alcora  (porcelaines  d).  1951. 

»      (poteries  d'„  90, 382, 384, 389. 
Aldorfer,  peintre,  49. 
Aldred    et    Kickman,    céramistes, 

1292. 
Aleizar  (carreaux  d'^,  318. 
Alemanes-frankes  (poteries),  195  à 

200. 
Alexandre  (P.  J.  P.),  peintre-céra- 
miste, 114-2. 
Alhambra  ^vase  de  r),311. 

»  (carreaux  de  l),  3T7,  318. 

Aihoud  (Mm*-  \ye\  céramiste,  162. 
Aliard  (frères),  céramistes,  513. 
Alldes,  céramiste,  118. 
Alicante  (tuiles  &  reflet  aurifère  d'), 

f83. 


Alimet,  céramiste,  102. 
Aïkarrazas  (poteries  appelées),  390, 

902. 
Alcock  et  C«,  céramistes  911. 
Alla-Do<*cia.  V.  Doccia.  503. 
Alla  wakra  flickor»  Skal.984. 
Allaiid  aîné,  céramiste,  1141. 
Alledo,  céramiste,  19:{. 
Allegret       »  168. 

Aileiuandes  (porcelaines),  1098. 
Allemandes  (poteries  opaques),  213, 

363. 
Allemandes  (poteries),  de  : 
l'Ecole  saxonne  ou  du  Nord, 214. 
s       franconienne,  235. 

s       Bouabe,  S84. 

»       rhénane,  310. 

»       bavaroise  et  autrichienne, 
340,  :^54. 
Aller,  architecte,  986. 
Allevard  (poterie  d*),  161. 
AUonne  (po'ene  d'),  161. 
Alluaiid,  céramiste,  1146, 1141. 
Almenia  (poterie  d'\  392. 
Alonde,  peintre -céramiNte,  1120* 
Alonus,  céramiste,  193. 
Alpais  (G.),  émailleur,  1^90. 
Aiphen    (Simon    van),    céramiste» 

33:>. 
Alsimos,  céramiste,  118. 
Altdorffer,  p  intre,  4?,  343. 
Alteneck,  auteur,  942. 
Altendstadt  (poteries  d').  761. 
AUenstatter,  émailleur,  1.309. 
AUhaldensleben  (grés  d*),  232. 

»  (  Morcelai  nés  d')  ,1081. 

Altkirch  (poteries  d'),  761. 
Alt  Ruhiau  (poterie-H  d'),  361. 

»  (porcelaines   d'),   1084. 

Altwasser  »  1083- 

Amadia  (poteries  d*),  993. 
Amance  (Aube)   (poteries  d'),  761. 
■        (Haute  Saône)      »       761. 
Amandène,  céiamtste,  194. 
Amasis,  peintre-'éramiste,  178. 
Amberg  {faïences  d'),  34'>. 

s        (porcelaines  d'),  1089. 
Ambrosius  (Marcus),  lapidaire,  1385 . 
Amé  (Emile),  auteur,  537. 
Amenhauaea  (Conrad),   céramiste, 

332. 
Américaine!  (poterieil,  de  144    à 
161. 
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Améthyste  artificielle,  188. 

Amidon  (bleu  d*;,  98. 

Amigny  «poteries  d'),  141. 

Amman,  peintre  sur  ritraux,  1365. 

AmmedMbab  (poteries  d').  V.  Ah- 
med baad. 

Amonibon.  V.  Antonibon. 

Ampbora  parthenaica,  183. 

Amstel  (porcelaines  d*).  V.  Amster- 
dam. 

Amsterdam  (porcelaines  d*),  1200, 
ISOl. 

Amsterdam  (poteries  d*),  908. 

Anconelli  (Aotonio-Maria),  céra- 
miste 401 

Ancy  le- Franc  (poteries  d*),  152. 

Andajar  >  39*2. 

Andeltingen  (tuiles  Ternissées  d')j 
923. 

Andennes  (poteries  d'),  915. 

Andersen  et  Baitaney,  céramistes, 
917. 

Andibert.  céramiste,  680. 

Andocides,  peintre  céramiste,  118. 

André  (Jules),  peintre-céramiste, 
1199. 

André  (.Mme),    peintre-céramiste, 

André,,  manufacturier,  JllO. 

André  et  C«,         >  » 

André,  peintre-céramiste-restaura- 
teur, 80'.). 

Andréa  (d*  A  rdito),  érnailleur,  1200. 

Andréa  (Gian),  céramiste,  398. 

AndreoU  (Centio),  céramiste,  436. 
»  (Giorgio),  statuaire  et 
peintre,  481,  135,  5l!S. 

Andreoli  (Giovanni),  céramiste,  436. 
»        (St^limbent*),        »         > 

Andries-Zoon,  céramiste,  900. 

Anduze  (potene*  d'),  104, 161. 

Ané  (Prospère,  céramiste,  135. 

Anexia  (poteries  d'),  184. 

Angelo  (Michèle),  pe<ntre,  43. 

Anger,  céramiste,  1033. 

Angora  (émaillerie  à),  1332. 

Angiulatto,  peintre,  43. 

Anglo-française  ;,<.'onipagnie),  1112. 

Anglaise  (porcelaine  opaque)  101, 
1205. 

Anglaises  (poteries),  1*:05. 

Anglo-saxonnes  (poteries),  199,202. 

Anglo-normandes       »        SOS. 
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Angouléme  (porcelaines  du  duc  d'). 
ll&l.  V.  Diel  et  Guernhardt. 

Ango,  armateur,  t>0'). 

Angrano  (poteries  d'),  441,  481. 

Angrenel-le  Prince,  peintre  sur  vi- 
traux, 1358. 

Anisy,  peintre  sur  vitraux,  162. 

Anne    (Mlle),  peintre- émailleur 
1320. 

Anreiter    (  Anton  ),    peintre-céra- 
miste, 1239. 

An^bach   ou  Anspach  en  Bavière 
(poterie  d'),  3o0. 

Ausbach  (porcelaine  de),  1044. 

Anselin,  céramiste,  764. 

Anspach   et    Bayreuth  (  porcelaine 
d'),  614,  1045 

Anspnch  (marque  attribuée  à),  364. 

Anspach,  en  Thuringe  (porcelaine 
d')  1014. 

Anstadt  (  dit  Anstette  ),  chimiste , 
114. 

Anstadt  (Pierre),  peintre-céramiste, 
114. 

Anstett  (?),  céramiste.  V.  Anstette. 

Anstette,  céramiste,  1162. 

Anteaume,  peindre-céramiste,  1120. 

Antheaume  (Xavier- Michel),  pein* 
tre-céramiste,  l'jO. 

Antignus,    peintre     sur     vitraux, 
1380. 

Antimoine  sulfuré,  grillé.  125. 

Antiochus,  céramiste,  19^. 

Antiquaire  (détinition   du  mot),  3. 

Antnus,  céramiste,  193. 

Anton,  peintre  sur  vitraux,  1368. 

Antonibon  (Giovanni  Battista),  cé- 
ramiste, 49'),  506. 

Antonibon    (  Domenico-Pasquale  ). 
506,  1244. 

Antonio,  céramiste,  439. 

Antonio  du  Canal  (dit  Canaleti  di 
Venezia),  peintre  décorateur,  398. 

Antwerpen  (poteries  d'),  946. 

Anvers.  V.  Antwerpen. 

Aparicio  (  Don    Manuel  )  t  peintre 
sur  vitraux,  138:2. 

Aper;  céramiste,  193. 

Apiello,  modeleur,  1243. 

Apulie  (poterie  de  T),  184. 

Apoil    (Estelle-Suzanne),  peintre- 
émailleur,  1316, 13;^. 

Apolonius,  mosaïste  grec,  1261. 
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Aponte,  céramiste,  392. 

Apostelkrûge  (cruches  aux)jV.  Apô- 
tres. 

Apôtres  (cruches  aux),  278. 

Appel  (  Johaones  deti  ),  céramiste, 
861. 

Appendice,  ]395. 

Apray.  V.  Aprey. 

Aprey  (poteries  d*),  107, 

Aprius,  céramiste,  192. 

Apt  (poterie  d'),  506,  679,  680. 

Apaliens  (poteries  des),  187. 

Aquila  (poteries  d'),  407. 

Aquillon,  céramiste,  680. 

Arabe  (poterie).  V.  musulmane,126. 

Aramon  (poterie  d'i,  762. 

Arimin  (Ri mini),  463. 

Arbo,  céramiste,  292. 

Arbois  (poierie  d'),  707. 

Arboras  »  763. 

Archambault-Brillant ,    céramiste , 
641. 

Archéologie  (étymologie  et  défini- 
tion), 3. 

Archéologue  (étymologie  et  défini- 
tion), 3. 

Arcbersieben  (poteries  à),  195. 

Archides,  céramiste,  179. 

Arcot  (poterie  d'),  121. 

Ardant  et  C«,  céramisies,  1117. 

Ardant  (auteur),  1288,  1291,   1296. 
1297 

Ardent  eternum  (derise  du  duc  Al- 
phontie  Ll).  441. 

Ardin,  éma.tleur,  1308. 

Ardito  (Andréa  d'),  émailleur,  1290. 

Arezzo  (ancien   Areiium)    (poterie 
d'),  189. 

Arezzo,  (poteries  à),  406. 

Arfringar,  céramiste,  983. 

Arhemse  (poteries  d),  910. 

Argenton  »  189, 762. 

Argile  (importance  du  choix  de  1'), 
76. 

Argnian  (poteries  d')*  7t»2. 

Ariane  (poterie  d%,  505,  550. 

Aribsola  »  485. 

Arigo,  peintre  sur  vitraux,  1372. 

Arigoni    (Giuseppe),   statuaire    et 
modeleur,  471. 

À  ristophanes ,    peintre-céramiste  , 
178. 

Ariyel,  céramiste,  755. 


Arlon  (poterie  d'),  938. 
Armand,  céramiste,  767. 

»      peintre- céramiste,  1120. 
Armentiéres  (poteries  d'),  535,  608. 
Armengaud,  céramiste,  763. 
Arnao  etBamal  (Juan), peintres  sur 

vitraux,  1381, 
Arnault,  céramiste,  767. 
Amault-Ghamerois,  céramiste,  761. 
Arnhem  (porcelaines  d'),  917,  1111, 

1202. 
Arnhem  (poteries  d'),  909. 
Arnold  de  Kœln,  peintre  sur  vi- 
traux, 1348,  1356. 
Arnoldi    (C.-E.  et  F.),  céramistes, 

1086. 
Arnoud,  céramiste,  776. 
Arnoux,        »  680. 

Arnoux,        »  (à    Saint-Gau- 

dens),  770. 
Arnstadt  (porcelaines  d'),  1077. 

a         (poteries  d'),  230. 
Arras  (porcelaines  d).  1157,  1158. 

■         (poteries  d'),  713,770. 
Arras  (Pierre)  et  Thibaut,  peintres 

sur  vitraux,  1345. 
Arretin,  directeur,  v53. 
Artaud,  céramiste,  194. 
Artois    (porcelaines  du  comte  d'), 

1153. 
Artousenel  et  Morren,  céramistes, 

944. 
Arsberg  (porcelaines  d*).  V.  Wun- 

sie  del. 
Ascanio  del  Fu  Guido,  céramiste, 

448. 
A.<;chafTenburg  (faïences  d*),  345. 
Asel   (Gottealf-Bodolphe)   peintre» 

céramiste,  1241. 
Ash  (dents  en  émail),  1392. 
Asiatiques  (poteries),  119. 
A  solo  (faïence  d'),  485. 
Assay-ie-Ch&teau  (porcelaines  d'], 

1260. 
Asselin    (peintre-céramiste),  11^, 

1132. 
Asselineau-Grammont,  céramiste, 

640. 
Asselyn  (Jean),  peintre-céramiste, 

54,  56,  82,  838 
Assyrie  (poteries  d') ,  122. 
Àstbury,  cérami&te,  959. 
Astbury  (fils),  céramiste,  960. 
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Anthurj  (porcelaines  d*)»  1214. 
•        (poteries  d'),  TO  ,  ISOO. 
Astens,  peintre-céramiste,  1^8. 
Asworth  et  frères,  céramistes,  958. 
Albanie,  grammairien  grec,  131. 
Athéniennes  (poteries),  180. 
Atimeti,  céramiste,  192. 
Atisius  »  194. 

Atri  tpoteries  d'),  46,  398. 
Attert  (poteries  d'),  938. 
Atlilliis,  céramiste,  193. 
Aubagne  (poteries  d'),  76*2. 
Aubert,  peintre-céramisie  (Sèvres), 

1121. 
Aubert  (Benjamin),  céramiste,  749. 
Aubert  (à  Roque vaire),  céramiste, 

768. 
Aubin,  céramiste,  766. 
Aubcin    (Emile),    céramiste,    706, 

749. 
Anboîn-Pardoux,  •  749. 

Aubriot,  céramiste,  765. 

Aubriot-Guf;noo,  peintre    sur  Ti- 
traux,  13K2. 

Aubry,  céramiste,  751. 

Aubnsson  (poterie  d'),  762. 

Auch  (poterie  d'),  "762. 

Auchéres  (frères),  céramistes,  765, 
767. 

Audebert  (Adèle   Cherassieu    d*), 
émailleur,  1314. 

Audéoud,  émailli'ur,  1314. 

Audri,      1        1311. 

Audun-Ie-Tiche  (poteries  d"),  762. 

Auer,  peintre-céramiste,  1068. 
•Auerbach,  céramiste,  980. 

Auge  (poterie  d'),  535. 

Augô  (frères),  céramistes,  719. 

Auger,  céramiste,  1178. 

Augsbourg  (porcelaine  d*),  1052. 

Augsburg  (poteries  d').  289,  465. 

Augusta,  céramiste,  386. 

Augustalis,  céramiste,  102. 

Augustenas,  céramiste.  192. 

Augustin  (D.),  émailleur,  1313. 
»    (Jean-Baptiste* Jacques),     » 

Angustometum,  683. 

Auneuii  (poterie  d*).  762. 

AuDus,  céramiste,  192. 

Aups  (poteries  d'  ),  762. 

Aurélie  (Mlle)  et  L.  Conlon,  céra- 
mistes, 1176. 

Aatreyille  (poterie  d'),  747. 


Autriau,  céramiste,  1178. 
Autrichienne  (école),  354. 
Autruche  (fabrique  à  l'enseigne  de 

r),622. 
AuTlllars  (faïences  d'),  769. 
Auxerre  (pot''rie  d').  634. 
Auxonne  (faïences  d'),  762. 
Avanjo,  céramiste,  994 
Areiro,  (faïences  de;,  992,  993. 
Avello  (brancesco),  céramiste,  444, 

445. 
Avignon  (poterie  d'),  547. 
Avigliano  (puterie  d),  396,  509,  566. 
Aviseau  (de  Tours),  céramiste,  67, 

562,  563,  782.  763. 
Avranches  (poteries  d*),  540. 
Avon  (porcelaines  d'i,  569,  1177. 
Anron  (poterie  d'),  755. 
Aymarienne  (poterie),  149. 
Aztèque,  »  153. 

Azulegos.  V.  Azulejos. 
Azulejos  (carreaux   appelés),  377, 

378,  386,  391,  991. 
Azur  (bleu  d'),  78. 


Baan,  céramiste,  871. 

Baal.  V.  Basel. 

Babel,  peintre  sur  vitraux,  1382. 

Babyloniennes   (  poteries  ) ,   671 , 

1157. 
Bacalan  (porcelaine  de)  1177. 
Bachelier    (à   Sèvres),  céramiste, 

1107. 
Bacinis  (plats  appelés),  407. 
Backnang  (poteries  de),  308. 
Backer  et  fils,  céramistes,  977. 
Backer  (William),      »        977, 
Bacot,  peintre  sur  vltraiix,  1358. 
Bade  (statistique  des   poteries  du 

duché  de),  171,  308,  310. 
Baden-Baden  (i)Orcelaines  de)  1061. 
Badenwiller  (poteries  de),  762. 
Bader  (Joseph),  auteur,  296. 
Bagnëres  (faïences  de),  762. 
Bagnes-Sainte-Radegond  j  (faïences 

dei,  762. 
Bagnolet  (porcelaines  de),  1177. 
Baignai  (frères),  céramistes,  1954. 
Baille,   céramiste,  767 
Bailleul.  V.  Belle. 
Baillot,  céramiste,  764. 
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Bain»  ématllenr,  1306. 
»      (poteries  du),  163. 

Bftîreuth  (grès  de),  93,  315. 

»         (porce'aines  de) ,  218, 1045* 

Baïreuth  (poteries  de),  215. 

Baisset,  cérami^tA,  16L. 

Baker  et  C**,  céramistes,  9T6. 

Bakier,  peintre  sur  vitraux,  1341, 
13«3. 

Balaives   (poteries  de),  162. 

baldasara  Munava,  céramiste,  410. 

Baldf  ius  Jeau  ,  céramiste,  330. 

Baldinucci,  401. 

Baldonisetti    (frères),    mosaïstes, 
1261. 

Baléares  (  poteries   des  lies),  319, 
380. 

Balk  (poteries  à),  819. 

Ballerand  et  Prugnot,  céramistes, 
162. 

Ballet  (  Léon  ),  peintre-céramiste, 
1135. 

Balze  (rères/,  peintres-céramistes, 
190. 

Bamberg  (éonaux  à),  1218. 

Banks  et  (3%  céramistes,  958. 

Banolucci,  céramiste,  193. 

Bapterosse         »        115'',  1111. 

Bar,  peintre-céramiste,  1121. 

Barbancbon   cramisie,  603. 

Barbara,  peintre  sur  vitraux,  1368. 

Barbaria,  verrier,  1333. 

Barbaron,  céramiste,  641,  618. 

Barbedieune,  cturier,  1316, 

1311. 

Barberi  (Gioachimo),  mosaïste,  1269. 
»        {  le    chevalier     Michèle  ), 
mosaïste,  1210. 

Barberini  (vase  dit  de],  1324, 

Barbette,'  émailleur,  1301,  1308. 

Baibier,  céramiste,  603. 

»  («ie  Sèvres),  peintre  céra- 

miste, 1130. 

Barbiere  (Domenico  del),  graveur, 
55. 

Barbin  (François  à  Mennecy),  céra- 
miste, 1103. 

Barbin(  François)  peintre*céramiste, 
1129. 

Barbizet  (père  et  fils),  céramistes- 
modeleurs,  61,  562,  181,  183. 

Barcelona  (poteries  de),  385. 
«  (porcelaines  de),  1254. 


Bardfg.  V.  Cartusia,  etc. 

Bardou,  céramiste,  611. 

Bargnola  (Giacomo),  statuaire    et 
modeleur,  411. 

Barillet,  céramiste.  161. 

Barium  (poterie  de),  181. 

BHrjols  »  760. 

Barker,  céramiste,  9^6. 

Barlow,  • 

Barnal,  peintre  sur  vitraux,  1381. 

Bames,  céramiste,  951. 

Baron    (  A.  )  à  Reims,  peintre  sur 
vitraux.  1362. 

Baron,  céramiste,  166. 

Baroni,  céramiste,  501. 

Barrachin,    »         1152. 

Barrât,  peintre- céramiste,  1121. 

Barrât,  antiquaire,  633. 

Bdrre  (à  Orléausi,   céramiste,  640. 
»      (à  Orchatnps),        »        1178. 

Barre  (Jean  de  la),  peintre  sur  vi- 
traux, 1312. 

Barré  (à  Bonneval),  céramiste,  162. 
n      (àSèvre8),peint7e>cérami8te, 
1131. 

Barrier,  peintre-céramiste,  535. 

Barrulea  et  G* ,  peintres  sur  vitraux, 
1362. 

Barry,  céramiste,  118. 

Bar-sur-Âube  (poterie  de),  162. 

Bart,  céraiiiste,  2:15. 

Bartholus  (J),  émailleur,  1290. 
M         (.Johanues),    fils,     émail- 
leur, 1290. 

Bartbold,  céramiste. 

Bartmaneked  (grès  appelés)  (anglais 
Long  Beard),  'ilb, 

Bartolo,  céramiste,  10*^1. 

Baruch-Weil,  céramiste,  1161. 

Bas  (J.-P),  étraveur,  5J4. 

Basel  (poterie  de),  936. 

Basfroy  (faïences  de  la  rue)  (Paris), 
109. 

Basile  et  C«,  céramistes.  898,  111«. 

Bas-Meudon.  V.    Meudon. 

Bassaggio.  V.  Bassano. 

Bassi,  céramiste,  193. 

Bassano    (poterie    de),    481,   498, 
506. 

Bassano,  verrier,  1334. 

Basso  (Ferrire  Pinto),  céramiste^ 

1249. 
Basso  (Laurent),  céramiste,!^. 
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SaBteiiftiM-DAudeDard,    cérMiitte, 
113. 

BMtianini(GioT«Diii),  sculpteur  oè- 
ramiftie,  M3. 

Bastide»  cèr<iini9te,  163. 

Batelier,  directeur  à  Sèvret,  UOT. 

Batistao  (Franco),  V.  Franco. 
»         (GiovaLDi  de  Fireote),  oé- 
ramitte,  47.). 

Battista  (Giv  ),  céramiste,  515. 

BatiaglioiA  (Francesco),    cintre- 
décorateur,  398 

Battant,  céramiste,  188. 

Battelier,  céramiste,  6(il. 

Battersea  (émaux  de),  198),  1312. 

Batteu,  céramiste  <?).  &15. 

Bauchet  céramiste  643. 

Baudewyn  et  van  der  Idandere,  cé- 
ramistes. 907. 

Baudouin,  peintre-cérambte,  llSl 

Baudour  (poterie  à), 

*         (porcelaine  de).  1194. 

Baudry  de  Ba'zac  (MUel,  peiotre- 
eeramisie,  1133. 

Baulne  (Kihue)  (po'«»rie  de) .  762. 

Bault  (poterie  de),  774. 

Baumgartner,  peintre  sur  ritraux, 
1047, 13M. 

Baup,  émailleur,  1314. 

Baury  (Charles),  sculpteur-mode- 
leur, 1175 

Baux    (Henri),    peintre-céramiste, 
1156. 

Bavaroise  (école  céramique),  810. 

Bavay  (poterie  de),  762. 

Barelaar,  sculpieur  sur  boit,  912. 

Bayeu  (?),  céramiste,  737. 

Bayeux  (porcelaine  de),  1168. 

Bay  Ion,  céramiste.  937. 

Bayol,         »        681. 

Bayonne  (poterie  dey,  762. 

Bazas  (faïence  de^  7'>2. 

Baser  (poterie de),  981. 

Bear  (frères),  céramistes.  739. 

Béatrice  (Charles  ,  céramiste,  58.5. 

Béatricius  (Nicolas),  graveur,  55. 

Beau,  peintre  sur  \itraux.  1362. 

Beaucaire  (poterios  de),  76^. 

Beaurhard  (^AoKéline),  peintre-cé- 
ramiste, 1135. 

Baudoin  et  C*,  cémmistes,  663.  . 

Beaujer,  céramiste,  766. 

Beaulieu  (poteries  de),  762. 


Beanne  TJean  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 1357. 

Beaumont,  artIste-dAcorsteur,  785. 

Beaumoni-les-Autels  (faïences  de). 
762. 

Beaumont-de-Lomagne     (faïenees 
de),  762. 

Beaune  rpoterie  de),  762. 

Beaupoil,  céramiste,  1151. 

Beanrepaire,  auteur,  i(06. 

Beausobre,         »    981,  1184. 

Besuvais  (grès  et  poteries  de),  541. 

Bt-benhaïueo  (poterie  de),  288. 

Bec  (H  ?nry),  mosaîhte,  1270. 

Beceisen,  emailleur,  1314. 

Bechaume  (pot«*rie  d«),  752. 

Bêcher,  céramiste,  1060, 1301. 

Becheroni,  peintre  de  miniature, 
1240. 

Btfclc,  peintre  sur  vitraux,  1870. 

Beck,  auteur,  133. 

Bedet,  céramiste,  763. 

Bedoux    (Joseph) ,     peintre-céra- 
miste, 609 

Beech  et  Hanock,  cémmistes,  963. 

Be«  ly,  peintre  cérami)(te,  1231. 

Beham,  peintre-graveur,  42. 

Beiermann,  céramiste, 

Bnilen  (poterie  de),  5,  941. 

Bel  et  Guirait.  céramistes, 763. 

Kelbeuf  (poti'rie  de),  702. 

Belfast  (porcelaine  de),  1233. 

Bcigader,  peintre- ci^ramiste,  1068. 

Belgern  (poterie  de),  233. 

Bilges  (grès),  712. 

Belges  (porcelaines),  1188. 

BeUes  (poieries>,  9.^8. 

Betn,  céramiste,  7(^9. 

Beliucci       »         193. 

Bellaguet  (denU  céramiques),  1392. 

Bellator        ••        192. 

Belle  (faïence  de).  911. 

Bellebeau,  peintre-ct^ramiste,  1256. 

Belleck  (faïences  de),  974. 

Bellen...,  céramiste,  19-2. 

Bellet,  I»  ^68. 

BelleviUe -Paris    (porcelaine    de) 
1177. 
»  (p>terie8  de),775. 

Belley  (poterie  de).  76-2. 

Beltoni,  mosaïste,  1269. 

Helsa,  céramiste,  1**3. 

Benadttci  (Lorenxo),  antiquaire,  145. 
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Benait  (poteries  de),  762. 

Beoard  (Ulysse),  peiatre-céramiste, 

643. 
Bender,  peintre-céramiste,  997. 
Benedetto    (Da  Rorezzano),  céra- 
miste, 493. 
Benedetto   et    Ferdinando -Maria 

Campaoi,  céramistes,  468 
Beneken.  peintre  sur  vitraux ,  1353. 

Beniyieni.  modeleur,  5J3. 

Bengazi  (poterie  de),  189. 

Bengraf,  céramiste,  1053. 

Benneyal  (faïences  et  poteries), 763. 

Benoit  (E.),  céramiste,  749,  1149. 

Benoit  (J.-L.).  céramiste ,  749. 

Benoit  et  Mooy,  céramistes,  1947. 

Bentliali  (poteries  de),  974. 

Bentiui  et  Arbil,  verriers,  1334. 

Bentley,  céramiste,  964. 

Bentley   et  Bordman,  céramistes. 
964. 

Berain,  grarenr,  69,  650. 

Béranger  (Antoine),  peintre-céra- 
miste, 1199,  1130,  1134. 

Berard  (de  B rives- Charensac),  cé- 
ramiste, 763. 

Berard  (de  Pœt-Laval),  céramiste, 
767. 

Berbiguier  et  Ferand,  céramistes, 
647. 

Bereau  (poteries  de),  234. 

Berger,  céramiste,  765. 

Berinqueville    (Girault  de),    céra- 
miste, 690. 

Bergerac  (poterie  de),  745. 

Bergeron    (Berthe),    peintre-céra- 
miste, 1135. 

Berges,  peintre  sur  vitraux,  1362. 

Berghem,  peintre,  825. 

Berghem   (l.ouisi,  inventeur  de  la 
taille  du  diamant,  1385. 

Bergling,  chimiste. 

Bergmaier  (Hans),  peintre,  42. 

Berin ,    graveur  -  décorateur,    375. 
385. 

Berkevin,  décorateur. 

Berlin  (porcelaines  de). 

Berlin  (poieries  de),  232,  233. 

Bern  (poterie  de), 

Bernard  (Jean),  céramiste,  554. 
»       (  Charles-  Joseph  ),  céra- 
miste, 685. 

Bernard,  émaiUeur,  1310. 


Bern  ardu  s  Ton  Vehlen,  céraai.i 

903,  904. 
Bernburg  (poterie  de),  232. 

»         (porcelaines  de),  1086. 

Bernier,  peintre  sur  vitraux,  136L 

Beroviero  (Angelo),  verrier,  1339» 
»  (Marine),         »  » 

»  (Giovanni),      »      1334. 

Bert,  céramiste,  907. 

Berthaud,  céramiste,  767. 

Berthevin,        »  793,1141,985. 

Bertiiini,  n  398. 

Bertin  (à  la  Seynie),  céramiste, 1151. 

Bertin  (&  Savignies),        »        547. 

Bertin-Gérard   (Mme  Vve),  céra- 
miste, 608. 

Beriini,  peintre  sur  Titraux,  1333» 
1347. 

Bertolini,  céramiste,  1238. 

Bertrand    (Sèvres),  peintre-céra- 
miste, 684. 

Bertrand   (de    Sinceny) ,  peintre  - 
céramiste,  699,  700. 

Bertrand  (de  Yarages),  céramiste» 
684. 

Berton  aîné,  peintre  sur  Titraux, 
1369. 

Bertrandet,  céramiste,  769. 

Besançon  (poterie  de),  759,  762. 

Besserer,  peintre  sur  vitraux,  1354. 

Besson  (J.),  céramiste,  749. 

Besus,  céramiste,  199. 

Béthune  (poterie  de),  769. 

Bétoulle  (frères),  céramistes,  1247. 

Bettignies  (Henri    de),  céramiste, 
1169, 1191. 

Bettignies  (Maximilien  de),  céra- 
miste, 713,  1169,  1176,  1191. 

Bettoto  (Bernardo),  peintre-céra- 
miste, 398. 

Beudour  (poterie  de),  938. 

Beurlein  (Hans),  peintre,*49. 

Beugniéres  (poteries  de),  763. 

Beuroanfosse.  V.  Buroafosse. 

Beusalin  (frères),  peintres  snr  Ti- 
traux, 1388. 

Beverdinus  (Gaspard),  graTenr,  55. 

Beza,  dessinateur,  913. 

Beziéres  (poteries  de),  763. 

Beyer  (de),  peintre  et  archéologue, 
288. 

Beyerlé,  manufacturier,  714,  1138. 

"Biagio,  céramiste,  439. 
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Biattoni,  céramiste,  193. 
Biberach  (poterie  de),  993. 
Bidard  (dents  céramiques  de,  1392. 
Bidot,  peintre-céramiste,  7*74. 
Biel,  céramiste,  1075. 
Bienfait,  »  1131. 

Bigaglia  et  C*.  vitriers,  1334. 
Bigeon,  céramiste,  734. 
Bignet-Didier  (Mlle),  peintre-cé- 
ramiste, 1134. 
Bigoarat  (Claude],  céramiste,  631. 
Bigot,  céramiste,  764. 
Bigot  et  Haillot,  céramistes,  533. 
Biguet-Didier,   peintre  -  céramiste, 

1134. 
Bijoux  en  terre  cuite  vernissée ,389. 
Billard  (dents  en  émail.  13^3. 
Billes  en  porcelaine,  1085. 
Billingsly,  céramiste,  1331. 
Billion  (poterie  &  l'ancien  castel], 

521. 
Billom  (Puy-de-Dôme)  (poterie  de], 

763. 
Billoz,  céramiste,  761. 
Billy,  »  765. 

Bilston  (émaux  de),  1283.  1313. 
Bimsdale   (poterie  de) ,  950. 
Bincède  •  192. 

Binet  (Jean)  »  643. 

Binet   (Mme),   peintre -céramiste, 

1121. 
Binet  et  Benard,  céramistes,  639. 
Bing  et  Grondahl,       >         1*248. 
Binglet,  céramiste,  964. 
Binuccini  (.Pier  Fraucesco),  direc- 
teur, 1-^39. 
Biot  (dit  Mercure),  céramiste,  613. 
Birago  (Clément),  graveur  sur  dia- 
mant, 1386. 
Bird,  peintre- céramiste,  973. 
Birkenhammer    (porcelaines    de), 

1072,  1079. 
Birmingham  et  Sheffield   (poterie 

de),  977. 
Blrrenbach,   peintre    sur  vitraux, 

1356. 
Birsner,  céramiste,  310. 
Eyismuth  (son  emploi  comme  fon- 
dant). 797. 
Bitterlin,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Bittner,  décorateur  et  doreur,  1048- 
Blagney  (Benjamin),céramiste,1323. 
»  (Mary),  » 


Blœser,  peintre-céramiste,  1060. 
Biaise  et  Vilm,  céramistes,  765. 
Blamont  (poterie  de),  760. 
Blanc  crémeux  (comment  on  l'ob- 
tient), 11. 
Blanc  fixe  (comment  on  l'obtient), 

613,  632. 
Blanc  de  Ferrare,  439. 
Blanc  de  tigre,  bl3. 
Blanc  (à  Dieu-le-Fit),  céramiste, 

749. 
Blanchard,  céramiste,  548. 
Blanchon,  céramiste,  766. 
Blank,  mosaïste,  1369. 
Blankenhayn  (porcelaine  de),  1085, 
Blankers,  directeur,  906. 
Bla.sius,  céramiste,  240. 
Blateran-Lemasle     (Mme),     céra- 
miste, 610. 
Blaye  (poterie  de),  760. 
Blaze,  peintre-céramiste,  530. 
Blesenderf  (Samuel),    peintre   sur 

émail,  1307. 
Bletterans  (poteries  de),  "763. 
Bleu  du  roi  (comment  on  l'obtient). 

1110. 
Bleu  turquoise  (comment  on  l'ob- 
tient), 110. 
Blière,  céramiste,  762. 
Blochet,       »  608. 

Blois,  »  763 

Blois  (poterie  de),  643. 
Bloor,  céramiste,  1212,  1213. 
Blum  (G.),  céramiste,  334. 
Boch  (t'réres),  céramistes,  331,  528, 

910,  911,  941,  1088, 1193. 
Bocken  (poterie  à),  919. 
Bockorst,  peintre  sur  vitraux,  1379. 
Bodenbach  (poterie  de),  334. 
Bodelet,  céramiste,  777. 
Bodin,  céramiste,  578. 
Boet,  émailleur-portraitiste,  1309. 
Boettger  ou  Boettcher,  céramiste. 

1041, 1116. 
Bohne  (£.),  céramiste,  1071, 1076. 
Boileau  (à  Sèvres),  céramiste),  1107, 

1111. 
BoiUeau-Gauldrée     (à     Magnac- 

Bourg),  céramistes,  1171. 
Boillioud  (chanoine),  céramographe, 

610. 
Boin,  céramiste,  768. 
Bois  (poterie  au  château  de),  582. 
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Boisbergne,  céramiste,  708. 

Boit- DepnuMO  (faîeocet  de),  159. 

BoU«1roo«  céreiDiftte,  168. 

Boltette  {porcelaine  de),  11  j8. 

Boisettes  (fidenret  df),  IQô, 

Boitleaii.  céramiRte,  1104. 

Bois-le -Duc  (•■ombaidu  Vagt,  près), 
840. 

Boissimon  et  C*,  céramistes.  163. 

Boit  (Charles),  emaïUeur,  1303. 

Boilel   (Jacquemout  ) ,    céramiste, 
658. 

Boizot,  tcalpteur-modeleur,  1131, 

Bold  ^Daniel),  cëraïuiste,  95*2. 

Bologiia,  peintre  sur  yitraux,  1315. 

Bologna  (toterie  de),  410. 

Bollig,  céramiste,  H.'l. 

BomkiTf,  peintre-céramiste,  221. 

Bon,  cérauiihte,  161. 

Bonasone  (Giuiio),  graveur,  55. 

Boridad  (frères),  céramistes,  168. 

Bondit,  céramiste,  6 il. 

Bone  (Henri),  émailleur,  1312. 

Bone(K.-P.\         »  1313. 

Bongard,  peintre  sur  yitraux,  1351. 

Boni  et  C«,  céramistes,  511,  1M5. 

Bouille,  céramiste,  169. 

Bonin,  émailleur,  1305. 

Bonn  (poteries  de),  233,  312.  314. 

Bonnefoi,  céramiste,  Ctil,  1103. 

Boanet,  »  680. 

Bonuft  (E.-H.),  céramiste,  680. 

Bonnet  (J.),  »  » 

Bonnet  (de  Bergerac,  »         746. 

Bonnet  (Mme  Vve),  »  165. 

Bonnier     (Achille),    peintre-céra- 
miste, 1131. 

Bontemps,  céramiste, 

Boom.  V   V«rbeem. 

Boote,  céramiste,  952. 

Boote  (  Thomas  et  Richard  ) ,  céra- 
mistes, 971. 

Booth,  céramiste,  963. 

Boorel,  »  161. 

Borcet  (Jean  de),  peintre  sur  Ti- 
traux,  1351. 

Bordeaux  (porcelaine  de),  1165. 
Bordeaux  (poterie  de),  669, 152. 

Bordier  (Pierre)  et  Petitot,  émail- 
leurs,  1282,  1S04. 

Bordicu,  peintre  sur  vitraux,  1862. 

Bords  du  Rhin  (poterie  des),  312. 

Bordu  (Fr.;\  céramiste,  608, 


Borda  (Moïse),  oéramiste,  608. 

Borelly  (Jacq.),    »  494,    495, 

662,  663. 

Borpr,  peiotre-céramisf),  086. 

Borghèse,  peintre  sur  vitraux, 
1312. 

Borgo  (Del).  V.  Rafciel  dal  Calle, 
45a. 

Borgona,  peintre  sur  vitraux,  1381. 

Borne,  céramiste,  618. 

Borne  (Marie- Etienne),  céramiste, 
49.  584,653. 

Borne  (Claude),  céramiste,  49,  584, 
654,  930,  943. 

Borne  (Henri).,  •  49, 618, 

61t^. 

Boroholm  (poterie  de),  201. 

Borro,  peintre  sur  vitraux,  1315. 

Borryt-Jan  [Zoon),  céramiste,  896. 

Bosch  (Ilendnk  van  der),  peintre- 
céramiste,  859 

Boschini,  auteur.  441. 

Bcelli  (Giacomo),  céramiste,  481, 
662. 

Boselly.  V.  Borelly. 

Bosse  (Abraham),  ftravear,  598. 

Bossé  (Mme  Hélène),  céramiste, 
530,  19.. 

B«ssu,  céramiste,  653. 

Both,  peintre  sur  vitraux,  1319. 

Botticelli,  peintre.  V.  Pbilipepi. 

BOttg^r,  céraM.i>ie,  93,  125,  190, 
1030,  1032,  1036,  1038. 

Bouc  en  porct* laine,  1011. 

Bouch,  peintre  sur  vitraux,  1358. 

Bouchaud,  céramiste,  169. 

Bouchet,  peiotre-céramibte,  1191. 

Boucot  »  1131. 

Boudetf  céramiste,  163. 

Boudus ,         »         r.i3. 

Bouet-Cuveiller,  céramiste,  165. 

BoufHoux,  (i>oterie8  de),  946. 

Kouillat,  peintre-céramiste,  1121. 

Bouilli,  conservateur,  683. 

Boukharie  (poterie  de  la),  121,128. 

Boulanger  et  Feliker,  céramistes, 
751. 

Boulanger  (frères),  à  Auneuil,  céra- 
mistes, 162. 

Boulanger,  peintre-céramiste,  1121. 

Boulard,  céramivte,  618. 

Boulay  Cpoterie  de),  163. 

Boulenger,  céramiste,  1163. 
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Boallemier  (Antoine),  peintre  céim- 

■liste,  11-^,  liiiO, 
Bonllemier  rfrëres),  doreurs-déco- 

rateurs  Uao. 
Boulogne  (  France  )  (  faïences  de  ), 

752. 
Boulogne  (Italie).  V.  Bologna. 
Boulonne,  crramiste,  6S3. 
Boult  (poterie  de]  ,'714. 
Bouraeester,  peintre-céramiste,  K>d. 
Bouquet,  céramiste,  67. 
Bouquet  (André),  éroailleur,  131?. 
»         (Michel),  peintr*», 530, 791 
Bouraukine  (à  Saint-Pétersbeutg), 

mosaïste,  ]9'0. 
Bourdaloue  (rases  appelés).  593. 
Bourdin,  peintre  sur  vitraui,  1360. 
Bourd'>n  (Hl>),  céramiste,  1141. 
Bourdon  (Louis- Joseph),  chimiste, 

1152. 
Bourdn,  céramiste,  618. 
Bourg  (poterie  de),  763. 
Bourganeuf  (porcelaines  de),  1177. 
Bourg-d*<  )gries  (poterie  de^,  704. 
Bourg- du-Péage  (poterie  de),  763. 
Bourg-en  Bresse  (faïences  de),75i. 
Bourgent,  cérami.^te,  496, 1244. 
Bourgeois,  Page  et  C'«,  céramistes, 

1178. 
Bourgeois  (à  Huchennerrille^,  cé- 
ramiste, 765. 
Bourg-la- Keine  (porcelaine   de) , 

1147. 
Bourg-la-Reine  (poterie  de),  745, 

748,  752.  794. 
Bourgosùn  (  à  Rennes  ) ,  céramiste, 

639. 
Bourgoing  (le  baron  de),  775,  777. 
Bourgueil  (poteries  de),  763. 
Bourguin,  céramii^te,  1177. 
Bourquet  (à  Anduze),  céramiste, 

761. 
Bourquet,  céramiste,  659,  671. 
Boursier  (Barthélémy),  émailleur, 

618,  1305. 
Bourralles  (faïences  de),  752. 
Boutsemar  (  à    Liège  ),  céramiste, 

945. 
Boussemaert,  céramiste,  €53. 
Bouteiller,  peintre-céramiste,  C35. 
Boute t,  céramiste,  631. 
Boutons  et  pommes  de  oamie  en 

imitation  d'iToire,  1164. 


BoutouT,  céramiste  767. 
Bow  (porcelaines  de),  1207. 
Bow-CheUea    (  poterie    de  ).  1207. 

1210. 
Boy  (Peter),  émailleur,  1309. 

•    (le  jeune),      »  » 

»    (Paul    Goldfried),   émailleur, 
1309. 
Boyer  (de   Bordeaui),  céramiste, 

670. 
Royer  (de  Marseille),       »        601. 
Boyon  et  Botta,  peintres  sur  vi- 
traux, 1362. 
Rozennet,  céramiste,  763. 
Brac,  M  769. 

Bracqnemond,  graveur,  807. 
Bradley,  céramiste.  12V3. 
Bradwell  (poterie  de),  950. 
Braine-en-Vesle  ^poterie  de),  763 
Brakmond.  V.  Braciiuemond. 
Braiiin,  peintre-céramiste,  41Q. 
Branield  céramiste.  964. 
Brancas-Iiiuraguais    (porcelaines 

de),  911,  1142. 
Brandeoburg  (porcelaine  de),  1044. 
»  (  poterie  de  ) ,  222  , 

285. 
Brandeis,  céramiste.  908.  909, 1202. 
Brandi,  céramiste,  472. 
Brassart  (Louis),  peintre-céramiste 

1135. 
Braun,  céramiste,  770. 
Braunschweig  (émaux  à),  1278. 
»  (porcelaine  de), 

1066. 
Brauwer  f  Adriaan    peintre  ),  826. 
•        (  Isaac),   céramiste    858. 
M        (Justus),  •  863. 

»        (Hugo),  •  864. 

Brechtel ,    peintre    sur    vitraux , 

1352. 
Bregent,  céramiste,  1169. 
Breicheisen,  céramiste,  1(ML2. 
Breintenbach  (porcelaines  de), 1074, 
'Krémond,  céramiste,  t80. 
Brenner,  peintre  sur  vitraux,  135. 
Brenwald  (Jacob),  céramiste, 
Brés,  céramiste,  767. 
Broblau  (porcelaines  de),  1084. 

»       (poterie  de),  218,  220,  229. 
Bretagne  (poterie  de  la  Grande-}. 

V.  anglo-saxonnes  (potenes),  191. 
Bretin,  céramiste,  766. 
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Breteuil  (poterie  de)  768. 

Bretonneau,  céramiste,  648. 

BreU«  «mailleur,  1383, 1813. 

Brey  (Martiu,  céramiste),  163. 

BriaDchoo,  peintre-céramiste,1183. 

Briaoi  (Cristoforo),  verrier,  1332. 

Briare    (Boutons    en    porcelaine; , 
1151,  im. 

Briaii,  verrier,  1333. 

Brlchard  (Eloy) ,  céramiste,  1107, 
1179. 

Bricon  (Clotilde),  peintre  sur  émail, 
1381. 

Briciu,  céramiste,  193. 

Bridel,         »  763. 

Bridgwood  et  fils,  céramistes,  977. 

Briel  (van  der).  céramiste,  869. 

Brion,  céramiste,  563. 

Briot,    potier    d'étain,    531,  569, 
635,  984. 

Briques  hollandaises,  911. 

Briques  qui  surnagent,  375. 

Bris,  directeur,  743. 

Brisset,  céramiste,  1147. 

Bristol  (procelaine  de},  1889. 
»        (poteries  de),  1)76. 
»        (poteries  espagnoles  à]  378. 

Bristol  (peintre  sur  vitraux),  1363. 

Bristout  (peintre  sur  vitraux},  1358. 

Britanniques  (poteries).  V.  Anglo- 
Sazonues,  195. 

Brive  (poteries  de),  763. 

Brives-Charensac  (poteries  de),  763. 

Brizambourg  (poteries  de),  578. 

Broadhurst,  céramiste,  976. 

Broc  (frères),  céramistes,  769. 

Brocally,  mosaïste,  1869. 

Brocard  (frères)  et  Duchéne,  céra- 
mistes, 790. 

Broech,  peintre  sur  vitraux,  1365. 

Broedcrlin    (MelchiorJ,   peintre  , 
658. 

Broillet  (Jacques-Louis),  céramiste, 
1149. 

Bronchaud,   Lebon  et  C**,  céra- 
mistes, 1847. 

Broagniart,  décorateur  à  Sèvres,  7, 
876,319,575, 1085, 1107,1118,1155. 

Bronkhorst,   peintre    sur    vitraux, 
1878. 

Brou  (poterie  à  l'église  de),  .588. 

Brouchier,  céramiste,  684. 

Brousse  (poterie  de),  141. 


Brouwer  (poterie  de),  141. 

Brouwer  (Justus),  céramiste,  863. 
»         (Hugo),  »  » 

Brown,  céramiste,  1836. 

BrownÛeld   (William),  céramiste, 
977. 

Browne,   chimiste    et    céramiste, 
1322. 

Brownhillo    (porcelaine  de),   1331. 

Bruckberg  (porcelaines  de),  1089. 

Bruckmann  et  fils,  céramistes,  1085v 

Brtiel  (Peter  von),  peintre  sur  vi- 
traux, 1353. 

Brugge  (van),  peintre.  V.  Eyk  (van>, 

Brûgge  (poterie  de),  938,  944. 

Bruggen    (Louis  van),    émailleur, 
1306. 

Bruges.  V.  Brttgge. 

Brugny  (poterie  de),  763. 

Brtthi,  directeur,  1033. 

Bruliot,  auteur,  1377. 

Bru  ment,  céramiste,  586. 

Brunet,  «  763. 

Brunet  (  Marguerite  ),  peintre  sur 
émail,  1819. 

Brûning,   peintre-céramiste,   1054> 
1176. 

Bruschi  (Gasparo),  modeleur,  1339. 
»       (Giuseppo),         *  » 

Bruxelle,  céramiste,  1176. 

Bruxelles  (porcelaine  de),  1193. 
»         (poterie  de),  944. 

Bruxes,  peintre  sur  vitraux,  1373. 

Bruyère,  céramiste,  763. 

Bruyn,  céramiste,  898,  907. 

Bryllus,  peinire-oéramiste,  178. 

Bue  (Joannes  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 1376. 

fiucher,  céramiste. 

Buchser,  peintre- vitrier,  1369, 

Buchwald,  directeur,  331. 

Biicker,  peintre-céramiste,  1043. 

Budstedt.  V.  Birkenhammer. 

Budweis  (porcelaine  de),  1084. 

Buen-Retiro  (porcelaine  de),  713, 
1241. 1352. 

BugUoni  (Bendetto),  céramiste,  401 , 
408. 

BugUoni  (Santi),  »  403. 

Buisson  net,  céramiste,  768, 1178. 

Bulidou,  sculpteur,  1103. 

Bulidon,    peintre-céramiste,    1103, 
1131. 
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Buline  céramiste,  193. 

Bulol  (Eugène),  peintre-céramiste, 

1131. 
Bnllock,  céramiste,  976. 
Banel    (Mme),   peintre-céramiste, 

1132. 
Bnnzlau  (  poterie  de),  93, 225,  227. 
Bûrger,  auteur,  553. 
Burghausen,    peintre   sur  Titraui, 

1351. 
Burgautées  (porcelaines  dites]  ,1025, 
Bumside,  céramiste,  976. 
Boronfosse  (poterie  de),  701. 
Borso-bajique  (poterie  appelée, 931. 
Burslem  (porcelaines  de),  1214. 
»        (poteries  de),  948,  949, 950, 
977. 
Borty,  auteur,  799. 
Busch,  céramiste,  1067. 
»       philologue,  167. 
Busi  (poterie  de),  419,  503. 
Bussalin,  vitrier,  1334. 
Bussola  (Dionigi),  471. 
Butcher  et   Broocks,   céramistes, 

741.  977. 
Buteux    (aîné),    peintre- céramiste, 

1122. 
Buteux  (jeune),  peintre -céramiste, 

1122. 
Buteux  (père),  peintre-céramiste, 

U22. 
Butler,  céramiste,  964, 
Butten  (poteries  de),  763. 
Byerley  (Thomas),  céramiste,  961. 
Bylert,  peintre  sur  yitraux,  1378. 


Cabaret,  céramiste,  706. 
Cabridge  (poteries  de),  950. 
Cabylie  (poterie  de  la),  171. 
Cachel  ou  Caheln.  Y.  Carreaux  de 

poêle. 
Cador  (Charles),  céramiste,  535. 
Caen  (porcelaine  de),  1167. 
Caffagio.  V.  Caffagiolo. 
Caflfagiolo  (poteries  de),  464,  467, 

481. 
Caffo  (Antonio),  céramiste,  499. 
Caffres  (poterie  des),  169. 
CagUardotte,  mosaïste,  1270. 
CaillaS)  céramiste,  767. 
CaUlat,  »         1111. 


CaiUoutage  (définition  du  mot),  795 « 
Cajoutage.  V.  CaillouUge. 
Calais  (porcelaines  de),  1171. 
Calamine   (définition  du  mot),  79. 
Calata-Girone  (poterie  de),  373. 
Caldas  (Portugal)  (poterie  de),  992. 
Calendrier  égyptien,  163. 
Calente  (poterie  de),  375. 
Calegari,  céramiste,  430. 
Calendra    (  de  Vercelli  ),  mosaïste, 

2  68. 
Calle,  céramiste,  426,  548. 
Caillas  (Benigna  de),  peintre-céra- 
miste, 808. 
Callidi,  céramiste,  193. 
Caliiphon,        »        178. 
Callot,    peintre-dessinateur,     667, 

699. 
Calonne    (porcelaine   de    M.  de), 

1158. 
Caloo  (Jean  de),  peintre  sur  vitraux, 

1372. 
Camaïeu  (définition  du  mot),  59, 
Camara,  céramiste,  993. 
Oamasco.  V.  Saldo. 
Cambray,  céramiste  (?),  656. 
Cambrian-Potery,  1230. 
Camerling,  céramiste,  907. 
Cameus  (poterie  de),  215,  536. 
Camille  Fontana.  Y.  Fontana. 
Camonasse,   peintre    sur    vitraux, 

1359. 
Campagnola  (Domenico),  grayeur, 

55,  423. 
Campani   (Benedetto  ),    céramiste, 

468. 
Campani  (Ferdinando-Haria),  céra- 
miste, 468. 
Campanie  (poterie  de  la),  184. 
Campanlia  Constancia,   céramiste, 

993. 
Campbell    (  Colin-Minton),    céra- 
miste, 970. 
Campertagno  (  Ravello  di  ),  sculp- 
teur et  modeleur,  471. 
Camuccini  (le  baron),  1265. 

»  (Yincent),mosaïste,1269. 

Candiana  (poterie  de) ,  503. 
Candida  (Maria),  céramiste,  993» 
Canelli,  peintre-céramiste,  766. 
Canga  (poterie  de),  126. 
Canosa  (poterie  de),  184. 
Cantaloupe,  céramiste,  766. 
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Gantet,  céramiste»  "76*2. 

Canul,  »  in. 

Gapelle,  »  T68. 

Capell**,  peintre-céramiste,  113-?. 

Capelleman».  cérami><te,  946,  1194. 

Capo  di  Monte  (porcelaine  de)  1338. 

Capot,  céramiKte,  1117. 

Cftpoaa  (poterie  de),  184. 

Cftpelleti  (Candeloro),peintre-cé- 
ramisie,  416,  418. 

Capelleti  (  Nicole  ),  peintre-céra- 
miste, 418. 

Capronnier   (à  Bruxelles),   peintre 
sur  vitriux,  1374. 

Caquin,  céran.i8te,  1177. 

Caracci,  graveur,  55. 

Caranza  (de),  céramiste,  788. 

Carbonnt^l  (  J.-J),  céramiste,  755. 

Carbonnel,  émailleur,  1314. 

Carrassonne  (poteries  de),  763. 

Cardenne.  céramiste,  765. 

Carden  (poteries  de),  311. 

Cardin,  p»^inire-céramiste,  1132. 

Gardinael  (Ai.toni),  céramiste,  904. 

Cari,  «éramiste,  449. 

Caries,       »         763. 

Carli,  peintre-céramiste,  439. 

Carlo  (Guillaume),  céramiste,  476. 

Carlsbad.  V  KarUbad,  1083. 

Carmidas,  céramiste,  118. 

Carmona,  modeleur,  689. 

Carocci,  Fabbri  et  Cie,  céramistes, 
488,  515. 

Carouge  (poterie  de],  936. 

Carpaccio,  décorateur,  479. 

Carpentier,  céramiste,  763. 

Carpentier,  doreur-décorateur, 
1131. 

Carpentier,  pein4re-céramiste,  1131. 

Carra,  céramiste,  762. 

Carré  (François),  céramiste,  620. 
>      (père  et  ôls) ,  décorateurs,  50. 

Carreaux  et  carrelages  (nomencla- 
ture des),  536. 

Carreaux  à  engobe,  538. 

Carreaux    à    ninllures  et    engobe 
{encoustic  tiles  en  anglais),  536. 

Carreaux  dits  en  mosaïque,  636. 

Carreaux  émail  lés,  601. 

Carreaux  sans  couverte,  541. 

Carreaux  de  parquetage  et  de  revê- 
tement, 131, 133,  353,  353,  521. 

Carreaux  de  poêle,  S50,  252. 


Carrier,  peintre-céramistA,  1122. 
Carrousel  (porcelaine  de  la  place  du) 

1168. 
Cartier  (  père  et  fils),  céramistes, 

690. 
Cartus  BuMig.  V.  Cartusia   Bur- 

diyalensis. 
Cartufia  Burdigalensis,  669. 
Casamène  (carr.aux  de),  763. 
Canawra  (poterie  de),  815,  536. 
Ctruhan,  céramiste,  334. 
Caseites  (  définition    du  mot  ),  100. 
Cassedaune,  céramiste,  765. 
Cassel  (porcelaine  de),  1077. 
Cassi,''cérMmiste>  192. 
Cassius  (rouge  de),  79. 
Cassius  (pourpre  de).  V.  Rouge  de 

Cassius. 
Casugno,  peintre,  57. 
Castan,  céramiste,  548. 
Castel,      peintre-céramiste,     1132, 

1132,1133. 
Castel-Durante  (poterie  de),444,459. 
Ctstelfond  poteries  de),  950. 
Castel  la,  céramiste,  7H9. 
Casteliana  (poterie  à  la),  476,  477. 
Castnllane,  arch>''ologue,  150. 
Castellani,  mosaïste-orfèvre,   1270. 
Castellet  (poteries  d»'),  619. 
CdStelH,  céramiste,  474. 
CastelU  [poterie  de),  56,  415. 
Castelnaudary  (poterie  d»'),  763. 
Castello  (poterie  de  Ciu),  476. 
Castex,  céramiste,  762. 
Castilhon    (  poterie    de  ),  V.  Cha- 

Ulhon.  747. 
Castillon  (Gironde)  (poterie  de), 763. 
Castione  (débris  dd  poteries  trourés 

à),  175. 
Ctstleford  (poterie  de),  973. 
Castres  (faïences  de),  76-3. 
Castro-Nuovo  (potnriet  de), 46,  398. 
Catalogue    de    Wedgwood,    1817, 

1218,  12S0. 
Cation,  céramiste,  188. 
Catun,  peintre -céramiste,  1132.  * 
Catrice  >  1132,  U62. 

Catto,  céramiste,  43*). 
Catul,         »  192, 

Caudam  (faïences  de),  rfôS. 
Caudebec  (poterie  de),  763. 
Caudin,  céramiste,  764. 
Caugiey,  (porcelaine  de),  1336. 
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OAiigfaley  (poteries  de},  562,96?.  13%. 

Cansse  (Ângèle),  peintre-céramiste» 
808. 1135. 

CarralUni  (de  Florence),  mosaïste, 
»         (de  Rome),  » 

1267. 

Carène,  céramiste,  762. 

Caxns,  »  192. 

Cazals,  »  767. 

Cazaux,        »  764. 

Cazé,  »  68. 

Cécile,         »  762. 

Cédérolitbe  (poterie),  225. 

Céladon  chinois  (ancien  et  nouveau) , 
1021,  1022. 

CeUand,  Aarknefs  et  Robinson,  cé- 
ramistes, 1233. 

Celsus,  céramiste,  193. 

Celtique,  dite  lacustre  (poterie),  171. 

Celtiques  et  germaniques  (poteries), 
195. 

Cemeto.  V.  Tarquinie. 

Cennelius,  céramiste,  192. 

Centecalix  (frères),  céramistes,  766. 

Centio,  peintre  céramiste,  486. 

Cephalos,  céramiste,  178. 

Céramique  (éty  mologie  et  définition 
delà),  1,  2. 

Céramique   (différents  genres  de), 
91,  92. 

Céramique    (origine   indéterminée 
delà),  44. 

Céramiques  (restauration  des),  809. 

Céramomanie  (la),  6,  7. 

Cerceau  (André  du),  architecte,  74- 

Cerialis,  céramiste,  192. 

Cemick,         >  763. 

Ceylan  (poterie  de),  122. 

Chabral  (Achille),  céramiste,  1247. 

Chabral  et   Toustain,    céramistes, 
1247. 

Chabry,  peintre-céramiste,  1123. 

Chabti  (  tigurines    funéraires    ap- 
pelées ),  165. 

Chachrylios,  céramiste,  178. 

Chaerestratos,  céramiste,  178. 

Chaffaggio.  V.  Catfagiolo. 

Cbaffers,  conservateur,  108. 

Chaffers  (Richard),  céramiste,  957. 

Chaillot  (porcelaine  de),  1096. 

Chaix,  céramiste,  680. 

Challinor  et  Ce,  céramistes. 

Chalmé,  éiiiaiUeur,  1321. 


Chalons.  peintre  sur  vitraux,  1362. 

Chalot  et  Bougon,  céramibtes,  827, 
1101. 

Chamberlain  (Kobert),  peintre-cé- 
ramiste, 1225. 

Chamhery  (Savoie)  (poterie  de), 513 

Chambon  (  11  aute- Vienne)  (faïences 
de).  763. 

Chambretto  (  Charles  ),  céramiste, 
687. 

Cbambrette  (  Gabriel  ),  céramiste, 
687. 

Chambrette  (  Jacques  ),  céramiste, 
687,  691. 

Chamus,  peintre  sur  vitraux,  1360. 

Champfleury,  auteur,  5,  5),  652. 

Champion,  céramiste,  1229. 

Champollion,  i  hilologue,  166. 

Champroux  (porcelaines  de),  1163, 
1177. 

Ghana  (Aleiandre  de  la),  émailleur, 
13<»8. 

Chanon,  céramiste,  657. 

Ohanon  (Mme),  peintre-céramiste, 
1122. 

Chanon  et  C«.  céramistes,  882, 1160. 

Chanson,    peintre-céramiste,  1258. 

Chanson  (Geneviève- Irma),  émail- 
leur,  1321. 

Chanuily  (  porcelaines  de  ) ,   1101, 
1102. 

Chantilly  (poteries  de),  752,  756. 

Chantres,    peintre-céramiste,    632. 

Chapelain,  décorateur,  14'i. 

Chapelet,  peintre-céramiste,  749. 

Chapelin,  »  67. 

ChafoUe  (Antoine),  céramiste,  699. 

Chipeile  (Jacques),  »  705. 

Chapelle  (Pierre),  »  699. 

Chapelle-  aux-Pots  (poterie  de). 763. 

Chaptal  (Société  de  U  rue),  24,  808. 

Chapter-House  (poterie  à\  947. 

Chapuis    aîné,    peintre-céramiste, 
1122. 

Chapuis   cadet ,  peintre-céramiste, 
1123.      • 

Charavel,  céramiste,  767. 

Charbon  (cuisson  au).  V.  Houille. 

Charenton  (porcelaines  de),  1177. 
»  (poteries  de),         730. 

Charenton    (Roger),   peintre-céra- 
miste, 1135. 

Chardin,  auteur,  133. 
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Charinoi,  céramiste,  118. 

Charitaeus,     »  » 

Charité -sur-Loire  (poteries  de  la) , 
160. 

Charlemagne,  peintre  sur  Titraux, 
1362. 

Charleville  (poterie  de},  760. 

Charlotte,  cérainiste,  609. 

Cliarlottenburg    (porcelaines    de], 
1061. 

Charlottenburg   (poteries  de),  983. 

Charolles  (poteries  de),  163. 

Charpentier,  céramiste,  554. 

Charrier,  émailleur,  1331. 

Charrin  (Fanoy),  peintre-céramiste, 
1183. 

Chartier  (Ismaël),  émaillenr,  1308. 
•        (Raphaël)        »  » 

Chartier  (Pierre),  émailleur,  1300. 

Chartres  (porcelaines  du  duo  de), 
1105. 

Chartres  'poteries  de),  161. 

Chasset,  sculpteur,  131. 

Châteaubriant  (grès  de),  163. 

Ch&teaudun  (faïences  de),  163. 

Ch&teauneuf  (poteries  de),  763. 

Château-Thierry  (faïence  de),  760. 

Chatel  (Fanny),  émailleur,  1320. 
Châtel'la-Lune  (poterie  de),  5^5. 
Chatilhun  (poterie  de),  141. 
ChAtiUon  (  Louis    de  },  émailleur, 

1310. 
Châtillon  (poterie  de),  131. 
Chatoiement   (définition  du  mot)  , 

378. 
Chatoyant.  V.  Chatoiement. 
Chauderosse,  céramiste,  764. 
Chauttier  (frères),  céramistes,  1177. 
Chauffier  et    Thomas,  céramistes, 

1177,  1178. 
Chaumont  (Ardennes)  (poteries  do), 

763. 
ChaumoDt- sur- Loire    (poterie  de), 

122. 
Chauny  (poteries  de),  103. 
ChauTot,  céramiste,  16^ 
Chavassier  (Adèle),  émailleur. 
Chavaux  (aîné),  peintre-céramiste, 

1123. 
Chayaux  (cadet),  »    1123. 

ChaTeau  (frères),  céramistes,  1105. 
Chauveau  (jeune),  »  1118. 
Chaiotes  (frères),  »        168. 


Checq  et  Tesse,  céramistes,  162. 

CheUs,  •         178. 

Cheiton  (dents  en  émail),  1392. 

Chelsea  (porcelaine  de),  339,  1104, 
1149,  1208. 
»        (poterie  de),  339, 105. 

Chelsea-Derby  (poterie  de),  1211. 

Chemoitz  (poterie  A),  195. 

Chenayard,  peintre-céramiste,  1130. 

Chenesson,  peintre-yerrier,  1358. 

Cherchsll  (poterie  de),  110. 

Chéreatrate,  céramiste,  118. 

Chéron,  cérami&te,  168. 

Chéron  (Michel),  céramiste,  652, 

Chéron  (Sophie),  émailleur,  1309. 

Cheroy  (Yonne)  (poterie  de),  163. 

Chersonëse  Taurique.   V.  (3rimée. 

Chertsey  (poterie  à),  947. 

Cheryin,  céramiste,  763. 

Cheyenot,  peintre  sur  yitraux,  1347* 

Chevalier         »         162.  "* 

CheyiUet-CoUet,  céramiste,  637. 

Cheyeuges  (Ardennes)  (faïences  de). 
163. 

Chicaneau  (père  et  fils),  céramistes,. 
641.  1096,  liOl. 

Chic  hères  (  tasses  &  café  appelées  ),. 
423. 

Chichimëqne  (poterie),  141. 

Chigny    (  en  Champagne  )  (faïence 

-  de),  155. 

Chixay  (poterie  de), 938. 

China  (la).  V.  Buen-ReUro,  1252. 

China- Ware.  V.  Chine  (porcelaine 

delà). 
Chine  (grés  de  la},  l?j. 

»      (porcelaine  de  la),  997. 
»      (poterie  de  la),  1«5. 
»      (tuiles  et  briques  yernisséea 
en),  45. 
Chinon  (poterie  de),  763. 
Chipault,  céramiste,  574,  612. 
Chiras  (poterie  de),  131. 
Chirens         »  763. 

Chiusi.  V.  Clusium. 
Ciéophradas,  céramiste,  178. 
Chogoas  »  767. 

Chodowiecki,    grayeur   et  peintre 

sur  émail,  1309. 
Choiselat,  peintre-céramiste,  861^ 

1134. 
Choisy  (de),  »  1123w 

Choisy-le-Roy  {poreelaines  de) ,  U63^ 
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Choi»y-le-Roy  (poteries  de),  757. 
Choizeaa  (  Camille  ),  peintre -céra- 
miste, 1135. 
Cholchos,  peintre-céramiste,  178. 
Chollet,  céramiste,  142,  767. 
Chopin,  »         767. 

Chouzy,  émailleur,  1311. 
Christ  (céramique  gauloise  repré- 
sentant le).  211. 
Christs  (des  différentes  formes  des), 

349. 
Christian  (de  Haarlem},  céramiste, 
»  (de  Liverpool),  957,  HiH. 

Christofle  et  C«,  émailleurs,  13:;^0. 
Christofoli,  mosaïste,  1270. 
Christopborus,  lapidaire,  1385. 
Chromocéramique  (la),  1183. 
ChromoUthoïde     (mosaïque      en), 

775. 
Choillioti,  céramiste,  188. 
Chnlot,  peintre  céramiste,  1123. 
Churriguerra  (son  goût  pour  la,  ro- 
caille), 104.  375. 
CiciUis,  céramiste,  192. 
Cigogne  (a  la),  marque  de  porce- 
laine, 1204. 
Cimabué,  peintre  célèbre,  42. 
Ciniu,  céramiste,  192 
Cintara  (  figurines    fabriquées  i  ), 

992. 
Cintugnatus    (figurines  fabriquées 

*). 
Cinus,  céramiste,  192. 
Ciquaire-Cirouz,  céramiste,  1095. 
Ciroux  (de  Rouen).  V.  Ciquaire-Ci- 

roux. 
Ciroui  (de  Chantilly),  1101. 
Citta-Castello  (poterie  de),  476,  477. 
Claef  (dit  Aertzen),  peintre-Yitrier, 

1376. 
Claes  (  Jan-Soon  ),  céramiste,  1197. 

i>     (Hendrik-Soon)      »  » 

Clairefoutaine    (  poterie  de  ),  760, 

763. 
Clamecy  (poterie  de),  763. 
Claret,  céramiste,  9ô3. 
Clarke,  céramiste,  657. 
Clark,    Schaw  et  C«,   céramistes, 

738. 
Claude  (François),  peintre  sur  vi- 
traux, 1359. 
Claude  (Guillaume),  peintre  sur  vi- 
traux, 1358. 


CUude  et  Grenier,  céramistes,  761. 
ClaudesoUe,  céramiste,  682. 
Clauss,  peiutre-céramiste. 
Clauss.  céramiste,  1172. 
Glavarau,      •  774. 

Cief  (marque  de  la  ,  337. 
Cletlius,  céramiste,  85<i. 
Clément,  père  et  fils  (&  Aubusion), 

céramistes,  76-^. 
Clément  (  &  Choisy-le-Roy  ),  céra- 
miste, 1163. 
Clément  (&  Ibligny),  céramiste,  762. 
»        (à  Mayenne),        »        152. 
»        (àMontluçon),      »        766. 
Clément  de  Saint-Aubio,  archéo- 
logue, 173. 
Clément,  peintre-rerricr,  1357. 
Clepsydre  (définition  de  la),  940. 
Clerc  et  Taupin,  céramistes,  761. 
Clericy.  V.  Clerissy. 
Clerissy  (  Antoine  ),  (  de  Fontaine- 
bleau), céramiste,  574. 
Clerissy  (Antoine),  (de  MarseiUe), 

céramiste,  636,  659. 
Clerissy  (  Pierre    l*"-  ),  céramiste, 

645. 
Clerissy  (  Pierre    II  ) ,    céramiste, 

64t. 
Clerissy  (  de  Varages  ),  céramiste, 

684. 
Clermont-en-Argonne  (poterie  de), 

760,  764. 
Clermont-Ferrand  (poterie  de),  682. 
Clews,  céramiste,  901. 
Clignancourt  (porcelaine  de),  1144. 
Climard,  sculpteur,  610. 
Clitias,  peintre  céramiste,  178. 
Clivage  (étymologie  et  dôtlnitioD), 

1385. 
Clodion,  sculpteur,  610. 
Cloos  (à  Paris),  céramiste,  1036. 
Clouet,  peintre,  40. 
Cluny  (poteries  de),  764. 
Clusiuni  (poteries  de),  184,  185. 
Coalbrookdale  (porcelaine  de),  950, 
1223, 123». 

Coalbrookdale  poteries  de),  976. 
Coalportet  Coalport-Dale.  V.  Coal- 
brookdale. 
Coblentz  (poteries  de),  275. 

»  (grès  de)  338. 

Cobnertus,  céramiste,  192. 
Cobridge  (poteries  de),  961. 
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Cobnrg  (porcelaine  de),  1086. 
Coccei,  moMiïste,  1-269. 
Cœlia  (poteries  d«r),  18t. 
Cœn  «frère»)»  verriers,  1334. 
Cœnftte>ani  ei  C',  verriers,  1134. 
Cœsnon,  céramiste,  764. 
Cœur  d'Acier,  céramiste,  1165. 
Coglets  (rarafds  appelées),  121. 
Cognac  (poteries  de),  142. 
Coignard    {  Ph  lippe  -  Vincent  ), 

peintre  céramiste,  698. 
Coignard  (Anioine),  peintre-céra- 
miste, 6»9. 
Coilioud,  céramiste,  935. 
Coïmbre  (poierie  de),  993. 
Coissy  (de  Rouen  et  do  Quimper, 

céramiste*,  r,87,  611,  61  a. 
Colditr  (grès  de),  234. 
Cole  (F.)  céramiste,  917. 
Coleman  (W.  S.) ,  peintre-céramiste, 

97  L 
Colinot  et  C«,  céramistes,  784,  785. 
Collantes,   peinire-céramiste,  375, 

393. 
Colle  (Rafaele  dal,  dit  del  Borgo, 

peintre,  4  3. 
Colorants  principaux  (les),  1338. 
^'ollection  Abenorn,  1138. 

»  Addington,  417, 522, 559, 

5-6,   59-2,   1138,    1208. 

1210,  1215,  1216,  12^4 

Aigoin,    511,    595,    676, 

7(0,  714,  871. 

.)  Aimar,  805. 

»         Alphen    (Joseph),  1090. 

»  Altenborough  (George), 

1284. 
»         Amateur  à  Lille,  654. 
Ambras  (au  château  d'}, 
210. 
^  Amhurst,  879,  434,  448. 

).  André  (Alfred),  603. 

»  Angersteiu,  1138,  1210. 

»         Aohn  (A.),  IVIO. 
.)         Archives    de     la    ville 

d'Utrecht,  816. 
V)         Arjuzon,  1295. 
»         Aruiaillé    (vicomte    d'), 

418,  437. 
.)         Arosa  (  Gustave  ),  159, 
364,  368,  369,  382,  386, 
389  39(»,  3y2,  *92,  501, 
620,630,710,1117,1252. 


Collection  Assegond.  536.  587,  588i 
5^9,  5i»7,  599,  631, 
7.37. 

»  Association  des  amis  de 
lart  et  de  Tarchéolo- 
gie,  306,  349. 

»  Atteneck,  605. 

»»  Aumale  (  duc    d'  ),  511, 

521,567,581,756,1293, 
1304. 

.)  Az  (à  Lintz),  360. 

»  Azam,  671. 

»  Azeglio   (  marquis  d*  ), 

337,373,407,411,431, 
446,453,461,495,502, 
r.O:J,  510, 514,  522,1253, 
1336.  1337. 

.)  Baih,  805. 

»  Baden-Baden.  V,  Favo- 
rite. 

»  Bneding,  1208. 

»  Bttilly,   802,    805,    806, 

mo. 

»)  Bar.mt,  804. 

»  Barat.  633. 

»  Barbedienne,   782,  804, 

1277,  1317. 
rt         Barl.izet,  1139. 

Baring    (Thomas),   404, 

1108,  1138. 
Barker,   434,    436,  447, 
4f)0,  460,  468,  478,  522, 
1138. 
«  Barnal,  1293. 

»         Barry,  l;f74. 
>»  Basil«wski,374,410,413, 

44r>,  4  8,  464,  466,  520, 
l-i98. 
,         Baie  (B.),  522. 
w         Baieman  (Milady),1138. 
„  >        (Lord),  1138. 

Baudry  (C),  49,  584. 
I)  Beaucorps,  140,  188. 

Beauvoir    (Ro^jer     do), 
483. 
.,         Beoven  (Mme),  140, 146, 
•    26M,3rt8, 661, 873, 1017, 
1031,  10«l,  1142,1180, 
1.'24,  1238.  1246,  1253. 
Berker,  3i1,  1301, 1301. 
Beliol,  137.279,316,489, 
501,  575,  886. 
«         Bellaguet,  725,  736. 
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<:ollection  Bellegarde  (de),  K9. 
«  Be]niH8,  746. 

'»  Benoit,  861». 

Berger  (G.),  454. 
»  Berney,  479. 

»        (J  ),  522. 
»        (Thomas),  522. 
«  Berthould  (Henry),  130, 

1«9,  205. 
•>         Bethijinv,  806. 
»  Beust,  299. 

•>         Bibliothèque  de  Win- 
terthur  (Suisse)  1137. 
Bibra,  264.  1354.  1369. 
•>  Bieika,  ^80,  988. 

»  Billion  (chdteau  de),  521, 

8^6. 

>  Blanchemain,  543,  544. 
»  Bohm  (le  docteur),  294. 
»  B..ban.  15-7,  159. 

»  Bogaerde  van  Heeswyk 

(le  baron).  HO^. 
Bohn  (G.). -'30,759, 1313. 
»  (H.-G),  303,  965, 
969,  1033,  1049,  1061. 
llo8,  ILO,  1211,  J215, 
12^4. 

»  Boigne,  803. 

»  Bdileaux,  804. 

»  Bonghi,  41U,  1243. 

»  Boucly    (Edouard),  804, 

805. 

»  Boullay  (du),  593. 

Bouquet  (Michel),  1183, 
12:Ji. 

»         Boiirdet-Couts,  1210. 

»  Bouvrier,  f>76. 

«  Bréiuué,  515. 

»  Brécourt,  .596, 

»  Broc  (du),  632. 

»  Brorhon,  671. 

>  Brugemans(dadocteur), 

901. 
»  Bni«e  (de),  430. 

»  Krtihl,  ion. 

•  Brune -Denon,1297,1300. 
»  Bryani,  6b9. 

Buccleugh  (le  duc  de), 

1138. 
»         Buré  (le).  725. 
»  Bttrger,  535,  629,  728. 

«  Cabinet   des    Antiqui- 

tés   à    (Zurich),    915. 


Ck>lleçUon  Caillart.  688,  875. 

•  Caillot,  66:3,  691. 
»»  Cajoni,  52.-. 

»  Callet  Baillon.ldOO.ldOl. 

»  Camba-ërès,  242,  446. 

••  Cambridge  (le  duc  de), 

li:«. 
»»  Cambry,  593. 

»  Campbell  (Hugh-Hunej, 

522. 
*»  Capmas.  576. 

»  Carlisle  (au  Caslel-Ho- 

vard),  1300. 

•  Carruihers  (C.-B.),  804, 

1215. 
«  Carzon  (B.),  1210,  1584. 

»  Catt  (H.),  330,  956,1215, 

1236. 
M  Catherine    II    (impéra- 

trice), 10:^9. 
V  Cave  (Mme),  5% 

»  Chalmel  (à  Troyes),  885, 

..  Cham|>fleury,  530,   535, 

614,621,626,620,647. 

6.52,  738. 
n  Chanton,  1017. 

n  Chantriers,  6.'U. 

»  Charraupin,  670.  671. 

»  Charvet,  724,  7-26. 

n  Chauvin,  7.'i8. 

»  Chavet,  1091,  1?33. 

1)  Chesneray  (de  la),  F44. 

n  Chenevière  (Mme)  et  set 

Als^  lUOG. 
n  Clément  de  Saint- Aubin 

(NeufchAtel),  175. 
»  Collas.  187. 

»  Coope,  5-^,  1284. 

»  CopeUnd,  804. 

»  Coqueret,  601,  943, 

w  Cordier.  781. 

n  Corrard    de   Breban   (i 

Troyes),  1143. 
n  Cotton,  158. 

»  Cowper   (Anton.),  1138. 

»  »        (le  comte)  ,1210. 

w  Cox,  803. 

n  Crémieux.  491,  520,  593. 

n  Crevé.  1J38. 

n  Cristy  (&  Londres),  150, 

157.  170. 
»  Czatoryski    (le   prince), 

242. 
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Collection  Cxatoryiki  (Izac),  1300. 
,  Dalloi,    804,    856.    858, 

899,  909. 
Darobry-Seymour,  1138, 

1284. 
»  Daadevillc.  583. 

Daugny.  1294, 1291. 

Davidson   (D.-M.).  688. 

Daris  (F.),  1138, 1210. 

Dearen  (Mme),  1102. 
>.  Debruge,  1293. 

Decombe  CAlbert],  1291, 
1302. 

Dejean,  404, 497, 16,  596. 

Delacroix  (Eugène) ,  483. 

Delaherche,  2.58. 
),         Delamare,  805. 
),         Delaunay.  606. 

Delewert   (Benjamin) , 

558. 

Delouche  (àTour8),708. 

Delsette,  42S,  4a3,  442. 

Demmin,  61,  120,  129, 
135,138,  141,142,147, 
148,149,151,154,  15r», 
160,  162,  167,  171, 185, 
188,  189,191,205,217, 
226,241,243,244,246, 
248,  251,  254,  256,  259, 
260,  268,  2«9,  298,  301, 
317,  321,330,332,336, 
837,  341,  344, 353,  364, 
372,  37.3,  374,  380,  386, 
391,394,  401,404,411, 
:.  415,424,426,439,440, 

441,442,462,  464,467, 
488.  489,  496,  502,  536, 
538,539,541,549,554, 
573,  577,  682,  590,  594, 
595,  59fi,60i,604,  605, 
606,  613,  615,  622,  624, 
(27,649,663,  667,  6«9, 
709,715,725.  726,737. 
775,777,  780.784.800, 
812,815,  818,820,821, 
.r  826,  827,832,834,  835, 

8à6,  837,  838,  840,  846, 
848,  853, 854,  859,  863, 
865,  866,  871,  874,  882, 
890,  893, 89t5,  898,  901, 
915,  916,  921,  927,  930, 
933,'.'75,  988, 989, 1044, 
1047,  1052,  1054,  1067, 


Collection   Demmin  (anite),   1069» 

1070,1097,1103.1132, 

1158,  1190,  1200,  1201, 

1295,  1380. 
»         Demidoff,   (à    San-Do- 

nato, ,  1025, 1133, 1315. 
■  Derguesse,  713. 

»  Desor,  175. 

»  Desmaison,  671. 
»  Desmoutis,  700. 
»  Desnoyers,  747. 

>•  De8vres,714. 

»         Devers,  .505. 
n         Didier-Petit,  1297,1303. 
»         Dieterli,  805. 
»  Dielerstein  ,  1046. 

n         Disch  (à  Cologne)  191. 
n  Drivai  (Van),  1299. 

»  Dubroc,  631. 

n         Duchesne,  729. 
»         Dunn-Gardner  (J.),  576. 
).  Durlarcher  (Henry),  559. 

n  Duvauchet,  1017. 

M         Duyne  de  Hamilton, 558. 
n         Eatoke  (Isaac),  522. 
>,  Eden  (miss),  1138. 

Eggly,  805. 

Elgin  (lord),  188. 
B         EUon(EdwardMarwœd), 

516. 
n         Espaulard,  552. 

Essing,    315,   318,    324, 
327,  328.  331,  339. 
„  Ethiou  (Mme),  989. 

I)  Ettinger,  242. 

»         EvenepoeUàBrareUes), 

910. 
Falcke  (T.),  438. 
»         Falcke  (Tsaac),  522,  5^6, 

1215. 
»         Falkener  (E.),  140. 

Farrer  (H),  1211,  1215. 
Fau,  452,  520,  560. 
n         Favorite  (au  château  de 
la).277,  302,  336,  663, 

667,  677,  817. 
Fayet,397,413,418,423, 

434. 
Fèbre  (Mme  Vve),  576. 
Ferrère,  669,  671, 
Fesch,  402. 
>,  FeuiUet    de    Conches, 

475,  502,1187. 
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Collection  Ferre  (&  Paris),  164. 
«         Fichier  (iGratz),  360. 
»  Field  (George),  559. 

,  Fischer  (R.),  523. 

»  Fiilon.  dl4. 

»         Fitz-Gerald,  450. 
»  Flavigny  (L.),  441. 

»  Fleischauer,  316,  4ît. 

»  Fontenelle,  135. 

»  Ford,  525. 

9  Forgeron,  992. 

D  Forget,.482.  594. 

»  Forster,  272. 

M         Forthum    (C.    D.    E.), 

140,  523. 
»  Fougeray,  1233. 

•  Foulatie,  576. 

n         Fountaiiie    (Andrew), 

404,  523,    559,    1S93 , 

1294,  1296. 
Fonquel,  702,  704,  712. 
»         Fourau,  328.     , 
0         Foveke   (le    capitaine), 

1210. 
»  Frank,  360. 

»  FrankM  A. -W.), 140,1210. 

n         Freiburg  (Hôtel  de  yille 

de),  367. 
»  Gadau,  6'4,   757,    758, 

778,  1145,  1154. 
»  Gai  g  (Gibson),  523. 

M  Galitzin  («lu  prince  de), 

5.^9,  979. 
»  Gambart,  279,  322. 

H  Gambier    Parry    ( J.) , 

1284. 
»  Gardon  { FI. -J),12a4. 

»  Gardon  ^Canning),  1284. 

»  Gardner   576. 

•  Ga^^auU,  348,  350,  492, 

510,  715.  885. 
»  G&tteaui,  1291. 

j*  Gemmi'ig.  284. 

M  Germain,  1290. 

n         Gerycke    d'KerreTgnen 

(Ue),  915. 
n  Gion,  71K. 

•  Gladutone  (W.-E.),  508, 

1215 
»         -Glan ville.  606. 
»  Goding  (W.),  1138. 

»  Gœthe,46  454, 519, 1297. 

»         Goguet,  673. 


Collection  Gosford  (le  comte),  1210. 
»         Gouellain      (  Guttare  ), 

586,  598,  599,  630. 
w  Gouverneur    (à    Chan- 

tilly), bll,  759. 
N  Graimberg,   258,    269, 

1065. 
»         Grandin ,     f  Gustave  - 

Victor),  1145. 
»•  Grange,  211. 

»  Granet  (Albert),  682. 

Grasset,  621,  623. 
•»  Gresy,  596,  624. 

»  Grieges,  724. 

»  Grouchy   (vicomtesse), 

414. 
»  Guérard,  336,  664,  726, 

821,  1185. 
n         Guesné  (Victor),  608. 
»  Guibour,  80  t. 

»  Guiffrey,  472,  516,  1176. 

»  Guilleniardet,  016. 

»  Hadrot,  805. 

*         Haliburton     (à    Isle- 

worth),  1312. 
»  Halphen  iGermain),865. 

»  »  (Joseph),  424, 

497,  592,  878.  1310. 
'•  Hammer.  984.  985, 1247. 

»  Hamilton  (du  duc)  188, 

552,  592,  863. 
»>         Hannemann,  2^0. 
»  Hampton- Court  (à), 878. 

0  Hardenbruck,  886. 

»  Hardon,  804. 

n  Hart  (G.-Ac.-F.),  1208 

1210. 
»  Hasling,  481. 

»  Hassier,  306. 

»  Hauser,  294. 

»  Hazey,  596. 

»  Hefner,  605. 

»         Heidelber^  (au  château 

de),  258,  i69,  1065. 
»         Hendersen  (John),  140, 

523. 
n         Hertfort    { du    marquis 

de),)  138. 
«  Hertel,  -^30. 

»  Hillemacher,  1194. 

»  Hippisley  (Johnl,  1215. 

M         Historischen-Verein 

(du),  343. 
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»  Lorini  (Pietro;,414,451. 
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Obtervation.  —  Plaaieuri  de  ces 
oolleotions  ont  pa««é  depuis  sou»  le 
martela  des  commissairet-priseiirs  ; 
mais  il  est  toujours  facile  de  iUiTre 
les  piôcei  désignées.       i 

Collet,  céramiste,  763. 

Collet  (frères),  céramistes,  IITÏ. 

Collin,  céramiste,  ^63. 

9       émaïUeur,  1397. 
Colmar  (poterie  de),  164,  186. 
Cologne.  V.  Kœln. 
Columbert  (poterie  de),  683. 
Colombins  (définition  des\  253. 
Colonese  (Gaetanu),  céramiste-mo- 
saïste, 1210. 
Colonese  (  Gastiano  ),   céramiste, 

188,  416. 
Combonet  A  ntelmy, céramistes,  641. 
Comète  (mar.^ue  de  la),  1111. 
Comitialis,  céramiste,  192. 
Commande  (porcelaine  chinoise  dite 

de),  lOO.-),  1020,  1022,  102  .. 
Commelin,  peintre-céramiste,  1123. 
Commines  (poterie  de),  9*6. 
Communis,  céramiste,  192. 
Comolera,  modeleur,  1146,  1118. 
Compagnies   (porcelaines  des)  des 

Indes,  100->,  1006,  1020. 
Con^orinus,  céramiste,  192. 
Condé  (porcelaines  du  prince  de), 

(à  Chantilly),  1101. 
Condom  (poterie  de),  164. 
Conet  (Johan  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 13Ô9. 
Conrad,  céramiste,  61t. 
Conrad  (Antoine),  615,  616. 
9       (Augustin), '65,  614. 
»       (Baptiste),  614. 
»       (Dominique),  615. 
Constant,  céramiste,  192. 
Constantin,  peintre-céramiste,  1130, 

1134. 
Constantin    (Abraham),  émailleur, 

1314. 
Contestin,  céramiste,  163. 
Conti,  mosaïste,  1269. 
Contorbi  (poterie  de),  184. 
Contrefaçons,  55,  «2,  61,  68,  69,  10 
153.  166,  187,  188,  190,  231.  258*, 
321,  341,  :^«0,   402,   438,  504,  509,* 
545,  556,  5«2,  561,  581,  113,   185, 
954,  1119,  uns,  1176. 


Contres  (poteries  de),  164. 
Coock  (Richard),  céramiste,  1223. 
Cool  (Mme),  peintre-céramiste  1135. 
Coojali  (poteries  nommées).  V.  Al- 

karrazas. 
Cookworthy,  céramiste,  1228. 
Copeland,  céramiste,  181.  969, 910, 

911. 
Copeland   et  Garret,   céramistes, 

1232. 
Copenhague.  V.  Ejoebenhayen. 
Coquelet,  céramiste,  163. 
Coquercy,    peintre     sur    yitraax, 

1351. 
Coquille  (porcelaine  de  Chine  dite), 

1021. 
Cordier,  statuaire,  181. 
Cordoba,  peintre  sur  vitraux,  1881. 
Corô  (de  Corinihe),  statuaire,  119. 
Corénienne  (porcelaine),  998. 
Corinaldi  et  tils,  verriers,  1334. 
Corinthe  (poterie  de),  181. 
Coriou,  céramiste,  166. 
Cork,  Edie  et  Malkin,  céramistes, 

952,  911. 
(3ormier,  peintre-céramiste,  535. 
Cornaille  »  1123. 

Corneli8(Dirk-Zoon),cérami8te,899. 
Cornelis  ^Cornelis-Zoon),  céramiste , 

Tornélius,  peintre,  14. 
Cornet,  céramiste,  165. 
Cornitialis,  céramiste,  192. 
Corœbus,  statuaire,  119. 
Corplet  (Alfred;,  peintre-sculpteur, 

811. 
Corplet ,    émailleur-restaupateur  , 

578. 
Corréa,  céramiste,  993. 
Correggio.  peintre,  43. 
Corridge  (poterie  de),  961. 
Cortegs.  V   Courtois. 
Cossone,  mosaïste,  1269. 
Cossy,  céramiste,  611. 
Costanet,  céramiste,  761. 
Cotinel       >  169. 

Cotteau,  émailleur,  liai,  1313. 
Coudreceau  (poteries  de),  1S4. 
Coagly.  V.  Caughiey,  1223. 
Couleurs  minérales ,  non   ritrifa- 

bles,  12. 
Couleurs  minérales  vitrifiables  (for- 
maUoD  des),  19. 
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CouleuTTe  (Allier)  (porcelaines  de)i 

IITT. 
Coulon  (L.),    céramiste,  1116. 
Coalon  (M.),  >  * 

CouDîs,  émailleuTi  1314. 
Coupini,  680. 

Courbessou  (poterie  de),  764. 
Courbeton.  Y.  Montereau. 
Gourcelles  (poteries  de),  606,  607. 
Gourcy  (F.   de),  émailleur,  1320. 
Court,  céramiste,  762. 
Court  11  (Jehan),  peintre  du  roi, 

émailleur,  laOl. 
Court  (peut  Jean,  dit  Vigier),  1300, 

1305. 
Court   (  Suzanne    de  ) ,   émailleur, 

1303. 
Courtais.  V.  Courtois  (Martial). 
Courtaven  (poteries  de),  764. 
Cousin  (  Jean  )    (le  Michel  Ange 

fonçais),  74. 
Cousin  (Jean),  peintre  sur -vitraux, 

ias8. 

Courteis.  V.  Courtois. 
Courteus.  » 

Courteys.  » 

Courtois,  céramiste,  767. 

c         (Jean),  émailleur,  1294. 

>         (Marnai)        <         1301. 

«         I  Pierre)        <  1299. 

Conrtoys.  V.  Courtois. 
Courtrai  (poterie  de;,  946. 
Coustou,  statuaire,  619. 
Coustenson,  céramiste,  766. 
Couturier  et  G*,  céramistes,  1178. 
Couturier,  peintre-céramiste,  1178. 
CouTerte  (comment  on  l'obtient  et 

définition),  11. 
Coveotry,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Gowles  William),  céramiste,  1229. 
Cozzi  (Geminiano),  1238. 
Cralft  (Thomas],  céramiste,  1208. 
Cranacb  (Lucas),  peintre,  343. 
Cramer,  peintie  sur  vitraux,  1351. 
Crapoix,  mosaïste,  1270. 
Craquelée  (porcelaine  dite),  1004. 
Craquelé  (le)  (comment  l'obtiennent 

les  Chinois),  101)4. 
Craqu«?le  (le  vieux)    (comm  ent  on 

l'obtient),  1021. 
Crassiacus,  céramiste,  193. 
Creil  (porcelaine  de),  1156. 
Creil  (poterie  de),  671, 138. 


Cremenia,  céramiste,  193. 

Cremer  »  331. 

Crémieux  »  1178. 

Gremona  (poterie  de),  478. 

Gresces,  céramiste,  192. 

Gresti  »  193. 

Gretet  et  Mortelèque,  céramistes, 

6r.6,  1194. 
Grétineau-Joly,  émailleur,   1330. 
Creité,  céramiste,  1193. 
Greussen  (grès  de),   225,  278,  381. 
Grimée  (poterie  de  la),  181. 
Gristafari  (Giulio),  céramiste,  421. 
Crocus  metallorum.  V.  Antimoine 

sulfuré,  125. 
Croix  (dillérentes  formes  des)  selon 

les  époques,  342. 
Croix  ^faïences  marquées  à  la),  397 
Cronsveld-Diepenbrook  (le  comte}, 

906. 
Gros,  peintre-céramiste,  479. 
Grosnier  (^Jules),  émailleur,  1320. 
Groupe  (tuile  de),  286. 
Crown- Derby    (porcelaine    dite), 

1211. 
Growther  etWeatherby,céramistes . 

1208. 
Cru  (peinture  sur  le)   (définition), 

18, 194,  798. 
Crucibles,  956. 

Guadalazara  (poterie  de),  392. 
Guasus,  céramiste,  189. 
Cuault,         »  762. 

Gugini,  »  1244. 

Cuit  (peinture  sur  le),  comment  on 

l'obtient),  78. 
Guinet  et  Bedet,  céramistes,  763. 
Cuivre  (couleur  obtenue  par  le), 

79. 
Cumes  (poterie  de},  184. 
Guny  et  Keller,  céramistes,  687 
Cupitus,  céramiste,  192. 
Curtiusou  Gutius  (AntoniusMaria), 

443. 
Custine  (porcelaine  du  comte  de), 

1139. 
Custine  (poterie  du  comte  de),  681, 

715. 
Custode  (famille  des),  céramiitei, 

618  à  621. 
Custode  i,Jean),  619. 

»        (Pierre),  618. 
Cuzanio  et  Tozeira,  céramistes,  993. 
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Dyflet  (François),  jngénieur,  689. 
•      (Jose|>b),  modeleur,  689. 
I»      (Faul- Louis),   moiiel^'Ur    et 
statuaire,  688,  t>8»,  115,  938, 1140, 
1192. 
Cjrflet  (Stanislas),  peintre,  689. 


Dabot  et  Barbois.  céramistes,  1141. 

Daché,  céramiste,  '164. 

Dacier  (de  Lyun),  peintre  sur  yi- 
traux.  1360. 

Dacodunuft,   réramiste,  193. 

Da...ker  Hafner  ^Uans  Jacob),  cé- 
ramiste, 920. 

Daruber,  céramiste,  1042.  1200. 

Dahlwitz  (poterie  de),  360 

DafUnger,  peinirf-ceramiste,  1049. 

Dagoty  et  Ujnoré,  cérauiistes, 
1162. 

Daintry,  HoDins  et  Colin,  Mi-ton, 
Campbell,  céramiste»,  1^33. 

Dale.  V.  Coalbruok-Ual,  976. 

Dalen  (d'Aiiiwerpen),  peintre  sur 
Titrauv,  1345 

Dalen  (d'Arras),  peintre  sur  vitraux, 
1312. 

Dalle,  céramiste.  V.  Dale,  975. 

Dalmcdi'  o,  verrier,  1354. 

Dalmistro,        '  a  » 

Dalwiti  (porcelaine  de\  1083. 

Damasquinée  (poieiie  de  Chine), 
1021. 

Damazio,  céramiste,  994. 

Damery  (Jean  de),  peintre  sur  vi- 
traux, l:}58. 

Damm  (poterie  de),  340. 

Dam  (J.;,  céramiste,  873. 

Dam  (S.),  »  » 

Damous»^e.  mod^^leur,  11.^2. 

Daniel  (R.  de  Hote-Lane),  céra- 
miste, 961. 

Daniel  (de  Liboume),  céramiste, 
766. 

Daniel  (de  Slekborn),  céramiste, 
935. 

Daniélau,  céramiste,  767. 

Dannecker,  peintre  sur  vitraux, 
13L4. 

Danniére  (poterie  de),  752. 

Danis,  peintre  sur  vitraux,  1382. 

Dano,  céramiste,  193. 


Danoises  (poterie:*),  201. 

Dantzig  (poterie  de),  3-^3. 

Daoulas  (Finistère)  (porcelaine  de), 
1177. 

Darambert,  directeur.  V.  Gérault. 

Darcet,  céramiste,  1141. 

Darcey.  V.  Darcet. 

Dardanelles  (poterie  des).  Y.  Thuar- 
kale. 

Darroain,  mosaïste,  1*270. 

Dartal  (poterie  de),  764. 

Darte,  céramiste.  116 >. 

Darte  et  Biltèle,  céramistes,  777. 

Dariue,  céramograi-be,  6. 

Dastres,  ceramtbte,  769. 

Daubrive    (Angèle),    peintre-céra- 
miste, 1131. 

Daucher,  peintre  sur  vitraux,  1852. 

Dau8«iy,  céramisie,  698. 

Dautant  (frères),  céramistes,  764. 

DauT  (Auguste),  ingénieur,  128. 

Uavenport  et  C",  céramistes,  %8, 
977. 

Davent,  graveur,  53. 

Davia,  céramiste,  548. 

David  (Alexandre),   peintre-céra- 
miste 1131 

David  (à  Aiiduze),  réramiste,  761. 

David  (à  Guihe  mes'',        »      ■ 

Davi^non,  tourneur,  11S4. 

Davillier.  auteur,  382. 

Davis  (Villiam),  céramiste,  1928. 

Dawsen  (J.)  et   C«,  céramistes,  976* 

Dax  (Paul),    peintre  sur   Yitrattx, 
1352. 

Dax  (poterie  de).  764. 

Debect,  céramiste,  7C4. 

Debeg,  céramiste,  766. 

Debruyne,  céramiste,  657. 

Debuiade,  céramiste,  179. 

Decaeu  et  C«.  céramistes,  762. 

Decaen  (  M""»  Vve  Emile  ),  eéra- 
mi  te,76:.. 

Dec«;çny,  céramiste,  767. 

Décalque  (prmédé  du),  994,  1916. 

Deiari,  céramiste,  1156. 

Deck  (Th  ),  céramiste,  730,  783,  "«5. 

De<  ker,  céramiste,  Sb%. 

Derlercq ,  céramiste,  1194. 

Decoin,  peintre  sur  vitraux,  1969. 

Degermaun,  céramiste,  769. 

Degoult  fi  Parent,  peintres  de  ca- 
mées, 1130. 
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Dégourdi  (peindre  iur  lej.  V.  Dé- 
gourdir. 
Dégourdir  (définition  du  mot),  748. 
Deguelle  (fils),  céramiste, 734. 
Deharweng,  céramiste,  1194. 
Deiniades.  céramisttï,  118. 
De  Keiser  ei  Agnès  Tan  der  Man- 

del,  céramistes,  861. 
De  Keiser.  V.  Keiser. 
Delabaer,  peintre-céramiste,   1373. 
Delaborde,  archéologue,  174. 
Délabre,  céramiste,  611. 
De  la  Ghana.  Y.  Ghana. 
Delacour   (  frère   et  sœur  ),  céra- 
mistes, 764,  119. 
Delahubaudière  et  G*,  céramistes, 

672. 
Delahubaudière  (Joseph),  753. 

»  (M—  Vto),    céra- 

miste, 754. 
Delamarre,  céramiste,  547. 
Delamarre  de  YiUars,    céramiste, 

1159. 
Delamure,  céramiste,  767. 
Delaresse,  céramiste,  659,  662. 
Delarire,  peintre-céramiste,  1196 
Delartier,  peintre-céramiste,  775. 
Delarue,  céramiste,  763. 
Delanlnois  et  G»,  céramistes,  743. 
Delayigne,  céramiste,  756. 
Deleneur     (MMlles),    céramistes, 

1158. 
Delfin   et  Louis,  peintres  sur  yi- 

traux,  ims, 
Delft  (ce  qui  caractérise  le),  53,  55 
Delft  (étymologie  du  mot),  71. 
Delft  (poterie  de),  5,  65,  57,  de  70  à 

80,  812,  816. 
Delhaye,  céramiste,  764. 
Delhemme    et    Massalowe,   céra- 
mistes, 1117. 
Delhi  (poterie  de),  120. 
Delhis,  céramiste,  766. 
Deliot,         »  762. 

Délia  Robbia.  V.  Robbia. 
Dello.Delli,  sculpteur,  399, 
Delmer,  céramiste,  764. 
Delorme  (  Berthe  ),  peintre-céra- 
miste, 608 
Delory,  céramiste,  646. 
Delotte  (Léonard),  céramiste,  1147. 
De  Melde.  V.  Melde. 
De  MoU.  V.  MoU. 


Delpech  (  Blanche  ),  peintre-céra- 
miste, 1135. 
Deipuech,  céramiste.  761. 
Delta  (poterie  du),  168. 
Deliour,  céramiste,  762. 
Deltus,  9  1151. 

Del  Vechie,  n  474,  475. 

De  Marne,  peintre-céramiste,  S^S, 

1130,  1154,  1155. 
Demarton,  céramiste,  769. 
Demmock,         »  917. 

Demostica  (poteries  de),  143. 
Demuylder,   Izouard    et    Lonnier, 

céramistes,  944. 
Den  Appel.  V.  Appel. 
Dénia  (poterie  de),  389,  393. 
Dennier,  céramiste,  163. 
Denon,  directeur,  200. 
Dentry-HoUins,  céramiste,  970. 
Denuelie,  céramiste,  lill. 
Derby-sur-la  Dorwent  {poterie  de), 

976. 
Derby  (porcelaines  de),  1211. 
Derichsweiler,    peintre-céramiste, 

1131. 
Dérivas,  céramiste,  611. 
Deruelle,  céramiste,  1144. 
Deruta  (poterie  de),  4(54,  467. 
Deryoker,  céramiste,  976. 
Desaiigives,  peintre   sur  vitraux, 

1360. 
De&bats,  céramiste,  671. 
Desbirons  (Marguerite),  peintre -cé- 
ramiste, 808. 
Descamp,  céramiste,  761. 
Deschemp  (à  Limoges),  céramiste 

1147. 
Deschamps,  Leclerc  jeune  et  G«^ 

céramistes,  735. 
Desmoles  (Arnauid),  peintre  sur  Ti 

traux,  1358. 
Desmousiers,  céramiste,  547. 
Desmuralle,  peintre  de  fleurs,  713 
Desor,  archéologue,  173. 
Despine  (  baron  le  ),  archéologue, 

174. 
Desplanche,  chimiste,  1152. 
Dessart  (Henri),  peintre-céramiste 

1135. 
Dessaux,  céramiste,  769. 
Dessaux  de  Romilly,  céramiste,  639. 
Destrées  et  Damman,  céramistes, 
731. 
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DetTrei  (poterie  de),  683. 

Détrempe  (déflnition  du  mot),  40. 

Deuber,  céramiste.  V.  Dœuber. 

Deut»ch,  peintre-«pramiste,  716. 

Deutz  (porcelaines  de),  1089. 

Derally,  céramiste,  165. 

Deyaux  et  Eugène  Simon,  céra- 
mistes, Ib^. 

Devenport,  céramiste,  9*72. 

DeTers.  céramiste,  CI  402,  516,  779. 

Devilly,  peintre  sur  vitraux,  1347. 

Deronport  et  C",  céramistes,  969. 

Dextra  (à  l'A  grec),  céramiste, 
861. 

DezoD,  céramiste,  641,  612. 

D'Huart  de  Nothomb,  céramiste, 
166. 

Diane  de  Poitiers  (faïenoei  dites 
de),  50,  66,  550. 

Diarbekir  (i-oteries  de),  144. 

Die-dier,  émailleur.  V.  Didier. 

Didier  (Albert),  émaiUeur,  1297, 
1303. 

Didier-Petit,  émailleur,  1997. 

Didier,  peintre -céramiste,  11?9. 

Didier  et  lluard,  peintres-céra- 
mistes, 1130. 

Didron,  peintre  sur  yitraux,  1347, 
1361. 

Diemeringen  (poterie  de),  764. 

Diepenbeck,  peintre  sur  vitraux, 
1378. 

Dierickse,  céramiste,  1194. 

Dietrich,  peintre  et  directeur,  915. 

Dietrich  et  Reinhold,  céramistes, 
913. 

Dietric-Meyer,  peintre-graveur,  913, 
916. 

Dietrict.  V.  Dietrich. 

Dieu,  céramiste.  591. 

Dieu,  peimre -céramiste,  1123. 

Dieu-le-Fit  (poterie  de),  749,  752. 

Didron,  ceraniograpbe),  536. 

Difflot  et  tils,  céramistes,  1177. 

Digman,  peintie  sur  vitraux,  1345, 
137:^. 

Dignac  (poterie  de),  764. 

Digne  >  ,  719. 

Dihl  (C  -A.),  céramiste,  1153,  1155 

Dihl  et  Guerhard,  céramistes,  1153, 
1154. 

Dijon  (poterie  dej,  752. 

Dinas,  peintre-céramiite,  178. 


Dingllnger  (G.-F.),  émailldw,  1983, 
1310. 

Dingling3r  (fils),  émailleur,  1310. 
»  (âlie)  »  a 

Discry  et  Talniour,  céramistes,  1165. 

Diston  (John),  céramiste,  188. 

Ditimann,  peintre  sur  vitraux,  1353. 

Dizy  (poterie  de),  794. 

Doceia  (porcelaines  de),  1338, 1339, 
1240. 

Doccia  (po'erips  de),  503,  1238. 

Dodin,  peintre  céramiste  112:1,1138. 

Does  (van  derj  (à  la  Rose),  céra- 
miste, 8131. 

Does  (van  der)  (aux  Trois-Clochet), 
cérami>te,  861-  ^ 

Doggendorf  (|>oterie  de>,  352. 

DolHn,  peintre  sur  vitraux.  V.Delfin. 

Dolter,  céramiste,  936. 

Domenigo  (Zener),  céramiste,  397. 

Domiévre-eii-Hay  (poterie  de),  760. 

Dominitianus,  céramiste,  192. 

Dommeiar  (van),  peintre- céramiste, 
8-22. 

Donauechingen  (poterie  de),  310. 

Oonauvun,  céramiste,  973. 

Don  Pottery,  V»71. 

Doone,  céramiste,  866. 

Doornick  ( porcelaines  de),  1190. 

Doornitk  (poterie  de),  940. 

Ddppelmayer,  auteur,  227,  238. 

Dopter  (vitraux),  1362. 

Dor,  peintre  sur  vitraux,  1361. 

Dorez  (  Karthélemy),  céramiste,  655 , 
637,  i09S. 

Dorez  (Claude),  685. 

n     (Barthélémy),  1C98. 
»      (François),       10y8. 
»     (Français- Louis,  685. 
»     (Nicolas- Alexis),  6tô. 

Dœrflingea    (poterie   trouvée  à), 
198. 

Dœrfner,  céramiste.  362, 1081 . 

Doris,  peintre-céramiste,  178. 

Durmans  (poterie  de),  764. 

Dornois  (Marie- Louise),  peintre- 
céramiste,  1135. 

Dorure  sans  brunissage,  r»2. 

»       sans   pol :8>age.  Y.  dorure 
sans  brunissage. 

Dorure  sur  faïence,  57,  58. 

Dossena  (Lorento),  céramiste,   90O. 
Douai  (poterie  de),  743,  759. 
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Dougnae,  céramitte,  167. 
Doulton  et  Watte,  cérimistes,  955. 
Douisbourg  et  SaiadiD,  céramistes, 

119. 
Dow  (Gérard},  peintre  sur  vitraux, 

13119. 
Dragous  (décors  de),  1005. 
Drake,  mo  leleur,  lOHO. 
Drand,  peintre-céramiste,  1133. 
Drasche  (Heinrich),  céramiste,  363. 
Drausselet.  cèrami&te,  16*2. 
Drettden  (poterie  de).  315,  536. 
Dressl-Kissler  et    C*,   céramistes, 

108Î. 
Dret,  céramiste,  "^9. 
Drolling    (  Martin  ),    peintre-céra  • 

miste,  1154,  1161. 
Drolot-Hermant,   peintre    sur    vi- 
traux, 1H6-2. 
Drouet,  peintre-céramiste,  1130. 
Drouin,  peintre  sur  vitraux,  136:2. 
Dryander,  céramiste,  116. 
Dryander  et  Sc'hmidt,  339. 
Dryhausen  (grès  de) ,  313. 
-,         Duban,  architecte,  5i8. 
Dubarry  irose  ,  1110. 
Dubiaus,  céramiste,  193. 
Dublin  (poterie  de>,  973. 
Dubois  (&  Chantilly.  Vincennes  et 
Sèvres,    céramistes,    1101,    1103, 
1103,  un. 
Dubois    (  à    Limoges  ),   modeleur, 

1164. 
Dubois  (i  Paris),  céramiste,  538. 
»       (à  Toulouse ),  décorateur, 
130. 
Dubois  (Vincent)  (à  Paris),  céra- 
miste, 1149. 
Dnbosc,  peintre  sur  vitraux,  1359. 
Dnbourdieu,  céramiste,  169. 
,  Dubouzet,  B  '761. 

Dnbroc,  céramographe,6, 45,41,634. 
Duburg  (Amélie),  peintre-céramiste. 

1135. 
Dnburquoy    {  frères  ),   céramistes, 
p  165. 

Ducdo  (Agostino),  céramiste,  401. 
»        (Ottavio),  B  » 

^         Dnohateles,  céramistes,  1141. 

Duchesne-des-ArguiUiéres,  émail- 
leur,  1318. 
i         Ducbemin   (Victoire),  peintre   sur 
I  émail,  1331. 


Duchosal  (Suzanne),  peintre  sur 
émail,  1331. 

Ducluseau    (  Mme  ),   peintre-céra- 
miste, 1130,  1134. 

Ducrocq.  céramiste,  1116. 

Dunrot,  cérami&te,  166.  1085. 

Ducros  et  C*,  céramistes,  163. 

Diicrot  et  Kalk,  céramistes,  1065. 

Duesbury.  cërami^^te,  1313. 

Dugueiiier  Louis),  émailleur,  1306. 

Dutven,  peintre  sur  vitraux,  1316. 

Dulattay,  céramiste,  619. 

Duluc,  peintre-céra'i'iste,  164. 

Dumas,  céramiste,  liJO,  193. 

Dumaine  (G.),  céramiste,  164. 
»         (L.), 

Dumay  et  C*,  céramistes,  761. 

Duméault,  Moite  et  G»,  céramistes, 
161. 

Dumerque,  céramiste,  764. 

Dûment,  statuaire,  111. 

Du  Montel  (poterie  de),  167. 

Du  Montier,  céramiste,  161. 

Dunkerque  (poterie  de),  119, 164. 

Dupas  |Enoch\  519. 

Duperrier,  céramiste,  163. 

Du  pin,  céramiste,  1045. 

Duplessis,  cérami«ie,  6?0. 

Duplessis,  modeleur,  1111. 

Dupont  (de  Mon  tendre)  céramiste, 
1e6. 

Dupont  (de  Sains-du-Nord)  céra- 
miste, 168. 

Durperre,  peintre-céramiste,  1313, 

Du  pré    (Guillaume),   céramiste, 
565.  569,  511,  635. 

Dupré-Poulaine,  céramiste,  683. 

Dupressia,  céramiste,  167. 

Duiand  (à  Revel),  céramiste,  168. 

»         (à  Tours,  •  134. 

(de  Valiauris),»  155. 

Durand,  mécanicien,  811. 

Durandeau,  céramiste,  163. 

Durante.  V,  Castel-Durante. 

Dttrer  (A.),  peintre, 43, 14,  331,  435, 
1351. 

Durer  (lettres  de),  44. 

Durieu,  céramiste,  135. 

Durieux  (frères),  peintres  sur  vi- 
traux, 1363. 

Durlacli,  (porcelaine  de),  1053. 

Durot  (de    Génélard),    céramiste, 
164. 
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Dusollo,  peintre-céramiste,    1198. 

Da  Sommerard,  directeur,  576. 

Dasfont,  céramiste,  694. 

Darot  (de  Lille),  V.  Leperre. 

Datanda,  peintre-céramiste,    1133. 

Duterire  (frères),  doreurs,  50, 1183. 

Dutrieul,  céramiste,  1345. 

Duyelly,  peiatre-céramiste,  1129. 

Duwald,  directeur,  1055. 

Duyn  (van>,  céramiste,  865. 

Dwight,  céramiste,  955,  956. 

Dycke  (Pierre  ran  ou  van  den 
byck)  ,  peintre  sur  vitraux  , 
1312. 

Dycke  (Nore  van)  (fils  du  précé- 
dent)! peintre  sur  vitraux,  1373. 


Eastwood,  céramiste,  974. 

£au  bénite  (origine  de  Tusage  de  1'), 
842. 

Ebelman,  directeur  à  Sèvres,  1107. 

Eberhard  (Johann  Ludwig), chimiste 
et  céramiste,  986. 

Ebréart- Rousseau,  céramiste,  637. 

Eburium  (poterie  d'),  184. 

Ecce  Homo  (fabrique  &  l'enseigne 
de  1'},  618. 

Ecemmoy  (poterie  d'),  764. 

Echard,  cérami&te,  768. 

Echecrates,  céramiste,  178. 

Ecu  de  France  (faïence  marquée 
àT),  553. 

Eckardstein  (poterie  d'},  233. 

Eckart,  peintre  sur  vitraux,  1353. 

Ecomaz  (poterie  d')»  "760. 

Ecouen  (poterie  au  ch&tean  d'),  485, 
641,  575.  583,  663. 

Edge,  céramiste,  952. 

Edinburgh  (poterie  d'),  V.  Porto- 
Bello. 

Edwards  (John  et  James)  (à  Fin- 
ton),  céramistes,  976. 

Edwards  et  fils  (à  Longton),  céra- 
mistes, 976. 

Eginton,  peintre  sur  vitraux,  1363. 

EgWt.  céramiste,  261. 

Egrisage  (signification  du  mot), 
1385. 

Egyptiennes  (poteries),  161. 

Ehrenreicfa-Eberhardt,  céramiste. 
V.  Eberhard  (Johann-Ludwig). 


Ehrhardt  (Anton),  céramiste,  925. 

>  (Antoni),  »  936. 

>  (Christofel),     »  935, 
926. 

Ehrhardt  (Elias),  céramiste,  925. 
Eichorn,  céramiste,  1085. 
Eidoui,  B  661. 

Einmûller,    peintre    sur    vitraux, 

1371. 
Eisen  (Charles^,  peintre,  594. 
Eiseuberg  (porcelaines  de),  1079. 
Eisentrager,       peintre-céramiste, 

1056. 
Eksenide  (poterie  d'),  181. 
Elbe  l'Ile  d'  (Seine-Inférieure)  (po- 
terie de),  721. 
Elbertus,  émailleur,  1289. 
Elbogen  (porcelaine  d'),  1060. 
Elers  (frères),  céramistes,  87,  958, 

959,  960. 
Eldngton   (carreaux  rapportés  par 

lord,  132). 
Elgg  (poteries  d'),  920. 
EUegius,  émailleur,  1389. 
Ellis,  céramiste,  976. 
Ellwangen  (poterie  d'),  304. 
Eloy  (Richard),  céramiste,  1107. 
Elsner,  directeur,  1055. 
Ely  (carreaux  recueillis  à),  947. 
Elzheimer,    peintre    sur    vitraux, 

1353. 
Email  (sa  composition),  98, 1272. 
»      (étymologie  et  définition  du 

mot),  1373. 
Email  (histoire  de  T),  50,  1273, 
Email  ingerçable  (comment  il  l'ob- 
tient), 772. 
Email  plombifère,  émail  stannifère 

(antiquité  de  leur   application), 

45,  46,  50. 
Email  sur  faïence,  68,  96. 
Email  sur  métaux  de  toute  espèce 

(sa  composition),  13,  70, 1273. 
Email  sur  porcelaine  &  p&te  tendre, 

98. 
Email  sur  porcelaine  à  pAte  dure, 

100. 
Email  sur  terre  cuite,  97. 
E  meilleurs     (liste     chronologiqae 

des),  1288  à  1315. 
Emailleurs  modernes,  1316  à  1333. 
Emaux  (deux  grandes  claitea  d*), 

1276. 
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£maox  (dits  des  peintres),  1976. 
B       {d:ts  des  orfèvre»»),  li76. 
Emaux  cloisonnés,  auirement  dits 
en  champ-leve,  1214,  1276,  lirt:. 
Emaax    (considérations    sur    les), 

1285. 
Emaux  allemands,  1278. 
Emaux  français.  1272,  1280. 
Emaux   grecs  ou  byzantins,  1275, 

1277,  1278. 
Emaux  italiens,  1279. 
Emaux  limousins,  IxSd. 
Emaux  mixtes,  1278. 
Emaux  nielles,  1277. 
Emaux    ombrants    (leur    composi- 
tion], 766. 
Emaux  à  la  apatule,  1276. 
Emaux    en    taille     d'épargne.     V. 

Emaux  en  champ-leyé. 
Emaux  russes.  1281. 
Embreg    (Godwi.i)    (procédé    d'), 

50. 
Emeraude  artificielle  (comment  on 

l'obtient;,  788. 
Emiot,  céramiste,  766. 
Enfant  au  Dauphin,  209. 
Engel-Fonuine  (po  erie  d'),  764. 
Engel  et  Tremblay,  céramistes,  790, 

806. 
Engelbrecht,  céramiste,  349. 
Engelhard,    peintre    sur    yitraux, 

1351. 
Engelhard    (Daniel),   graveur   sur 

pierres,  1385. 
Englebienne,  céramiste,  1194. 
Engobage.  V.  Eugobe. 
Engobe  (définition  et  formation  de  V) , 

12. 
Engobe.bleu,  jaune,  rouge,  noir  ,etc. 

(comment  on  les  obcient),  12. 
Engobe  (décor  sur),  49. 
Enrico  (Giovani  d'),  modeleur  et 

statuaire,  471. 
Ensisheim  (poter'e  d'),  764. 
Epense-le-Bois  (poterie  d'),  760. 
Epernay  »  636. 

Epi  (définition  du  mot),  530,  663. 
»)    (lieu  de  fabricatioa  des),  530» 
531,  570,  663. 
Epicietus,   peintre-céramiste,    178. 
Epigènes,  céramiste,  178. 
Epinal  (poterie  d'),  748.  752. 
Epitimos,  céramiste,  178. 


Eréra,  Terrier,  1334. 
Erginos,  céramiste,  177. 
Ergatimos,        »         178. 
Ernst  (A),        »         9s?7,  330. 
«     (Johann),  céramiste,  320,  328. 
»     (J.-E.),»        3:?0. 
Erome  (poterie  d'),  764. 
Erperath  (Prusse)  (grès  trouvés  à), 

813. 
Errata. 

Krwald,  céramistes,  926. 
Escurial  (poterie  de  T),  522. 
Espagnole  (porcelaine),  l-fôl  à  1255. 
Espagnoles  ^poteries)  (divisées  en 

quatre  époques  ,  374. 
Espaubourg  (poterie  d'),  764. 
Espedel  (poterie  d'),  752. 
Espeletie  (kaolin  d')   1179. 
Espinosa,  peintre  sur  vitraux,  1381. 
Ess,  »  1353. 

Essen  (émaux  d'),  1278. 
Essenwyn,  dirneteur,  224. 
Essex,  ëmailleur,  1313. 
Esternay  (porcelaines  d'),  1177. 
Estienne,  céramiste,  618. 
Estrasson  (kiolind'j,  1179. 
Etienne,    peintre  sur  vitraux.   Y. 

Stéphan. 
Ethiopie  (poterie  d'),  161. 
Etioles  (porcelaines  d'),  1113,  1144. 
Etoc.  V.  épis. 
Etrepiguey  (poterie  d'),  764. 
Etrobin,  céramiste,  194. 
Etruria  (poterie  d'),  950,  964. 
Etrusque  (poteries  façon),  188,  501. 
Etrusques  (poteries),  184,  181,  185. 
Ettel  (Giusepo),  modeleur,  1239. 
Etierbeck  (potene  d'),  938. 
Enchères,  céramiste,  118. 
Eudicr,  peintre  sur  vitraux,  1359. 
Euergétides,   céramiste,  178. 
Euphonios,  cérami^le,  178. 
Euphonius,  peintre- céramiste,  178. 
Européennes  (poteries),  171,  1107. 
Euthymides  ,     peintre-céramiste  , 

178. 
Euscitheos,  céramiste,  178. 
Evaldre,  peintre  sur  vitraux,  1362. 
Évans,  peintre-céramiste,  1124. 
Évans  et  G*',  céramistes,  963. 
Even  (Suter   van  der),  céramiste  ; 

823. 
Evers  (Gerrit),  céramiste,  919. 


dby  Google 


1540 


TABLE  OÉNÉIULB 


Érideuil  (poteriei),  760. 
Érrard,  céramiste,  166. 
Evrard  (André),  cér<imigte,  681. 
Ezoeias,  peintre-céramiste,  178.  ' 
Eyck  (van)  pemtre-céramiite,  40, 

1872. 
Eye  (D*^  tod),  bibliothécaire,  250. 


Faber (Frédéric-Théodore),  peintre 

graveur,  1193. 
Faber  (Henri),  céramiste,  1194. 
Faber   (Johann-    Ludwig),  peintre 

gar  vitraux,  135  t. 
Fabre,  céramiste,  684. 
Fabre   (Anaïs),   peintre-céramiste, 

808. 
Fabre,  peintre  sur  vitraux,  1362. 
Fabri  et  Curocci,  céramistes,  515. 
Fabriano  (poterie  de),  463,  515. 
Fabrioni,  céramiste,  375,  408. 
Fachina,  mosaïste,  1270. 
Faeber,  peintre  sur  vitraux,  1353. 
Faenza  (ville  d'Italie),  9,  408. 
Faenza  (bourg  près  de  Fréjus),  9. 
Faenza  (poterie  de),  408  &  415. 
Faget  (du) ,  peintre-céramiste,  1133, 

1161. 
Faicel,  céramiste,  586. 
Faïence  (étymologie   et  définition 

du  mot),  9. 
Faïence  allemande,  913. 

»         anglaise,  68,  947. 

n  belge,  938. 

»  danoise,  982. 

»  espagnole,  374. 

n  française,  68,  524. 

•  hlspanc>-mu8ulmane,  47, 
.  872,  376. 

I»  hollandaise,  82,  811. 

»  italienne,  54,  67,  393. 

»»  musulmane,  47,137,141,370. 

n  p'ersane,  131,  139. 

»  polonaise,  994. 

•  portugaise,  991. 

•  russe,  50.  978. 

•  siculo-musulmane,  47, 372. 
>»  suédoise.  47,  (8,  982. 

»  turque,  137,  141. 

Faïences  de  Lunéville,  Strasbourg, 
Moustiers,  Marseille;  leur  carac- 
tère, 66,  67. 


Faïence  à  émail  ombrant,  776. 
Faïence  à  reflets  métalliques,  870, 
372. 

>*        8anirefletsmétalliqaes,375. 

•        mixte,  375. 

>  A  la  croix,   684. 

■        à  la  fleur  de  lis,  735. 
«        translucide.  V.  porcelaines 
à  pAte  tendre. 

Faïences  dites  de  Henri  II  ou  de 
Diane  de  Poitiers,  50. 

Faenza  (Cesare  Cari  de),  céramiste, 
419. 

Faget  (du),  peintre  sur  yitraux, 
1361. 

Faitot,  céramiste,  634. 

Falconnet,  modeleur,  1137,  1184. 

Fallenter  (Farnz),  peintre  sur  vi- 
traux, 1387. 

Fallenter  ^Josten),  »  » 

Fallot,  peintre-céramiste,  1124. 

Fanciulacci ,  ch  i  m  iste ,  1240. 

>  modeleur,  1239, 1240. 
»        peintre -céramiste,    1239. 

Fandenburg  (briques  trouvées  au 
château),  817. 

Fano  (Nicolo  da),  peintre-céra- 
miste, 411. 

Fantano  ou  Fantana,         »        427. 

Fanton  (poterie  de),  977. 

Fantoni  ^écrivain),  486. 

Fantuzzi,  graveur,  62. 

Faor,  céramiste,  192. 

Fappa  (Ambroslo)  ,  graveur  sur 
pierre,  1386. 

Farine  fossile.  V.  Agaric  minéral, 
375. 

Fauchier,  céramiste,  661. 

Fauchier,  peintre  sur  vitraux,  1319. 

Faulnier,  céramiste,  768. 

Fauquet  (Louis),  céramiste,  548. 

Faure,  céramiste,  749. 

Faure  (G.),  peintre  sur  vitraux, 
1362. 

Faure  et  C«,  céramistes,  1178. 

Faustener,  peintre-céramiste,  1068. 

Fa vi ères  (poterie  de),  764. 

Fayard,  céramiste,  696. 

Féburier,  céramiste,  49,  584,  6&3, 
940. 

Fedèle,  céramiste,  640. 

Federgo  di  Gianantonio,  449. 

Fegensack  (porcelaine  de),  1053. 
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Feilner.  (porcelaipe  de}>  233. 
Feirnstein,  côramiste,  934. 
FelaniU  (poterie  de),  393. 
Felart,  peintre  sur  vitraux,  1353. 
Feldspath   (définition  du  mot  de), 

90. 
Feldspath- China  (marque  de   por- 

ceUine),  1331. 
Feliker,  céramiste,  751. 
Feller  (Charles),  1331. 
Fenal,  céramiste,  767. 
Feny,  céramiste,  765. 
Ferchy.  V.  Terchy. 
Ferlini,  céramiste,  403,  470. 
Fermignaoo  (poterie  de),  443. 
Fernandez,    peintre    sur    vitraux, 

1381. 
Femey  (poterie  de).  764. 
Ferrand  (écrirai o,  auteur  de  VArt 

de  peindre  en  cmaiT),  561. 
Ferrand-Marcel,  peintre-céramiste, 

1134. 
Ferrand   (J. -Philippe),   émailleur, 

1310. 
Ferrand  (frères),  céramistes  à  Li- 
moges, 1147 
Ferrara  (blaoc  de),  439.  m 

»         (poterie  de\  54,  439. 
Ferrari,   peintre-oéramiste,  sculp' 

teur  et  modeleur,  471. 
Ferrât  (frères),  céramistes,  647. 
Ferraud,  céramiste,  768.  | 

Ferrière-la- Perle  (poterie  de),  764. 
Ferro,  verrier,  471,  611.  | 

Ferstler,  peintre- céramiste,  1049. 
Feschi.  V.  Tcschi. 
Fesquet  et  C«,  céramistes,  662. 
Feuchère  (Jean),  modeleur,  1137. 
Fialeix,  directeur  à  Mayet  (Sarthe), 

1362. 
Fiaschi,  peintre-céramiste,  1239. 
Fichter,  céramiste,  764. 
Ficktenscher  et  Fischer,  1351. 
Ficouenet,  céramiste,  744.V     .j 
Flen,  céramiste,  768. 
Fiôtole  (poterie  de),  406,  513. 
Figurines  gauloises  recueillies  dans 
le  département  de  l'Allier,  304, 
205. 
Filet  an  marli.  V.  Marli,  666. 
Filhouland,  céramiste,  1177. 
Fille»  émailleur.  1389. 
Fino  (Abraham),  verrier,  1333. 


Finguerra,  émailleur    et  graveur 
1392.  ,  ' 

Finton  (poterie  de),  916. 
Fioriture  (définition  du  mot),  893. 
Firenze  (porcelaines  de),  1338. 
■         (poterie  à),  405,  407. 
»         (poterie  de),  399. 
Firmin,  céramiste,  763. 
Firmus,        »  jgg, 

Fischer,  modeleur,  1060. 
Fischer      (Christian),      céramiste, 

1079,  1080,  1083, 1083. 
Fischer  (Johann),    administrateur 

1033. 
Fischer  et  Mieg,  céramistes,  1080. 
Flamingo,  peintre  sur  vitraux,  1375, 
Flandes,  »  138I. 

Flandre  (grès  faussement  nommés 
de),  89. 
■         V.  l'école  rhénane    alle- 
mande, p.  312. 
Flandnn,  céramiste,  788. 
Flaxmin,  modeleur-céramiste,  1314, 
Flèche  (poterie  de  la),  764. 
Fieischmann,  (Christian-Wilhelm), 

céramiste,  249,  270. 
Fleiscbmann  (Wilheim)  fils,  céra- 
miste, 370. 
Fleurance  (poterie  de),  764. 
Fleurel,  émailleur,  1300. 
Fleuret,  peintre   céramiste,  986. 
Fieur-de-lis  (faïences  à  la  marque 
de  la),  571,  654,  660,  661,  679,  737. 
Fleury   (à   Caudebec),    céramiste* 
763. 

»        (à  Paris),  .     1178. 

Flibusterie  littéraire,  de  107  à  115 . 
Fliegel,  céramiste,  230. 
Fliegen,  peintre-céramiste,  348. 
Flight  (Thomas),  céramiste,  1325. 
Flight  et  Barr,  céramistes,  1<36. 
Florence.  V.   Firenze. 
Floris,  peintre-graveur,  650. 
Floris,  peintre  sur  vitraux,  1373. 
Flower  (Bernard),    peintre  sur  yi- 

traux,  1363  . 
Flugelglœser.  V.  Verres  à  ailes. 
Fluorhydrique  (découverte  et  défi- 
nition du),  1  «19,  13.35. 
Fluorhydrique  (emploi  de  Tacide), 

1343. 
Foecy  (porcelaine  de),  1170. 
Folco,  céramiste,  497. 
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FondMt  (dëfiDitiim  du  mot),  197^ 

13S8. 
Fondants  (ne  pas  confondre  arec 

les  coloranui,  ^63. 
Fonuna   (Camille),  céramiste,  441, 
451. 

»  (Guido)  »  451. 

n  (Micbaël  »  y> 

»  (Nicole,  le  fils),  » 

»  (le  père),         » 

»  (Orazio)  4^0,  451,452. 

Fontaine,  céramiste,  Ttil. 
Fontaine  l*'',  peintrecéramiste,ll?4. 

»        II,  11^9. 

Fonuine-au-Roi  (poterie  de  la  rue), 

75  0. 
Fontainebleau     (porcelaines     de), 

Fontainebleau    (poterie   de),   635, 
636. 

Fontano,  céramiste.  V.  Fontana. 

Fontnnieu,  auteur,  1:W1. 

Fontf  bnsso  et  C*S  céramistes,  1?45. 

Fonielliat  ,  peintre-céramiste,  1124. 

Forcalquier  (poterie  de),  764. 

Forel,  archéologue,  173. 

Forer  (Georges),  céramiste,  925. 
»      (HanK-Jacob),       •         926. 
»      (Hans  Jorg),  »  » 

»      (Jacob),  925,926. 

»      (Ulrich-Jacob),  »      925. 

Forestier  (Fel  rie-Lucile),  peintre- 
céramiste,  1135. 

Forgais,  antiquaire,  532. 

Forges>:es-£aux  (poterie  de),  751, 
760.  764. 

Forli  (poteries  de),  463,  468. 

Fornasari,  céramiste,  514. 

Forrest.  peintre  sur  vitraux,  1363. 

Fortis,  céramiste,  192. 

Fosselière  (de  la),  directeur,  704. 

Fouare,  ce  ami&te,  764. 

Foucault,  peintre-céramiste,  C05. 

Fongeray,  céramiste,  673. 

Fouinât,  B  7:i9. 

Fouilloux,    Gaucher  et  C'%    céra- 
mistes, 7''4. 

Fountain  iG.-V.),  marque  de  por- 
celaine, 123:^ 

Fouque,  céramiste,  770,  1179. 

Fouque  (père  et  fils^,  céramistes, 
647. 

Fouque  etBarbarou,  céramiste8,648. 


Fouquenau,  céramiste,  763. 

FrtUquerreau,      »  765. 

Fouquet  (de  Saint-Amandj  céra- 
miste. 712. 

Fouquet  («le  Ynlenciennes},  céra- 
miste, 712. 

Fouquet  (de  Sinceny),  céramiste, 
701,  702. 

Fouquet  (Louis  Socrnle),  peintre- 
céramiste,  1068, 1133. 

Fouquier  (Bertrand),  peintre  sur 
vitraux,  inS. 

Fourmy,  céramiste,  1156. 

•  (fils),  céramiste,  1156. 

•  (père),  céramiste  et  céra- 
mographe,  738. 

»        Fournerat    et    de    Bives, 
céramistes,  lir>6. 

Fourneaux,  céramiste.  770. 

Fournerat,  cérami&te,  694,  1156. 

Fournier,  »  647,  648. 

Fours  (porcelainfts  de),  1178. 

Francescu  (di)  iBerardino),  peintre- 
céramiste,  4.7. 

Fradelizi.  céramiste.  790. 

Fragonard,  peintre  céramiste,  1134. 

Frain  (poterie  de),  .%2. 

Franca.  peintre  céramiste,  427. 

Françaises  (porcelaines).  1092. 
»  (potpries),  524,  581. 

Francesco  (di  Berardlno),  peintre- 
céramiste,  417. 

Francesco  (di  Gianantonio),  peintre- 
céramiste,  417. 

Francesco  (di  Pesaro),  reinire-cé- 
ramiste,  4SI.  609. 

Francesco  (de  Silvano),  peintre- 
céramisie,  415. 

Francesco  o  cecco,  céramiste,  397. 

Francesco  (Xautho  Avello)  céra^ 
miste,  444. 

Francfurt-sur-Oder  (poterie  de), 
"232. 

Francia,  émaileur,  1290. 

Francisqne.  céramiate,  48. 

Francisco  (di  Pisano),  peintre-cé- 
ramiste, 4t>3. 

Franco  (B.),  peintre- céramiste,  454. 

Franco  (Giov.-Battista),  graTeur,55. 

François  (F.),  modeleur,  1174. 

Franconienne  (école),  235. 

Frank  (Hans)  peintre  sur  Titraux, 
1155. 
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Franck  (Micbael-Sigismond),  pein- 
tre-céramiste, 1346,  1355. 

Frankenthal  (porcelaines  de),  1061, 
1100. 

»        (poterie  de),  306. 
'  Frantz  (Dayid),  peintre- céramiste, 
343. 

Frantzen,    (Jean-Othon),    peintre- 
céramiste,  986. 

Frascati  (poteries  de),  501. 

Frate  (le),  céramiste,  465. 

Frati  (catalogue  par),  438,  433, 

Fraticelli,  peintre-céramiste,  411. 

Frato,  peintre-céramiste,  439. 

Fratta  (poterie  de  la),  443,  465,  4T7, 
497. 

Frayons-Lazare,  céramiste,  1176. 

Frechen  (grès  de),  2.33,  312. 

Freeling  et  C«,  céramistes,  971. 

Freiburg  en  Brisgau  (poreelaines 
de),  934, 1089. 

Fremaux,  céramiste,  763. 

Fremiotte,  peintre-céramiste,  1347, 
1361. 

Frémonyille  (poteries  de),  760. 

Freppa,  céramiste,  408,  513, 1240. 

Frès    (de),   grayenr    sur   diamant, 
1386. 

Fressencourt,  céramiste,  763. 

Freye,  peintre-céramiste,  1208. 

Frick,  directeur,  1055,  1347. 

Fricker  et  C'«,  céramistes,  1089. 

Friedberg  (poteries  de),  305. 

•  (poteries     trouyées    à) 

192. 

Friedl  et  Reichel,   peintres-céra- 
mistes, 1049. 

Fritsch,  céramiste,  770. 

Froment,  peintre-céramiste,  1132. 

Fromenteau,  céramiste,763. 

Frustelli,  yerrier,  1376. 

FuchSjinyenteur  de  la  peinture  sté- 
réochromique,  200. 

Fuina     (Gesualde),    peintre-céra- 
miste, 422,  475. 

Fuina  (Nicol'Amaro),  peintre-céra- 
miste, 422. 

Fuisseaux,  céramiste,  1194. 

Fulda  (porcelaine  de),  1076. 

Fulham  (grès  de) ,  950. 

Fumez  (peintre-céramiste),  1124. 

Fûnf-Kirchen  (poteries  de),  284. 

Funia,  peintre- céramiste,  416. 


Furiani  <M*«  et  C»),  céramisteg, 
408. 

Furitas,  céramiste,  192. 

Furiani  et  C*«,  céramistes,  1240. 

Furmiyal  et  C*         •  961. 

Furstenberg  (porcelaines  de),  1053. 

Fuschera  (porcelaines  de),  1063. 

Furter  (Franz)  ,  peintre  sur  vi- 
traux, 1387. 

Fussli,  peintre  sur  yitraux,  1969. 


Grabet,  auteur,  1155. 

Gabriel  et  Henri  Trou,  céramistes. 
1096. 

Grablentz  (de  la),  orientaliste,  1006, 

Gaboria,  céramiste,  1099. 

Gabry  (à  Lamée),  céramiste,  766. 
»      (à  Melun),  766,  775. 

Gaddi,  peintre.  V.  Taddl. 

Gœrtner,  directeur,  1068. 

Gafagizotto.  V.  Ghaflfagiolo. 

Gaiguebert,  céramiste,  769. 

Gaillard,  »  762. 

Gaillot  (à  Courbessen),  céramiste 
764. 

Gaillot    (à   Saint-Germain-Laral), 
céramiste,  768. 

Gailloux    (Luoile),    peintre-céra- 
miste, 1135. 

Galata-Girone  (poterie  de),  373. 

Galett,  peintre  sur  Titraux,  1361. 

Galiano  (poterie  de),  463, 470. 

Gallé-Reinen^er,  céramiste,  691. 

Galle  (Emile),  •  » 

Galles  (porcelaines  du  prince  de), 
1158. 

Gallet,  céramiste,  535. 

Gallimore,    »         1226. 

Galliot,         •  739, 768. 

Gallo-romaines  (poteries),  204. 

Galtier-Boissière  (Elisabeth), pein- 
tre-céramiste, 808. 

Galzen  (émaux  à),  1273. 

Galrani  (Andréa),  céramiste,  514. 

Gambais  (poterie  de),  789. 

Gambyn,  céramiste,  9, 48, 609. 

Gammin,         »  611. 

Gand.  V.  Gent. 

Gang  (poterie  de),  224. 

Ganges,  •         764. 

Gannet)  céramiste,  755. 

87 
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Ganillier,  eéramiite,  16*7. 
Graraixe,         »  » 

Gardin  (Nicolai),  céramiste,  587. 
Gardner,  céramiste,  118t. 
Gardner-Popoff,  céramiste,  980. 
Gardocci    (Francescoj,    céramiste, 

448. 
Garducci  (Gioyaimi  di  Donniuo}, 

448. 
Gargas,  céramiste,  762. 
Gargiulo,     »  188. 

Game,  »  169. 

Gamier-Véron,  céramiste,  762. 
Garo,  céramiste,  765. 
Gascon,      »  768^ 

Gasé,        »  1147. 

Gaspard  (Gilbert),  céramiste,  641. 
Gaapari  et  O,  Terriers,  1834. 
Gassendi,  peintre  sur  yitrauz,  1362. 
Gattenberger  (George),  peintre  sur 

Titraux,  1351. 
Gatti  (famille  des),  céramistes,  457. 
Gaudenzio   (Ferrari),  sculpteur  et 

modeleur,  471. 
Gaudensio   Saldo    (dit    Camasco), 

sculpteur  et  modeleur,  471. 
Gaudelet,  peintre  sur  yitraux,  ld6S. 
Gandin   et  Michel,  céramis   tes, 

547. 
Gaudry,  peintre-céramiste,  713. 
Gauloises  ou  celtiques  (poteries), 

203,204. 
Gault.  V.  Legault. 
Gaumont,  céramiste,  641. 
Gauthier   (à  Anduze),    céramiste, 

704. 
Gauthier  (&  Charenton),  céramiste, 

1177. 
Gauthier  (à  langé),  céramiste,  765. 
i        (à  Pont-de-Vaux),     céra- 
miste, 767. 
Gauthier  et  Viat,  céramistes,  768. 
Gautheret,  céramiste,  764. 
Gaveau,  •  766. 

Garrion,  peintre-décorateur, 

795. 
Gazau,  céramiste,  755. 
Gaze,  •  722. 

Gay,  »  438. 

Gebhard,    »  310. 


Gebhard-Crraaf,  céramiste,  925. 
"jreery-Hœfl^ 
ihant,  1886, 


Geery-Hœfler/graTeur   sur   dia-  1 


Geiersthal.  V.  Rudolstadt,  1086.  i 

Geiger,  peintre  sur  vitraux,  1368 
Geltz,  céramiste,  335. 
Gemeni,      »  193.  ^ 

Geminiano-Gozzl.  V.  Cozzi. 
Gemming  (le  colonel  de),  archéo- 
logue, 348. 
Genelard  (poterie  de),  764. 
Gènes.  V.  Genova. 
Genèse,  directeur,  1196. 
Genest,  céramiste,  641.  ' 

»       peintre-céramiste,  1124. 
Génère  (poterie  de),  935. 
Genevey,  céramiste,  768. 
Genf.  V.  Génère, 
Genin,  directeur,  1196. 
Genis  (poterie  de),  764. 
Genlis  et   Rudhart,    décorateurs. 
68, 794.  * 

Gennep*    (poteries   de),    333,    903, 

904. 
Genori.  V.  Ginori. 
Genora  (poterie  de),  505. 
tîent,  B  938. 

Gentile  (famille  des),  418  à  421. 
Gentile     (Bernardino    le   Vieux), 

peintre-céramiste,  418,  475. 
Gentile    (Bernardino    le   Jeune), 

peintre-céramiste,  421. 
Gentile  (de  Castel-Durante,  céra- 
miste, 453. 
Gentile    (Carminé),    peintte-tféra*-         ^ 

miste,  420. 
Gentile  (Giacomo  il  Vecchid),  pein- 
tre-céramiste, 420. 
Gentile  (Giacomo  le  Jeune),  péintte- 
céramiste,  421. 
I  Geoffroy,  céramiste,  768. 
George  L.  Aàworth  et  frères,  céra- 
mistes, 958. 
Georget,  peintte-céramiste,  1139  , 

113a 
Georgi  Bichi,  céramiste,  461.  | 

Géorgie,  peintre-céramiste;  1253. 
Ger  (poterie  de),  764. 
Géra  (porcelaine  de),  1075. 
Geralamo.  V.  Geronimo. 
Gérard,    peintre-céramiste,    1124.  | 

»        (Mme),  peintre-céramiste 
1124. 
Gérard  (&  Villenauxe),  céramiste 

1178. 
Gérard  (Léon),  céramiste,  701. 
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Gérard  (de   la    Chapelle),  peintre 

»wt  titraux,  1357. 
Gérard    (Edouard],   herméneatéo- 

logue,  1T7. 
Gérardmer  (poterie  de),  764. 
Germanique!   et   celtiques  '  (pote- 
ries), 195. 
Gerolamo.  Y.  Geronimo. 
Gérome,  émailleur,  1309. 
Geronimo,  peintre-céramiste,  454, 

455. 
Gerrit  (Albert-Zoon),céramîste,900. 
Gerrit  Bruyn,  céramiste,  907. 
Gerrit  (Eyers),       »  929. 

Gerrit  Paape,  céramographe,   80. 
Gerrits     (Jean-Zoon),     céramiste, 

895. 
Gerritsen  (Mlle)  peintre-céramiste, 

880. 
Gersweiler.  V,  Saarbrtick. 
G^esell,  peintre  sur  Titraui,  1347, 
Gesta,  peintre  sur  yitraux,  1362. 
Gesundheitsgeschirr.  Y.  Hygiocé- 

rame. 
Geyer  (B.-R.),  céramiste,  983. 
Geyling,  peintre  sur  yitraux,  1355. 
Gluiil,  peintre-céramiste,  700. 
Gheyn  ou  Ghyn  (Jacob  yan),  peintre 

sur  yitraux,  1372. 
Gheyn    ou    Ghyn  (Johann    yanj, 

peintre  sur  yitraux,  1372. 
Ghibellini,  céramiste,  514. 
Ghiolofs  (poteries  des),  169. 
Ghisi  (Adam),  gtayeur,  55. 

»      (Diana),       »         > 
Ghirlandajo  (Dayid  del),  mosaïste, 

1267. 
Ghirlandi^o    pomenico-Thomaso, 

1267. 
Giaco  da  Pesaro,  céramiste,  897. 
Giacomusti,  yerrier,  1376. 
Gianandrea  (frères),  et  Pietro  Ber- 

tolini,  céramistes,  1338. 
Gianini,  peintre-céramiste,  422. 
Gianantdnio  (Federigo  de),  peintre- 
céramiste,  449. 
Giaobbe  (Gaspare  di),  peintre-cé- 
ramiste, 421. 
Gibus  et  C;  céramistes,  1147. 
Gide,  peintre-céramiste,  1196. 
'Orien  (poterie  de),  787. 
Gieshubl  (porcelaines  de),  1083. 
Gilbert  (Gaspard),  céramiste,  641. 
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Gilbert  (Laurent),  céramiste,  641. 
>         (François),        »  , 

Gille,  céramiste,  1175. 
GUlet   et   Brianchon,  céramistes 
1182.  ' 

GiUet  (Mme),  peintre   sur  émail 

Gillot,  céramiste,  764. 
Gillmeister,   peintre   sur  vitraux, 

1355. 
Gindre,  peintre  sur  yitraux,  765. 
Ginori    (Charles),    céramiste.    67, 
504, 1238.  ' 

Ginori    (Laurent),    céramiste,   67. 
504, 1240.  ' 

Ginori  (Mariana),  céramiste,  1239. 
Giordano,  modeleur,  1243. 
Giorgio  (Andreoli  di  Payia),  céra- 
miste, 431  à  435. 
Giorgio  (AndreoU  di  Gubbio),  cé- 
ramiste, 431,  438. 
Giotto,  peintre,  393. 
Giovanetti  (les),  céramistes,  608. 
Gioyanetto  (Vittorio-Amedeo),  cé- 
ramiste, 1243. 
Gioyanni  (Baptista),  céramiste, 436 

>  (di  Gubbio),      >  > 

Giovanni     (di    Donino-Garducci) , 

peintre-céramiste,  448. 
Gioyaniii  d'Henrico),  peintre-céra* 

miste,  471. 
Giovanni     (Maria),     peintre- céra-» 

miste,  444. 
Girandière  (René),  céramiste,  639^ 
Girard  (Abel),  >  708» 

»         peintre-céramiste,  1124. 
Girgenti  (poterie  de),  184. 
Girolamo,  père  (de  Pesaro),  céra^ 

miste,  58. 
Girolamo  (Rafaello  di  Montelupo), 

céramiste,  502. 
Girolamo  (Salomé),  céramiste,  487. 
Giroldini,  mosaïste,  1270. 
Girole-Perrin,  yerrier,  1357 
Giroulens  (poterie  de),  678. 
Giroult,  céramiste,  765. 
Gissaument  (poterie  de),  965. 
Giulio  (d'Urbino),  céramiste,  45S 

454. 
Giusti      (Gioyano),     peintre-céra- 
miste, 1239. 
Giusti  Giusto,  chimiste   et  oéràr- 
miste,  504, 1240. 
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Giuati  (Francetoo),  peintre-céra- 
miste, 504. 

Giustiniani,  céramiste,  415. 

GiTors  (poterie  de),  765. 

Glace  sidérolithe  (terre  cuite  ap- 
pelée), S35. 

Glaçure,  189, 190,  385. 

>  (fausse  attribution  de  la  pre- 
mière), 285. 

Glaçure  à  reflets  métalliques  (com- 
ment on  l'obtient),  31-2. 
Glaise  (étymologie  du  mot),  T6. 

>  (manière  de  juger  la  qualité 
d'une),  76. 

GlanriUe  (de),  céramiste,  606. 
Glardon,  émailleur,  1331. 
Glaser,  céramiste,  1053. 

>  (Hans),  peintre  sur  Titraux, 
1851. 

Glaser  (H.-J.),  peintre  sur  vitraux, 

1369. 
Glaser  (Klaus),  peintre  sur  vitraux, 

1351. 
Glass,  céramiste,  957. 
Glaucythos,  céramiste,  178. 
Gleenitz  (poterie  de),  383. 
Glot,  sculpteur,  705,  1148. 
Gluck,  peintre,  784. 

>      céramiste,  915. 
Gllier,  peintre-céramiste,  365. 
Gmunden  (poterie  de),  360. 
Gmunt  (poterie  de),  386. 
Gobelet  (étymologie  du  mot),  533 
Gobelinus,  peintre-vitrier,  1350. 
Gobert,  émailleur,  1316, 1332. 
Goblet  ou  Goblé,  céramiste,  533. 
Gobboria.  V.  Gaboria. 
Goddé,  peintre-céramiste,  1133. 
Godenius,  céramiste,  991. 
Godin  (Ëdme),  céramiste,  618. 
Godin  (à  Forcalquier),  céramiste, 

765. 
Godin-Lhéraule,  céramiste,  766. 
Godin-Lemaire,  émailleur,  1333. 
Godwin,  céramiste,  978. 
Gœrne  (de),  directeur,  1044. 
Gœltz,  céramiste,  1050. 
Goes  (yan  der),  peintre  sur  vitraux, 

1373. 
Goes  (Charles),  céramiste,  358. 
Gœggingen  (poteries  de),  305. 
Goincourt,         >  765. 

Godlustre  (composition  du),  50. 


Gole,  graveur,  837. 
Golett,  peintre  sur  vitraux,  1155. 
Goltzius,  peintre-graveur,  54,  465. 
Gomery ,  peintre-céramiste,  1134. 
Gomon  et   Groasman,  céramistes^. 

1160. 
Gombron-Ware   (porcelaine  dite), 

1307. 
Gondrexon,  céramiste,  763. 
Gonesse  (Mlle),  céramiste,  765. 
Gonon,  >  766. 

Gonthier,  peintre  sur  vitraux,  1359, 

1360. 
Gonzague  (Ludovico),  617. 
Gonzales  et  Vais,  céramistes,  384. 
Goossens  (Henri),  émailleur,  1323. 
Gorio,  peintre-céramiste,  427. 
Gorsin  (de  Saint-Gaudens),   céra- 
miste, 770,  789. 
Gosse,  céramiste,  1168. 
Gost  (Le),  émailleur,  1317. 
Gotha  (porcelaine  de),  1077. 
Gothelf  Greiner,  céramiste,  1072. 
Gottealf-Rodolphe  Asel,    peintre- 
céramiste,  1347. 
Gottskowski,  directeur,  1055, 
Goualle,  peintre  sur  vitraux,  1362 
Goubin  et  C«,  céramistes,  1177. 
Gouda  (Martinus),  céramiste,  851. 
Gouda  (A.  Verhaast  de),  peintre 

sur  vitraux,  833. 
Goudard,  céramiste,  763. 
Gouderak  (poterie  de),  911. 
Gouellain,  céramographe,  975. 
Gouillet  (Jules),  pelntre-céramistei 

809. 
Gouin  et  Burnand,  manufacturiers! 

937. 
Gouller-Duplessis,   directeur,  640. 
Goulu,  émailleur,  1313. 
Goumiché  (Perse)  (poteries  de),  134. 
Goumay,  céramographe,  6. 
Gournay-en-Bray  (porcelaine  de), 

1168. 
Goussard  (l'abbé),  directeur,  1362. 
Gouvrin,  céramiste,  768. 
Graaf  (Gebhart),  céramiste,  925. 
»        (Hans),  »  926. 

»       (Hans-Heinrich),  céramistei 
918,  919,  925. 
Graaf  (Jacob),  céramiste,  926. 
Gradignan  (poterie  de),  765. 
Graesie,  plagiaire,  107, 113. 
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Crr»Tiaf,  archéologne,  3. 

Chraf   (Urse),  peintre  «ur  Titraux, 

1365. 
Graff.  V.  Graaf. 

Grainger  et  O,  céramistes,  1226. 
Granada  (poterie  de),  3TT. 
Grande-Bretagne   (poterie   de   la}, 

195. 
Grandral   (Poirel   de),   céramiste, 

583. 
Grangel,  céramiste,  2, 384, 641. 
Gras,  céramiste,  755. 
Grass  (Peter),  peintre-Titrier,  1355. 
Grasset,  conservateur,  621,  753. 

>         céramiste,       765. 
Grassi  (Anton),  céramiste,  1048. 
Grasso  et  Zaffarino,  peintres -céra- 
mistes, 439. 
Gratia  (poterie  de),  184. 
Granit- Daraubert,  céramiste,  640. 

1140. 
Grarant,  céramiste,  1111. 
Graresend  (poteries  de),  976. 
Graveurs  dont  les  œuvres  ont  été 
copiées  par  les  céramistes,  52, 
245,  288,  343,  412,  423,  457,  496, 
568,  594. 
Gray-Roger,  céramiste,  767. 
Gratz  (poteries  de),  359,  360. 
Greber.  V.  Grebner. 
Grebner,  peintre-céramiste,  69,  84, 

263,  261. 
Grecques  (poteries),  179. 
Grecques-étrusques,  (poteries),  175. 
Gréco-italiques,  >        184. 

Green  (Guy),  céramiste,  956. 
»       (J.),  .     (?),  740. 

Greens  (A.),  »         969. 

.       (C), 
Grégoire.Richeline,  céramiste,  684. 
Gregoreovitsch,    directeur,    118*1, 

1186. 
Gregorio  (de  Castelli),  peintre-cé- 
ramiste, 422. 
Grégorias,  céramiste,  768. 
Greiner    (  Gotthelf  ) ,   céramiste  , 

1073. 
Greiner   et  Hamann,   céramistes, 

1073. 
Greiner  et  fils  et  Beiermann,  céra- 
mistes, 1074. 
Greiner,   Strauch    et    Cie,   céra- 
mistes, 1076. 


Grellet  et  Cie,  céramistes,  1145. 
Gremont,    peintre-céramiste,     77, 

1124. 
Grenat  artificiel,  788. 
Grenet,  céramiste,  763. 
Grenoble  (poterie  de),  752,  765. 
Grenzhausen  (poterie  de),  333. 
Grès,  Steingut  en  allemand  (défini- 
tion du  mot),  93. 
Grès  allemand,  22,  230,  275,  278, 

312,  313,  3.33,  338. 
Grès  d'Annenhausen,  333. 
Grès  anglais,  953,  958. 
»     belge  ou  de  Flandre,  946. 
n     de  Bayreuth,  275. 
n     de  Beauvais,  542. 
n     de  Bunzlau,  225. 
»     chinois,  125. 
T      (différentes  sortes  de),  313. 
»     commun  (sa  composition),  93. 
»     de  Creussen,  278. 
»     de  Deuil,         > 
>»     rouge  (égyptien),  161. 
»     fin  (sa  composition),  93. 
»      français,   542,   545,   550,  761 
762,  764,  766,  767,  769, 770, 711. 
Grès  hollandais,  811. 
»     de  Jaccuba  ou  Jakoba,  812. 
»     rouge  (Japonais),  125. 
n     de  Kœln,  312. 
n     de  Limberg  (Algérie),  170. 
!»     de  Nttrnberg  et  environs,  282. 
»     sammite.y.  Psammite,  164. 
»     rhénan,   274,  275,    310,    312, 
338. 
Grès  salindre  (sa  composition),  164. 
B     suédois. 
»     de  Tylingen,  813. 
Greslou,  plagiaire,  107. 
Grreuze,  peintre,  446, 1062. 
Grevenbroch  (Guillaume  de),  pein- 
tre sur  vitraux,  1351. 
Grézely,  peintres  sur  vitraux,  1862 
Griffi  (Sébastien),  céramiste,  609. 
Grignols,  »  765. 

Grigny,  »  765 

Grieninger,  directeur,  1055. 
Grison,  peintre-céramiste,  1124. 
Grolot  et  Simon,  céramistes,  767. 
Gronsveld-Diepenbrock  (comte  de), 

céramiste,  1197,  1198. 
Groot  (S.  de),  céramiste,  893. 
Gros,  modeleur,  1152. 
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Gros  (4  Gasges],  céramii te,  764, 
»     (àPoët-Lâral),  »         lei. 

Gros-Cailloux  (porcelaine  du),  1150. 

Grosbreitenbach    (porcelaine   de), 
1072, 1015. 

Gros didler,  céramiste,  684. 

GroBstissen  (perles  céramiques  trou- 
Téei  &),  391. 

Grue  (famUle  des],  de  416  à 475. 

Grue    (Ânastasio),    peintre-céra- 
miste, 418,  480. 

Grue  (Aurelio),  peintre-céramiste, 
418,  480. 

Grue   (Carlantonio),  peintre-céra- 
miste, 416, 418. 

Grue    (Francesco),    peintre-céra- 
miste, 417. 

Grue    (Francescantonio-Saverino), 
peintre-céramiste,  416,  418,  474. 

Grue  (Francesco-Saverio),  peintre- 
céramiste,  418,  430,  474. 

Grue  (Giovanni,  le  Jeune),  peintre- 
céramiste,  4S0. 

Grue  (Liborio),  peintre- céramiste, 
418,  421. 

Grue   (Nicolo-Tommaso),  peintre- 
céramiste,  421. 

Grue  (Pietro-Valentino),   peintre- 
céramiste,  431. 

Grue  (Saverino  I*'),  peintre-céra- 
miste, 422. 

Grue  (Sayerino  II),  peintre- céra- 
miste, 59,  475. 

Grue  (Saverio)^,  peintre-céramiste, 
417,  475,  416, 1242,  1243. 

Grrilnbttbl  (Meyerbofer  de),  direc- 
teur, 1047. 

Grunstadt  (porcelaines  de),  1078. 
•         (poteries  de),  1079. 

Grumentum  (poteries  de),  184. 

Gsell,  peintre  sur  vitraux,  1361. 

Guadalajara  (poterie  de),  892. 

Gualdi  (poterie  de),  430. 

Gualtiere  (Giovanni),  peintre,  43. 

Gualtieri  (Johan-Baptista),  peintre 
sur  vitraux,  1373. 

Gualtieri  (Georg),  peintre  sur  vi- 
traux, 1373. 

Guargiroli,  céramiste,  443. 

Guascb,  peintre  sur  vitraux,  1382. 

Guatémalienne  (poterie),  153. 

Guay,  peintre- céramiste,  1154. 

Guay  (Le),  doreur,  1124. 


Gubbio  (poterid  de),  S4, 430, 488. 
Gubbio  (Gabriel  da) ,  céramiste,  435. 
Gueberviller  (poterie  de),  765. 
Guécelard,  »  765. 

Guérande,  »  207. 

Guerardo, peintre  sur  vitraux,  1373. 
Guérin  et  Gie,  céramistes,  787. 
Guerlier,  céramiste,  766. 
Guesmeur,     •  611. 

Guermonprez,  céramiste,  765. 
Guerreri,  peintre-céramiste,  417. 
Guettard,  naturaliste,  1115,  1141. 
Guibal  (Barthélemy),8culpteur,638. 
Guibaud,  céramiste,  583. 
Guibert,  »  764. 

»       (François) ,  émailleur,  131L 
Guiohard  (Antonio),  céramiste,  6*ï. 
»         (Jean),  »         743. 

»        (Pierre),  »  » 

Guidabono  (Bartolommeo),  peintre- 
céramiste,  48t. 
Guidabono  (Domenico),  peintre-cé- 
ramiste, ^7. 
Guidabono  (Gran-Antonio),  peintre- 
céramiste,  487. 
Guidi  di  San  Giovanni.  V.Manacio. 
Guido  Ascanio  del  Fu,  céramifte, 

448. 
Guido  di  Sareno.  V.  Savino. 
»      di  Salvaggio.  V.  Salraggio. 
»      Fontano.  V.  Fontana,  451. 
Guidot,  céramiste,  774. 
Guignard,  céramiste,  1178. 
Guignon,  »        684. 

Guigou,  »         » 

Guillard,  »       766. 

Guillaume  (d'Areno),  peintre  sur 
vitraux,  1374. 
9         (de  Francheville),  peintre 
sur  vitraux,  1357. 
Guillaume-Bacquois,  céramiste, 

637. 
Guillaume  Belles  ou  de  Beaulien, 
peintre-vitrier,  1358. 
»         fils,  céramiste,  637. 
»         et  Claude  (de  Marseille, 
peintres  sur  vitraux,  1345. 
Guillemis,  céramiste,  763. 
Guillet  »         638. 

GulUebaud,        »         586, 587. 
Guilpain  »         766. 

Guimoneau  de  la  Porterie,   céim- 
miste,  608. 
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Gnimamond,  énaittenr,  1989. 
Guineo  (poterie  de),  TôS. 
Guinestre,  céramiste,  608. 
Guinet,  »         %'y. 

Gniogamp  (poterie  de),  765. 
Gnlick,  céramiste,  851. 
Gontber  et  C^*,  céramistes,  974. 
Gustafsberg  (poterie  de),  705, 1149. 
Guswin   (Glaswœrter),  peintre-Ti- 

trier,  1348. 
GyldiDg,  céramiste,  1S48. 
Gyles,  peintre  sur  yitraax,  1863. 
Gysler,  céramiste,  996. 


Haas,  céramiste,  1080. 

Habersang,  céramiste,  334. 

Habestreit  (Johtinii),    peintre  sur 
vitraux,  1352. 

Hache  et  Pépin-Lehalleur,  céra- 
mistes, 1178. 

Hachette,  céramiste,  656. 

«  émailleur,  1355, 1356. 

Hachures  (définition  du  mot),  57. 

Hadensée  (faïence  de),  S30. 

Haekwood  et  C's  céramistes,  1229. 

Haenert,  peintre  sur  Titraui,  1362. 

Haeren  (baron  de),  céramiste,  906. 

Haes  (de),  céramiste,  899. 

Haeyek.  V.  Raysek,  224. 

Haffner,  céramiste,  920. 

Haffherzell  (poteries  de),  ail. 

Haffzky,  céramiste,  232. 

Hahn  (à  Halberstadt),  224. 

Hagen,  modeleur,  1060. 

Hagen  (yan  der),  céramiste,  863. 

Hagerich,  peintre  sur  yitraux,  1366. 

Haguenau  (poteries  de),  677,  752. 

Haidinger  (frères),  céramistes,  1084. 

Haillot,  céramiste,  532. 

Hal  (porcelaine  de),  1194. 
»    (poteries  de),  944. 

Halberstadt       »        223. 

Hall,  céramiste,  738,  1156. 

Hallins  (Samuel),  céramiste,  960. 
»       (J.-J.),  .  961. 

Hallot,  chef  d'atelier   à  Vierzon, 
1178. 

Hallot  (fils),  céramiste,  1146,  1170, 
1177. 

Hallsteeg-Barier  (poterie  de),  898. 

Halmose  (poterie  de),  765. 


Haisfort,  céramiste,  743. 

âaly,  céramiste,  621. 

Hamann,  céramiste,  1073. 

Hambourg  (faïence  de),  230. 

Hameçon  (poteries  à  la  marque  de  V) 
482,  483. 

Hamerle,  peintre  sur  Terre,  1836. 

Hamme  (Adrien  Tan),   céramiste, 
954. 

Hammelkers,  céramiste,  99^. 

Hamon,  peintre,  784. 

Hampton-Court  (poteries  à),  878 

Hanau  (porcelaines  de),  1066. 
>      (poterie  de),  334. 

Hancok,  graveur  et  émailleur,  1811. 
»  céramiste,  963,  1213. 

Hangen,  »  ^66. 

Hanley  (faïences  de),  958. 

Hannong  (Charles-François),  céra- 
miste, 306,  674,  1100, 1183 
»        (Charles,  céramiste,  676. 
»         (Joseph),  céramiste,   806, 

675,  676, 1100. 
»         (Paul),     céramiste,     675, 
676, 1100. 

Hannong  (Paul-Antoine) ,  céramiste, 
306,675,  1861,1062,1100. 

Hannong    (Pierre- Antoine),    céra- 
miste, 731, 1149. 

Hannong  (Joseph-Adam,  céramiste, 
1062,  1063,  1064, 1104. 

Hantot-sur-Mer  (poteries  de),  765. 

Hiihung.  V.  Hannong. 

Haone,  peintre  sur  vitraux,  1363. 

Harancis  (poterie  de),  735. 

Harburg,  »  227. 

Hardes,  »  '752. 

Hardi    (Gaspard-Bernard),   émail- 
leur, 1310. 

Hardmeier,  céramiste,  1196. 

Har fleur  (poteries  de),  761. 

Harley  (J.),  céramiste,  969. 

Harping  (William),  céramiste,  958. 

Harsort,  peintre  sur  vitraux,  1362. 

Hartly,  Greens  et  C'«,  céramistes, 
969. 

Hartmann,  peintre  sur  vitraux,  1354. 

Hartmuth,  céramiste,  234, 1084. 

Hartog  van  Laun.  V.  Herzog. 

Hasenklever,  peintre,  14. 

Hastiers-sur-Meuse      (porcelaines 
de),  689, 1199. 

Harlem  (poterie  de),  813|  895, 
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Haitlmonlin.  V.  Saint-Serrais. 

HateQ,  oéramistei  'TftS. 

Hrnier,  céramiste»  161. 

Hantin  et  Boulanger,  céramittes, 

161, 1168. 
Harre,  (poterie  du),  159. 
Haydn,  auteur,  13. 
Haynea  (Georgea),  céramiste,  ISHO. 
Hasebruck  (poterie  de),  161, 165. 
Hearaoker,  céramiste,  1195. 
Hechthor,  •  178. 

Heele  (Johann),  émailleur,  1313. 
Heere,  peintre  sur  ritraux,  1379. 
Hefner- Alteneck,  archéoiogue,  940, 

949,950. 
Hegendœrfer,  peintre  sur  Titraux, 

1363. 
Hégias,  peintre-céramiste,  118. 
Hegly,  peintre  sur  vitraux,  1367. 
Heidelberg,  (porcelaines  de),  1089. 
»         (poteries  à).  V.  Collec- 
tions. 
Heidesheim  (poteries  à),  808. 
Heideloff  (Karl),  auteur,  993. 
Heilbronn  (poteries  à),  984. 
Heinausen  (le  comte  de),  directeur. 

1067. 
Heinemann ,      peintre-céramiste , 

1945. 
Heinrich,  peintre  sur  Terre,  1341. 

1359. 
Heinrich  (de  Cologne),  peintre  sur 

verre,  1348, 1350. 
Heintzemann,     peintre-céramiste, 

1068. 
Heinze,  peintre-céramiste,  1054. 
Helbron  (vitrail  à),  1350. 
Heldobler,         »  1068. 

Helfles,  céramiste  (?),  391. 
Hélie  (Poncet).  émailleur,  1998. 
Hellot,  arcaniste,  1111. 
Helmhack,  peintre-céramiste,  960. 
Helmle  (frères),  peintres  sur  verre, 

1341. 
Helsingberg  (poteries   de).  V.  Ka- 

ganas. 
Helvétie  (poterie  de  1'),  111. 
Henkel,  auteur,  1381. 
Henkelom  (grès  trouvés  à),  815. 
Henman  (André),  décorateur,  986. 
Henneberg,    peintre   sur  vitraux, 

1853.  ' 

Hennebery  (porcelaines  de),  1086. 


Henncbon  (poreelaines  de),  1168. 

Hennekens,  céramiste,  941. 

Henri    (de   Malin  es),   peintre    sur 
verre,  1311. 

Henri  II  (poterie  dite  de),  66,  550, 
551. 

Henri  II  (poterie    de)   (imitation), 
555,  556. 

Henri  (David),  céramiste,  1293. 

Henrichement  (poterie  de),  165. 

Henriot  (Claudius),  peintre  sur  vi- 
traux, 1359 

Henrion,  peintre-céramiste,  1194. 

Her,  céramiste,  166. 

Herbel,      •        164. 

Herbel-Dumas,  céramiste,  164. 

Herborisations  sur  poterie,  914. 

Herculaneum-Potery,  1998, 

Herend  (porcelaine  de),  1950,  1951 

Hereng,  céramiste,  655,  651,  1098. 

Héricourt,  peintre-céramiste,  1194 

Herle,  peintre,  40, 41. 

Hermœus,  céramiste,  118. 

Hermance,  céramiste,  168. 

Hermann.  peintre  sur  verre,  1350, 
1359. 

Herméneutique  (déGnition  du  mot)^ 

m. 

Hermogènes,  céramiste,  118. 
Hermonax,  >  » 

Hérold,  directeur,  1033. 
Héron,  peintre  sur  vitraux,  1360 
Herranz,  >  1389. 

Hertling    (Grustave),    peintre    sur 

porcelaine,  1085. 
Hérnsse,     peintre     sur     vitraux 

1359. 
Herzog  (Van  Laun),  céramiste,  906 

1901. 
Hesdin  (poterie  de),  161. 
Hess  (Johannes),  graveur  sur  verre 

1335. 
Hess  (Peter),  peintre  et  graveur  sur 

verre,  1335,  1346. 
Hesseldorf  (poterie  de),  935. 
Hettlinger,  directeur  à  Sèvres,  de 

1101  à  1119  et  1138. 
Heubach,  Kampe  et  Sontag,  céra- 
mistes, 1089. 
Hewelke  (Nathaniel-Friedrich),  61 

1938. 
Hevisé  et  C«,  céramistes,  1111. 
Heyn,  peintre*  céramiste,  1068. 
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Uiegel  ou  Fliegel,  peintre-céra- 
miste, 1068. 
Uiemberg  (poteries  à);  931. 
fiiéron,  peintre-céramiste,  118. 
Higiocérame.  V.  Hygiocérame. 
Hilaire,  céramiste,  768. 
Hildbarghausen  (porcelaines    de), 

1076. 
Hildesheim  (porcelaines  de),  1073, 
HUken,  peintre-céramiste,  1135. 
Hilinos,  céramiste,  149. 
Hillemacher,  graveur,  1193, 
Billion,  céramiste,  765. 
Himonnet,  céramiste,  766. 
Himpel  (A.  Ter),  ou  Ter  Himpel, 

peintre -céramiste,  839. 
Hinderloopen  (poterie  à),  879. 
Hindoue  (porcelaine),  1035. 

»         (poterie),  119. 
Hinterberger  (Joseph),  peintre-dé- 
corateur, 1048. 
Hippolyte,  chimiste,  llU. 
Hirschau  (porcelaine  de),  1087. 
»         (poterie  de),  353, 368. 
Hirschberg  (porcelaine  de),  1085. 
Hirschvogel   (famille  des),  4d,  48, 

913,  236. 
HirschTogel  (Augustin),  céramiste 
et  peintre  sur  vitraux,  336,  337, 
238, 1352. 
Hirschvogel  (Hans),  céramiste,  338. 
»  (Josias),  peintre  sur  vi- 

traux, 1353. 
Hirschvogel     (Sebald),    céramiste, 

238. 
Hirschvogel  (Veit,  le  Jeune),  céra- 
miste et  peintre  sur  verre,  236, 
1351. 
Hirschvogel  (Veit,  le  Vieux),  céra- 
miste peintre  et  graveur,  236,  237, 
1351. 
Hischylos,  céramiste,  178. 
Hisditsch  et  Hupwood,  céramistes, 

977. 
Hispano-arabe  (poterie).  V.  Hispa- 

no-musulmaue. 
Bispano  -  mauresque       (poterie)  . 

V.  Hispano-musulmane. 
Hispano-musulmane  (poterie),  373. 
Hoa-Chiklèou,  céramiste   chinois, 

1044. 
Hocédé,  céramiste,  775. 
Hœchst,  céramiste,  1195« 


Hôchst  (porcelaine  de),  1050, 1187. 
»  (poterie  de),  335,  336,  337. 

Hocker,  peintre  sur  vitraux»  1347. 
Hœft,  >  1379 

Hœler,  céramiste,  332. 
Hœr  (grès  de),  339. 
Hœt   (Guérard),   peintre   sur    Ti- 

traux,  1380. 
Hohr  (grès  céramique  gris  de), 338. 
Hoffmann,  peintre-céramiste,  930 
Hoffner  (Peter),  dessinateur,  553. 
Hofler  (Geery),  graveur    sur  dia- 
mant, 1.386. 
Hoganas  (grès  de),  990. 
Hohenberg    (porcelaines    de).    V. 

Wunsiedel,  1087. 
Hohenstein  (poteries  de),  232. 
Hoble,  peintre-céramiste,  1070. 
Holanda  (Alberto  de),  peintre  sur 

vitraux,  1383. 
Holanda  (Giraldo  de),  peintre  sur 

vitraux,  1383. 
Holbein,  peintre,  43, 1291. 
Holdship,  céramiste,  1323, 1234. 
Holein,  céramiste  (?),  885. 
Holeiz  (poterie  de).  V.  Hollitsch. 
HoUand,  céramiste,  976. 
Hollandaises     (porcelaines),    1197. 

»  (poteries), 82,  812. 

Hollingworth,  céramiste,  1172. 
HoUins  (Michael  Dentry,  céramiste, 

970. 
HoUins  (Samuel),  céramiste,  1228. 
HoUins  et  Minton  Campbel,  céra- 
mistes, 1263. 
HolUtsch  (porcelaines  de),  1078. 
»  (poteries  de),  361. 

Holstein,  peintre  sur  vitraux,  1878. 
Holubice,  »  1350. 

Hone,  émaiUeur,  1311. 

Hongroises  (porcelaines),  1350. 
>  (poteries),  363,  363. 

Honoré   (F.-M.),  céramiste,  1161 

1162. 
Honoré  (F.-D),  céramiste,  1163. 
Honoré  (Edouard),  céramiste,  an- 
cien collaborateur  de  Brongniard , 
1162. 
Honoré  (Oscar),  céramiste,  1163. 
Hooch  ou  de  Hoog,  peintre-céra- 
miste, 833. 
Hooren  (van),  céramiste,  863. 
Hoom  (poteries  de),  903. 
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Hopfer  (Daniel),  ornemanitte    et 

gimTOnr,  843. 
Hopfer    (David),    ornemaniste    et 

grareur,  343. 
Hopfer   (Jérôme),  omemamste  et 

grareur,  S4S,  343. 
Horkealey  (poterie  de),  050. 
Hom  (frères),  céramistes,  310. 
Homberg  (poterie  de),        > 
Hort,  peintre  sur  vitraux,  1375. 
Hostiou,  céramiste,  IbL 
Hote-Lane  (poterie  de),  961. 
Houblon  (marque  du),  349. 
Boudin,  céramiste,  1136. 
Houdon,  statuaire,  128. 
Houille  (cuisson  à  la),  1099,  1110, 

1111, 1163. 
Houry   (Charles),  peintre- décorar- 

tbur,  796,  809. 
Houry  (Jules-Charles),  peintre-dè- 

eorateur,  796. 
Housé,  céramiste,  743. 
Hozter    (Brunswick)    (porcelaines 

de),  1060. 
Huard,    peintre-céramiste,    1199, 

1130. 
Hubert,  peintre-céramiste,  1196. 
Hubert  (Martin),  peintre  sur  ri- 

trauz,  1359. 
Hubertusburg  (poteries  de),  331. 
Huchennerrille  (poteries  de),  765. 
Huck  (Michael-Sigmund),  grareur 

sur  Terre,  1355. 
Hue,  céramiste,  766. 
Huebert  (George -Louis),  médecin- 
naturaliste,  346. 
Huet,  céramiste  (?),  689. 

»      émailleur,  1308. 
Hugo  (Victor),  écrivain,  3,  31,  533. 
Hugon,   Langlard    et    Cie,    céra- 
mistes, 767. 
Hukel,  céramiste,  9S6. 
Hulsen  (van),  graveur,  516. 
Humbligny  (poteries  de),  766. 
Hunenstein  •  275. 

Hunert  et  Ruault,  céramistes,  1146. 
Huaj,  peintre-céramiste,  1135. 
Hunger,  céramiste,  1045. 
Hnntreuz,  céramiste,  535. 
Hurtel,  peintre-céramiste,  371. 
Hurze  (Léopoldj,  céramiste,  1093. 
Husson,  céramiste,  711. 
Huster,  émaiUeur,  181$. 


Hustin,  céramifta,  649,  601. 
Hutchings,    •         977. 
Huter,  •         1048. 

Hutschenrattther,  céramiste,  108Ï. 
Huvé.  peintre  sur  vitraux,  1361. 
Huverda,  céramiste,  857. 
Huyvetter  (d*),  céramographe,  319. 
Hydrabad  (céramiques  de),  15^1. 
Hydrocèrames.  Y.  Alkarraaas. 
Hygiocérame  (poterie  dite)  (sacomr 

position),  1060,  1085. 
Hymonnet,  céramiste,  766. 
Hypsis,  peintre-céramiste,  178. 


langé  (poterie  d*),  765. 

lansienne,  céramiste,  763. 

Ibligny  (poteries  d'),  765. 

Ile  d*£lbe,  Seine-Inférieure  (pote- 
rie de  T),  721. 

Ile  Dominique  (céramique  trouTée 
à  V),  160. 

Iliers  (poteries  d'),  765. 

Ilmenau  (Saxe)  (porcelaines  d*),1075. 

Immer,  céramiste,  894. 

Immerzeel,  auteur,  839. 

Imola  (poterie  d'),463. 

Impératrice  (porcelaine  dite  de  T), 
1162. 

Impérial  Jellow,  dragon  china  (por- 
celaine dite),  1031. 

Impression  (décor  sur  poterie  par 
T),  956,  988. 

Inca  (Majorque)  (poterie  de  la  ville 
d'),  379. 

Incas  (miroirs  des),  149. 
»     (poteries  des),  • 

Indes  (porcelaine  faussement  dite 
des),  1023, 1035. 

Indiennes  (porcelaines).  Y.  Chine 
et  Japon. 

Indiennes  (poteries),  119  à,  123. 

Infréville  (poterie  d'),  535,  608. 

Ingénus,  céramiste,  193. 

Inius,  »  193. 

Intaglio   (étymologie   et  définition 
du  mot),  1319. 

Invetriata  (terra).  Y.  MajoUca. 

Inzinghofen   (céramique  recueillie 
a),  1091. 

Ipeinca  (marque),  630. 

Iran  (poterie  d*},  18}. 
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Irepi,  céramiste,  193. 
Iridubnos,  «  » 

Irisus,        »  192. 

Iiigny,  (porcelaine  d'},  1175. 
Isle-Âdam  (porcelaines  d'),  1178. 
Isle  d'Espagnac  (poteries  d'),  765. 
Islettes  (poteries  des),  746. 
Ismert,  céramiste  (?),  637. 
Isnik  (poteries  d'),  143. 
Ispahan,         >  134,  13S, 

ItaUennes  (porcelaines) ,  1333  &  1247. 

>         (poteries),  393. 
Iriça  (poterie  d'),  379,  765. 
lyry-sur-Seine  (poterie  d'),  765. 
Ixelles-les-Bruxelles      (porcelaine 

d*),  1194. 
TxeUes-les-Bruzellei  (poteries  d')> 

944. 
Xzmir  (Smyme)    (poteries  d*),  144 


Jac,  céramiste,  635. 

Jack,  953. 

Jacob  (Jean-Zoon),  céramiste,  900. 

Jacob  (d'Ulm),  peintre  sur  vitraux, 

1351. 
Jacobakanetjes  (grès  dits),  320,  819. 
Jacob ber,  peintre-céramiste,  1130, 

1134. 
Jacquart  (Mme),  peintre-céramiste, 

483,  796. 
Jacquelines  (poteries  dites),  813. 
Jacquemin,  céramiste,  636,  1167. 
»  (peintre    sur   ritraux), 

1358. 
Jacquemin    et  frères,  émailleurs, 

1322. 
Jacques,  sculpteur,  705. 
Jacques  et  Julien,  céramistes,  748. 
Jacquet,  céramiste,  641. 
Jacquet  et  Parde,  céramistes,  641. 
Jacquins  et  Jehan,  céramistes,  586. 
Jagdkrtîge  (pots  aux  chasses  dits), 

278. 
Jannasch,  céramiste,  233, 1086. 
Janelle,  modeleur,  717. 
Janette.  V.  Jannelle. 
Janin,  céramiste,  764. 
Janssen  (Stephan-Théodore),  émail- 
leur,  1811. 
Janssen  (Pioter) ,  peintre  sur  yitramx, 
J878, 


Janus,  céramiste,  102. 

Janyar.  Y.  Janyarius. 

Janyarius,  céramiste,  192. 

Japonaises  (porcelaines),  1023. 
»  (poteries),  125. 

Jaquemin,  céramiste,  636. 

Jaquotot  (Marie-Victoire),  peintre- 
céramiste,  1130, 1133, 1181. 

Jarpette,  peintre-céramiste,  1125. 

Jarry.  V.  Jary. 

Jarus,  céramiste,  192. 

Jaryis,  peintre  sur  Titranx,  1863. 

Jary,  peintre- céramiste,  707. 

Jaubin,  céramiste,  768. 

Jauffiret   et    Mouton,    céramistei, 
648. 

Jauzac,  céramiste,  769. 

Jatta,  céramiste  romain,  192. 

Jayat  (frères),  céramistes,  1169. 

Jean  (Auguste),  peintre-céramiste, 
784. 

Jean  (de  Limoges),  émailleur,  1990. 
»     (de  Pise),  »  » 

Jean-Louis,  sculpteur  et  modeleuri 
640. 

Jeannot,  peintre-céramiste,  698. 

Jéchia,  céramiste,  192. 

Jégidi,  »  » 

Jehan  (de  Sens),   peintre  sur  vi- 
traux, 1358. 

Jemmapes  (faïences  de),  946. 

Jéro,  céramiste,  469. 

Joannes  d'Enrico,  modeleur,  511 

Johaun   de  Moustiers»  céramiste ^ 
657. 

Johann  le  Voleur,  céramiste,  657. 

Johannes,  verrier,  1349. 

Johnston,  céramiste,  671, 1157, 1166, 
1173. 

Joliet.  V.  Jollivet  (de  Bergerac). 

Jolivet    (de  Bergerac),  céramistOi 
746. 

Jolivet   (P.-J.),   peintre-céramiste, 
1256, 1257. 

Jolivet  (de  Rennes),  céramiste,  639. 

Joly,  céramiste,  729. 

Jonnis,      »  193. 

Joret,        »  765. 

Joris-Zoon  (David),  peintre  sur  Ti- 

traux,  1D76. 
Josse,  chimiste,  attaché  à  la  fa- 
brique du  comte  d'AlrtolÉ)  iml. 

,  Jouan,  céramiste  1 765. 
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Jouaneaa  et  Daboit,  eéramittes, 

lut. 

Jouanlt,  céramiste,  1111. 

JouUié,  >  668. 

JoTif,  »  193. 

Joyau,  peintre-eéramUte,  112S. 

Jnbanlt  et  Loitean,  céramistes,  764. 

Jvbbioomb,  céramiste,  917. 

Jnbin,  peintre-céramiste,  1125. 

Judmann,  peintre  sur  ritranx,  1850. 

Julhan  (Drôme),  céramiste,  769. 

Julianos,  >  1193. 

JnUen  (Achille),  >  1147. 

•      (à     Sceaux),     peintre-céra- 
miste, 705. 

Julien    (à    Saint-Léonard),    céra- 
miste, 1178. 

Julii,  céramiste,  193. 

Julin,         >  > 

Julini,       »  » 

Jullian,      »  » 

Jullien  (Jacques),  céramiste,  1103. 

JulUéne  (Eugène),  omemaniste,llS9. 

Jumilhac-le-Grand  (kaolin  de) ,  1179. 

Juna,  céramiste,  193. 

JuTenalis,  •  » 

Jurennel,  peintre  surTitrauz,  1353. 

K! 

Kachelofen.  V.  poêles  en  faïence, 

913. 
Kœudler,    modeleur,    1033,    1041, 

1049. 
Eafer,  céramiste,  301. 
Kaffres  (poterie  des).  V.  Cafres. 
Kahn,  directeur  à  Meissen,  lOiO. 
Kaiser,  sculpteur,  935. 

»       peintre  d'histoire,  999. 
Eaiserslautem  (poterie  de),  345. 
Kalemeyer  (Mme  Vre),  céramiste, 

851. 
Kampe  (Samuel),  céramiste,  1044. 
Kaolin   (définition  et  composition 

du),  99, 1111,  1116, 1235. 
Kaolin  (carrières  de),  1162, 1179. 
Kara-Bazer  (Crimée)    (poterie  de, 

dite  burgO'hajique)^  981. 
^Karkof    (Russie)    (porcelaine    de), 

1188. 
Karlsbad  (porcelaines  de),  1083. 
Karlsruhe  (poterie  de),  308. 
Karmathique  (écriture),  373. 


Kartanus,  grareur,  55. 
Kaschau  (Hongrie)  (poteries  de)  ,363 
Katosiro-Ouye-Mon,  céramiste  ja- 
ponais, 1024,  1025. 
Katsheimer,  peintre,  42. 
Kaufman  (Antoine),  céramiste,  925 

$26. 
Kaufman    (Christoph),    céramiste 

925,  926. 
Kaufman   (Jacob),  céramiste,  925 

926. 
Kaufman    (Israël),  céramiste,   925 

926. 
Kaufman  (Rudolph),  céramiste,  925 
>         (à  Hafnerzell),  •  351 

Kaulbach,  peintre,  14,  200. 
Keeling,  céramiste,  958, 1228. 
Kees,  céramiste,  261. 
Keiser  (Hendrik),  peintre  sur  vi- 
traux, 1378. 
Keiser  (de),  et  Agnès  ran  der  Mon- 

del,  céramistes,  861. 
Keisserwerde  (Wilhelm  Yon),  pein* 

tre  sur  émail,  1292. 
Keisewetter,      peintre-céramiste 

1070. 
Kelber,  archéologue,  173. 

»       directeur,  915. 
Keller  et  Guérin,  céramistes,  687 

690. 
Kelsterbach  (porcelaines  de),  1067 
Keneh  (poterie  de),  167, 168. 
Kennedy  (James),  céramiste,  1231. 
Kerameus  (quartier  à  Athènes),  178. 
Kerr  et  Binno,  céramistes,  1226. 
Kersendreier  ou  porte-sous  (usage 

des),  258. 
Kessler  (de),  directeur,  1047. 
Key,  peintre  sur  yitraux,  1368. 
Keyser  (Cornélius),  céramiste,  850. 
»       (Jacob) ,  voyageur  en  Chine, 

938. 
Keyssler,  voyageur  allemand,  1387. 
Khorsabad  (poterie  de),  123, 124. 
Kik,  céramiste,  345. 
Kief.  V.  Kiev. 
Kiel  (poterie  de),  231,  982. 
Kiev  (faïence  de),  982. 
Kiekindmark    (Prusse)    (poteries 

trouvées  à),  195. 
Kingtoching  (porcelaines  de),  908. 
Kiou-Siou  (grès  et  porcelaine  de), 

1093. 
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Kip  (G.)»  émailleur,  1298. 
Kircher,  archéologue,  3, 166. 
Kirchheim,    peintre    sur   Titrauz, 

1349. 
Kirchner,  peintre-céramigte,  .106T. 
Kirwann  (poterie  de),  120. 
Kiruberger   (Martin),  peintre  sur 

Titraui,  1351. 
Eintahia  ^poterie  de),  142. 
Kjœbbenbam  (porcelaines  de) ,  1248. 
»  (poteries  de),  200,  982. 

Elagmann,  modeleur,  liahf. 
Klemann,  céramiste,  761. 
Elemm,  conseryateur,  216, 1015. 

»       émailleur,  1306. 
Eling,  céramiste,  1086. 
Elipfel,  directeur,  1055. 
Klœsterle   (Bohême)    (porcelaine 

de),  1078. 
Elosterneuburg  (émaux  à),  1278, 
Klok,  peintre  sur  vitraux,  1378. 
Eloot  (van  der),  céramiste,  862. 
Enelevsky,  mosaïste,  1270. 
Enight  (&  Gravesend),  céramiste, 

976. 
Enight  (à  Longton),  céramiste,  976. 
Enoll,  céramiste,  1083. 
Eœln  (porcelaines  de),  1085. 

•     (poteries  de),  312,  324. 

»     (grès  de),  953. 
Eœniglich  -  Porcelan  -  Manufactur , 

1034. 
Eœnigsberg  (poterie  de),  233. 
Eoepff,  verrier,  1334. 
Eolbe,  directeur,  239,  1055. 

•       modeleur,  1060. 
Eolyvan  (Russie)  (faïences  de),  981. 
Eoning    (  Carel    de  ),    céramiste  , 

900. 
Eordenbusch  (Andréas),  céramiste, 

261. 
Eordenbusch      (Georg-Friedrich), 

céramiste,  261. 
Eorniloff  (frères),  céramistes,  905, 

1186. 
Eortenbosch  (J.-E.  et  M.-F.),  864. 
Eorzec  (porcelaines  de),  1250. 
Eosch,  céramiste,  1048. 
Eoael  (porcelaine  de  la  comtesse 

de),  784. 
Eothgasser,  ornemaniste  et  doreur, 

1049. 
Eoum  (poterie  de),  133, 134. 


Eouwhom,    peintre    sur    vitraux 

1379. 
Eraane-Pook,  céramiste,  907 
Eraft    (Thomas),  céramiste.     V. 

Craft,  1208. 
Eraijestein  (poteries  trouvées  à),817. 
Erabeth  (Adrian),  portraitiste,  1377. 
Eranach,  peintre,  42. 
Eraut  (Hans),  céramiste,  213,  §95, 

298,  301,  913. 
Erelsheim  (poterie  de),  808. 
Eremer.  V.  Cremer. 
Eremnitz,  céramiste,  234. 
Ereussen.  V.  Creussen. 
Ereutzfelder,  peintre,  12. 
Eriegel  et  Ce,  céramistes,  1082. 
Erister,  céramiste,  1082. 
Eronenburg.  V.  Ludwigsburg. 
Eroning  (poterie  de),  352. 
Eilhn,  directeur  à,  Meissen,  1034. 
Eûhnle  et  Hofmann ,  céramistes, 

1086. 
Euffeus  ou  Euffens,  peintre  sur  vi- 
traux, 1377. 
Eufiques  (lettres  appelées),  373. 
Eugler  (Louis),  émailleur,  1314. 
Eulmsbach,  peintre,  42. 
Eum,  céramiste,  873. 
EundmûUer,  décorateur,  1070. 
Eundemann,  peintre  sur  vitraux, 

1353. 
Eunersberg  (poterie  de),  350. 
Eunkzl  (de  Lœwenstein),  verrier 

1331. 
Euntz  (Christian  Gottlieb),  peintre 

sur  émail,  1311. 
Euntz(Johannes-Philippe),  peintre 

sur  émail,  1050, 1052, 1310. 
Euwzt,  céramiste,  883. 
Euyck  (Jan  van  Zoutersée),  peintre 

sur  vitraux,  1376. 
Kuyk,  A  (marque),  902. 


Labadia  (poterie  de),  463. 
Labarre,  céramiste,  768. 
L'abbé,  céramiste,  788. 
Labertbe-Picard,  céramiste,  641 
Labesse,  céramiste,  1147. 
Laborde  et  Hocquart,  céramistes 

1144. 
Laborie  et  Desbots,  céramistes,  763 
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Lachand,  eéramiite  à  Genit,  764. 
LacoUange-Baricaud,     céramiste , 

683. 
I^acourei-Gallet,  céramiste,  535. 
Lacroix  (Paul)  et  Scré, auteurs, 214, 

285. 
Lacustre   (étymologie  et  définition 

du  mot),  172. 
Lacustres  (poteries),  171, 172. 
Ladan,  peintre  sur  yitraux,  1362. 
La  farte,  céramiste,  1152. 
Laffaye,  peintre  sur  verre,  1347. 
Laffia,  »  1150. 

Laffineur,  céramiste  (à  Savignies), 

547. 
Laffineur,  •   à  St-Germain  la 

Poterie),  678, 
Lafitte,  céramiste,  762. 
Lafolatiéres  (poteries  de),  795. 
Laforest  (Sayoie)  (poterie  de),  513. 
Laforôt,  céramiste,  513. 
La  France,  peintre-céramiste,  1125. 
Lafreri,  graveur,  466. 
Lahaje-Malherbe  (poterie  de),  608. 
La  Haye    (Hollande)   (porcelaines 

de),  1198, 1203. 
La  Haye  »      (poteries     de  ), 

879,888. 
Lahens  et  Râteau,  céramistes,  1166. 
Lairesse  (Gérard),  peintre,  61. 
Laissac  (poterie  de)  ,765. 
Lait  de  lune.  V.  Agaric  minéral. 
LaUzole  (kaolin  de),  1179. 
Laloulette,  directeur,  1171. 
La  Louvière  (poterie  de),  946. 
La  Madeleine  (poterie  de),  765. 
Lamarque  (porcelaines  de),  761. 

»         (poteries  de),  726. 
Lambert  (Amédée),  céramiste,  600. 
>        (de  Sèvres),         »         744. 
Lambert,  peintre-céramiste,  1131. 
Lambeth  (poterie  de), 562,  854,1131. 
Lamée  »  765. 

Lament    (P.)  ,   peintre-céramiste  , 

1135. 
Lamirot,  céramiste,  768. 
Lammens  et  C«,  (à  Andennes),  cé- 
ramistes, 975. 
Lamoniary,  directeur,  712, 1163. 
Lamontrol,  émailleur,  1295. 
Lamort,  céramiste,  769. 
Lamunière  (Mme  £^ica),  peintre  sur 
émail  1321. 


Lamprecht,  peintre-céramiste,  1048. 
Lamy    frères  et    Grosgeny,  céra- 
mistes, 763,  1147. 
Lancashire  (poterie  du),  968,  974. 
Landais,  céramiste,  734,  786. 
Landeau-Soucher,  céramiste,  535. 
Landel,  »        766. 

Landemeau  (poterie  de),  765, 
Landry,  céramiste,  762. 
Landshut  (poterie  de),  844. 
Lane-Delft,  »         960, 

Lane-End,  »         965. 

Lanelly,  »         976. 

Lanfranco    (Giacomo),    céramiste, 

57,  417. 
Lanfrey,  directeur,  715, 716, 1139. 
Lange,  auteur,  569,  1236. 
Lang  (baron   de),  directeur,  1053. 
Langerais  (grès  artistiques  de),  765 

786. 
Langenwerth  (grès  de),  233. 
Langlaoe,  peintre-céramiste,  1129, 

1130. 
Langhammer,     peintre-céramiate 

1070. 
Langlois    (Joachim)  ,    céramiste    , 

1168, 1169. 
Langlois  (F.),  directeur,  1175. 
B         peintre-céramiste    et  stur 
verre,  1097. 
Langlois ,    peintre    sur    vitraux , 

1360. 
Langres  (poterie  de),  752,  761,  765. 
»         (carrelages  &  la  cathédrale 
de),  620,  582. 
Langton,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Lanniles  (poterie  de),  765. 
Lanvarius,  céramiste,  192. 
La  Palisse  (poterie  de),  765. 
Lapérousse  (Charente)   (kaolin   &), 

1179. 
Laplace,  céramiste,  749. 
Larisch  (le  comte  de),  manufactu- 
rier, 235. 
Laplume  (poterie  de),  752. 
Larchevôque,  céramiste,  1178. 
Larcy-Lévy  (porcelaines   de),  538, 

1178. 
Larmusiau,  céramiste,  946. 
Lamage  (kaolin  à),  1179. 
La  Roche,  céramiste,  767. 

•    (Philippe),  céramiste,  691. 
La  Roche,  peii^tre^céramiste    115KS, 
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LaEoohe-Gacliet  (SaToie)  (faïences 

et  poteries  de),  514. 
X«a  Seynie    (porcelaines  de),  1151> 

U62. 
Laser,  céramiste,  761. 
Lassia.  Y.  Laffia. 
Lasgongnère,  céramiste,  169. 
Lathille  et  C>«,  céramistes,  1146. 
Latine  (poterie),  190. 
I^atinianns,  céramiste,  193. 
Latrille,  céramiste,  169. 
Lancba  (porcelaine   de),  1085. 
Lan,  peintre-céramiste,  1010. 
Laudîn    (Henri),    émaillenr,  1803, 
1301. 

(Jacques,  aîné),  •  1306. 
(Jacques  11),  »  1305. 
(Jean,  aîné),  »  1804. 
(Jean  II),  »       1301. 

(Joseph),  »        1310. 

(Nicolas).  •       1311. 

(Noël  !•'),  »        1303. 

(Noël  II),  •        1306. 

(Valérien),        »        1301. 
Lauenstein  (poterie  de)  ,S15, 314,338. 
Laugier  et  Chaix,  céramistes,  641. 
Lauhans  (poterie  de),  138. 
Lauhoussoa  (kaolin  &),  1119. 
Laujoris,  céramiste,  668. 
Laumonier  (Mmey*),céramiste,535. 
Laun.  y.  flartog. 
Lausanne  (poterie  de),  934. 
Lauraguais  (porcelaines  du  comte 

de),  1141. 
Laurens,  céramiste. 
Laurent  (Prançois),  émailleur,  1303, 
»        (de  Liège),  peintre  sur  vi- 
traux, 1313. 
Laurent  (Gilbert),  céramiste,  641. 
a  (de  Varages),  684. 

»  (de  Saint-Amand),  168. 

Laurent  et  Gsell,  peintre  sur  vi- 
traux, 1311. 
Laurin  V«  et  fils,  céramistes,  145, 

148, 1141. 
Laval,  céramiste,  143. 
Laval  (poterie  de),  166. 
La  Valteuse  (Saône-et-Loire)  (pote- 
rie de),  166. 
Lavatre  (Creuse)  (poterie  de),  165. 
Lave  (peinture  sur),  1355, 1256. 
Lave  (poterie  à  base  de),  1359. 
Laverslne  (poterie  de),  165. 


Lavie  (Germain),  céramiste,  1838. 

Lavori  à  la  Castellana,  415. 

Lazzari,  verrier,  1313. 

Le  Bar  (poterie  de),  166. 

Lebarquet,  céramiste,  643. 

Le  Bel  !•'  (aîné),  peintre-céramistei 

U35. 
Le  Bel  l"  (jeune),  peintre-cér»- 

miste,  1135. 
Le  Bel  II,  peintre-céramiste,  1129, 

1130. 
Lebert    et   Busson,    céramistes  i 

165. 
Lebis,  céramiste,  168. 
Leblanc  (François),  céramiste,  633. 
»        (de  Lizieux),      »  603. 

Le  Bœuf  et  Thibaut,  céramiste! 

138. 
Lebon,  Parent  et  C«,  céramistei, 

1141. 
Lebour  et  Martinet,  peintres-céra- 
mistes, 656. 1036. 
Le  Brun  (à  Paris),  peintre-émail- 
leur,  1314. 
Lebrun  (de  Lille),  céramiste,  1099. 
»       (Benoist)  (d'Orléans),  céra- 
miste, 1141. 
Lebrun  et  O  (de  Tours), céramistes, 

1118. 
Lebrun-Zourdain,   céramiste,  163. 
Le  Carpentier,  collectionneur-au- 
teur, de  21  à  30. 
Le  Cerf,  céramiste,  100, 141. 
Leclair,  peintre  sur  vitraux,  1361. 
Leclerc,  céramiste,  161, 1H. 

B        graveur    et    dessinateur, 
385,  649. 
Leclerc  jeune  et  C'*,  céramistes, 

1361. 
Leclerc,  peintre  sur  vitraux,  1060. 
Le   Comte  (André-Joseph),   céra- 
miste, 691, 104. 
Le  Comte  (d'Autreville),  céramiste, 

141. 
Le  Comte  (de  Lille),  céramiste,  104 
»        (de  Martres),    i         135. 
»        (de  Sinceny),     »        104. 
Lecomte  (Félix),  statuaire,  131. 
Lecontre,  céramiste,  168. 
Lecot,  peintre-céramiste,  1135. 
Lecousturier,  auteur,  331, 514. 
Lecuvier-Pemot,   émailleur,  1333. 
Lecuyer,  céramiste,  166. 
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Lederer  (les  troii  frèrei)»  peintres 
sur  vitraux,  1354. 

Ledien,  peintre  sur  ritraux,  136S. 

Ledoux,  peintre-céramiste,  1125. 
B        (frères),  céramistes,   167. 
»        (Wood),  »  156. 

Leech  (frères),  •  743, 

751, 156. 

Leeds  (poteries  de),  950.  969. 

Leens  (Bernard),  peintre  sur  émail, 
1306. 

Leese  et  Grimm,  émailleurs,  1322. 

Leeurenhœk  (Maria  van),  peintre- 
céramitte,  853,  880. 

Lefèvre  (à    Choisy-le-Roi),   céra- 
miste, 1163. 

Lefèrre  (Denis),  céramiste,  618. 
»        (Hubert-François),    céra- 
miste, 655. 

Lefèrre  (jeune),  céramiste,  655. 
»       (L.),  .  1147. 

»       (Louis),         »  749. 

»        (i    Lheraule),    céramiste, 
766. 

Lefèvre  (à  Magnac-Bourg),  céra- 
miste, 1171. 

LefèTre-Oousin,  céramiste,  686. 

Lefort,  céramographe,  1252. 

Lefossé  (poterie  de),  765. 

Le  Frate.  V.  Frate. 

Lefrechet  (^poterie  de),  765. 

LefUel,  architecte,  568. 

Legall,  céramiste,  765. 

Legault  (poteries  de) ,  706. 

Legay,  peintre-céramiste,  1130. 

Legendre  (Jean-Amand),  céramiste, 
591,  600. 

Legnani  (Giuseppe),  céramiste,  511. 

Le  Gost  (à  Paris),  émailleur,  1317. 

Legrain    (J.)  ,  peintre   de    genre, 
748. 

Legros,  céramiste,  765. 

Le  Guay,      ■  1141. 

B         doreur,  1125. 

Leguay  (Charles-Etienne),  peintre- 
céramiste,  1125. 

Lehm  (terre  de  four  tirant  sur  le 
jaune),  341. 

Leibe  et  C«,  céramistes,  1075. 

Leithner,  ornemaniste,  1047. 

n         directeur    à    Baireuth, 
1047. 

Lekkerkerke  (poterie  à),  876. 


Lelagoulbaulde  (père  et  fils),  pein- 
tres sur  vitraux,  1359. 
Leleu,  céramiste,  597. 
Lelièvre-Laprise,  céramiste,  764. 
Lelong  (à  Nancy),        »  740. 

»       (i  Hazebrouck  »  765. 

Leloup,  céramiste,  699. 
Lemaire  (de  Vincennes),  céramiste 

1105. 
Lemaire  (à  Paris),  1157. 
Le  Maître,  graveur,  55. 
Lemberg  (porcelaine  de),  1084. 
Lemire,  modeleur,  1140. 
Lemoine,  céramiste,  768. 
Le  Montet  (poteries  de),  765. 
Lénard,  peintre  sur  vitraux,  1359. 
Lenglay  (poterie  de),  766. 
Lentini,  céramiste,  184. 
Lenove.  V.  Nove. 
Lenz,  céramiste,  310, 1088. 
Léon  (frères),  céramistes,  719. 
Léonard    (le    père),    Limousin   ou 

Limosin,  émailleur,  1293. 
Léonard  (fils),  Limosin  II,  1301. 
Léonardi,  céramiste,  743. 
Léonardo  di  Vinci.  V.  Vinci. 
Léonardus,  peintre  sur  vitraux,  1Î76 . 
Léopold  ((îeorg),  modeleur  et  cé- 
ramiste, 239. 
Léopold    (Andréas),   modeleur    et 

céramiste,  260. 
Lepannetier,  céramiste,  765. 
Lepec,  émailleur,  1318. 
Leperre.  V.  Leperre-Durot. 
Leperre-Durot,    céramiste,     1099 

1163. 
Lepot,  peintre  sur  vitraux,  1359. 
Leppert  et  Kiitner,  céramistes,  236. 
Leprieur     (Adrien),    peintre     sur 

émail,  1307. 
Leprince,  peintre  sur  vitraux,  1358. 
Lepsius,  philologue,  167. 
Lereil  (d'Ardèchej  (poteries  de), 

766. 
Lerobert,  émailleur,  1312. 
Leroi,  céramiste,  662. 
Leroy  (Eugène),  peintre-céramiste, 

1131. 
Leroy  (Louis-François),  directeur, 

640. 
Leroy  (à  Kis-Orangis),  céramiste, 

1178. 
Leroy  (deMontillée),cérami8te,61l. 
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Leroy-Deguoy,  directetir,  640. 
Lesaut,  céramiste,  lOT. 
htscJOLjotf  émailleur,  1319. 
LesMy  (poterie  de),  608. 
Lessel  (Johann  Otto),  peintre-ienlp- 

teur,  S36. 
Lessore,  céramiste,  781. 
Lestang,  céramiste,  633. 
Le  Sueur,  modeleur,  TSS. 
LetelUer,  céramiste,  600. 
Letoumeau,    »  671. 

Letourneur,  modeleur,  1137. 
Létu  et  Mauger,  céfamistes,  1178. 
Leulier  lils   et  Bing,  céramistes, 

1177. 
Lenmont     (Thierri),    peintre     sur 

Terre,  1373. 
Levasseur,  céramiste,  744. 
Levé     (aine),     peintre-céramiste), 

1125. 
Levé     (Félix),    peintre-céramiste, 

1126. 
Leveel,  statuaire,  795. 
Léyéque,  céramiste,  609. 

»         peintre  sur  yitraax,  1363. 
Leyesteau   et    Radot,    céramistes, 

530,  790. 
Leyieil   (Guillaume),  peintre   sur 

vitraux,  1360. 
Levieil  (le  jeune) ,  peintre  sur  vi- 
traux, 1361. 
Le  vieil  (Jean),  peintre  sur  vitraux, 

1361. 
Levieil    (Pierre),  peintre  sur    vi- 
traux, 1361. 
Le  Vivier-d'Anger  (Oise)  (grès  de! , 

766. 
Le  Vouland,  céramiste,  668. 
Lewicki,  céramiste,  1oSb4. 
Leynoven,       »  851. 

Leys,  »    .       946. 

Lézard  (marque  au),  737. 
Lezoux  (fttfences  de),  766. 
Lhéraule  (grès  de),  550,  766. 
Lhuilier,  peintre-céramiste,  732. 
Liancourt-le-Ch4teau  (poterie  de), 

761. 
Liante,  céramiste  (?),  733. 
Liberta,  céramiste,  193. 
Liboume  (faïences  de),  766. 
Lici,  modeleur,  1239. 
Liebra  (Mme  Vve  A.),  céramiste, 

764, 


Liège  (faïences  de),  945. 
Liep,  peintre-céramiste,  1049. 
Lieutard  (aîné  et  cadet),  céramistes, 

755. 
Ligron  (poterie  de),  534. 
Lille  (porcelaine  de),  1097, 1111. 

»     (faïences  de),  85,  653,  752. 
Lifflbach  (porcelaine  de),  1072. 
Limbery   (Algérie)   (grès  de),  170. 
Limoges  (émaux  de),  1283. 
»         (porcelaines  de),  1145. 
»        (poteries    de),    694,    752, 

761. 
Limosin.  V.  Limousin. 
Limours  (poteries.de),  761, 766. 
Limousin   (Bernard),  peintre   sur 

vitraux,  1359. 
Limousin    (François),     émailleur 

1359. 
Limousin  (Jehan),  1295, 1304. 
»        (Joseph),  1304. 
»         (Léonard,  père),  1293. 
»        (Martin),  émailleur,  1295. 
»        (émaux  genre),  1281. 
Linck,  peintre  sur  vitraux,  1353. 
Lincoln  (poteries  de),  948. 
Lindenfrost,    peintre   sur  vitraux 

1351. 
Lindenmayer,  peintre  sur  vitraux, 

1356. 
Linge   (Bernard  van),  peintre  sur 

vitraux,  1373. 
Linge  (Abraham  van),  peintre  sur 

vitraux,  1373. 
Linnich  (fabrique  de  vitraux  d'é- 

gUse),  ia'î6. 
Lintz  (poterie  de),  359. 
Liot,  peintre  sur  vitraux,  1361. 
Liotard,  émailleur,  1370. 
Lippert  et  Haas,  céramistes,  1080 . 
Lippi,  peintre,  43. 
Lisboa  (porcelaine  de),  1249. 

»       (poteries  de),  993. 
Lisbonne.  Y.  Lisboa. 
Lisci    (Carlo    Ginori),   directeur, 

1238. 
Lisieux    (poterie    de),   541,    601, 

785. 
Liser,  peintre-céramiste,  1049. 
Lisnard-Beaupère,  céramiste,  764. 
Litalienne  (poterie  de),  547. 
Litaud  et   Sylvestre,   céramistes 

1178. 
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LtthogéogBotle  (dtfflnitton  de  la)» 
956, 1058.  V.  Décalque  lur  porce- 
laine. 

Lithophanie  (en  quoi  corniste  le 
procédé  de  la),  105T. 

Litogène,  céramiste,  199. 

Llttle-Fenton  (poteries  de),  965. 

LiTorpooI  (porcelaines  de),  1281. 
■         (poteries  de),  956. 
•         (poteries  à),  968. 

Lirl,  peintre  sur  vitraux,  15'74. 

Lobaud,  émailleur,  1303. 

Loblein  (Siitus),  mosaïste  &  Land- 
shut,  1368. 

Loeker  et  C«,  céramistes,  1313. 

Lockmann,  peintre  sur  ▼itraux,1363. 

Locré,  céramiste,  1150. 

Locré  et  Rusinger  céramistes, 
1151. 

Lodi  (poteries  de),  499. 

Lodz  (porcelaine  de),  1250. 

Lœbnitz,  céramiste,  538,  602,  IIS, 
T73,  786,  190. 

Lœve  '(Alexandre),  directeur,  1041, 

Lofnas  (faïence  de),  991. 

Logerot,  céramiste,  169. 

Logier,  •  646. 

Logis-du-Roi  (carreaux  du),  583. 

LoichemoUe  (à  Paris),  mosaïste, 
1211. 

I/oiseleur  et  Bellanger,  céramistes 
À  Renais,  162. 

Loiseleur  et  Bellanger,  céramistes 
à  Saumur,  169. 

LoUi  (An.),  peintre-céramiste,  416. 

Lomme  (poteries  de),  146. 

Longchamp,      »  166. 

Longport,         »  » 

Longton,  b  965. 

Longuet,  céramiste,  189. 

Longwy  (Rhône)   (poterie  de),  161. 

Longwy  (Moselle),         »  166. 

Lonne-Gerrit,  céramiste,  904. 

Loo  (poteries  au  château  de)  (Hol- 
lande), 111. 

Loosdrecht  (porcelaines  de),  1199. 

Lorca  (poterie  à),  392. 

Lorenz,  céramiste  à  Dalwitz  (Bo- 
hême, 1083. 

Lorenzo  (Bicci  di),  émailleur  et 
sculpteur,  399,  400. 

Lorenzo  (Boturini  Benaduci),  anti- 
quaire, 145. 


Loretto  (poterie  à),  591. 

Lorraine  (terre  cuite  dite  de),  689. 

Lorrej  et  Aubriot,  céramistes,  165. 

Lothardt,  céramiste,  226. 
Lothener,  peintre,  41,  43. 

Lottin  de  LaTal,  écrivain  et  ooUeo* 
tionneur,  599. 

Lottinoplastique  (en  quoi  oonsiste 
la),  599. 

Louis  (Jean),  sculpteur-modeleur, 
640. 

Louis  (de  Chàtillon).  V.  Chàtillon. 
•      (Daniel),peintre  sur  vitraux 
13TT. 

Louis  (Liéven),  peintre  sur  vitraux 
1311. 

Louis  (à  Toledo),  peintre  sur  vi- 
traux, 1382. 

Louis  (de  Troyes),  peintre  sur  v 
traux,  1358. 

Louisbourg.  Y.  Ludwigsburg. 

Louviers  (poterie  de),  166. 

Louvigné-du-Désert  (poterie  de), 
166. 

Louvroil  (poterie  de),  166. 

Lowestoft  (porcelaine  de),  1331. 

Loyal    (Charles),    céramiste,   681, 
691. 

Lubeck  (poterie  de),  323. 

Lubln  (Mme  Vve  et  fils),  peintres 
sur  vitraux,  1361. 

Lubke,  auteur,  911. 

Luca  del  Fu  Bartholomeo,  céra- 
miste, 449. 

Luca  délia  Robbia,  V.  Robbia. 

Lucania  (poterie  de),  184. 

Lucas  (van  de  Leyden),  peintre  sur 
vitraux,  1345. 

Lucern  (poterie  de),  936. 

Lucius,  céramiste,  193. 

Ludovico  ou  Lodouico,  peintre-cé- 
ramiste, 396,  391. 

Ludwigsburg  (porcelaines  de),  1139. 
n  (poteries  de) ,  303, 307, 

519, 115. 

Luigi  da  Pace  (de  Venise), mosaïste, 
1268. 

Luiken  (Jan),  peintre,  832,  833. 

Luna  (frères),  verriers,  1833. 

Lunebourg  (poterie  de),  222. 

Lunéville  (porcelaines  de),  1168. 
•         (poteries  de) ,  85, 686, 681 , 
688, 152, 
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Iiupi,  cérandf  td,  19f . 

liHii,  •  501. 

liTitry  (poterie  de),  933. 

liTLxembourg  (porcelaine  de),  1S05. 
»  (Sept-Fontaines)  (po- 

teries de),  910. 

I*ydia  Dwight  (iDgcription  iiir  une 
statuette  exécutée  à  Fulham),  955. 

Iiyncker,  céramiste,  712. 

Iiyon  (émaillerie  à),  996. 

liyons,  céramiste,  633. 

M 

Maastricht  (poteries  de),  911. 

•  (poteries  à),  975. 

Mabio,  céramiste,  199. 
Macé,  peintre-céramiste,  1183. 
Machissini  (Christiani),  peintre-cé- 
ramiste, 457. 
Macintyre,  céramiste,  953. 
Maclou.  V.  Abasquène. 
Mâcon  (poterie  de),  752,  766. 
Madrid  (porcelaines  de).  V.  Buen- 
•   Retiro. 

Madrain,  peintre  sur  yitraux,  1359. 
Maennedorf  (porcelaine  de),  1196. 

»  (faïences  de),  938. 

Maestricht.  V.  Maastricht. 
Mafra  (Portugal)  (terres  cuites  de), 

1149. 
Mafra,  céramiste,  992. 
Magnanati,  Terrier,  1375. 
Magen  (grès  de),  233,  314. 
Magdeboug  (poterie  à),  233. 
HagnaC'Bourg  (  porcelaines  de  ), 

1171. 
Magnaire  (MUe),  céramiste,  762. 
Magot,  peintre  sur  vitraux,  1361. 
Mahomet  (poterie    provenant   du 

tombeau  de),  126. 
Mahlberg  (poteries  de),  215. 
Mahler  et  Weber,  céramistes,  1089. 
-Maillabiau,  céramiste,  768. 
Maine    (porcelaines   du  duc  de)  , 

1148. 
Mainz  (Mayence)  (poterie  de),  336. 
»      (origine  des  armes  de  la  ville 

de),  336. 
Maisons- Alfort  (porcelaine  de),  1178. 
Majolica  (étymologie  et  définition 

du  mot),  8, 379. 
Majoliques  (trois  classes  de),  399. 


Majoliques  (comment  on  distingue 
les  époques  de  leur  fabrication), 
399. 

Majorca  (poteries  de),  379. 

Majorelle,  céramiste,  687,  741. 

Malaga  (poteries  de),  375,  376,  377. 

Maler  (Johannes  Reiner),  peintre- 
céramiste,  907. 

Malicome  (poteries  de),  534, 535. 

Malkin,  céramiste,  952. 

Malmesbury  (carreaux  trouvés  À 
rabbaye  de),  948. 

Malone,  peintre  sur  vitoaux,  1357. 

Malpass,  céramiste,  964. 

Malriat,  peintre-céramiste,  698. 

Mais  (Tyrol)  (poterie  de),  374. 

Malte  (poterie  de),  188. 

Malvem  (carreaux  trouvés  à  l'église 
de),  948. 

Malvica  (terre  de  pipe  de),  996. 

Malzoff,  céramiste,  1188. 

Manara,         •  410. 

Manardi  (sœurs),  céramistes,  499 

Manava,        •  V.  Manara. 

Manciaux  (poteries  de),  766. 

Mandel  (Agnès  van  der),  céramiste 
861. 

Mander  (van  der),  céramiste,  907. 

Mandois,  céramiste,  703. 

Manerbe  (poteries  de),  535,  603. 

Manette,  céramiste,  647. 

Manheim  (porcelaine  de),  1069. 

Manisses  (poteries  de),  382,  383. 

Manitius,  chimiste,  1055. 

Mannory,  céramographe,  584. 

Manred,  céramiste,  411. 

Mansart,        »  545, 546. 

Mantes  (faïences  de),  617,  641. 

Mantin  et  C«,  céramistes,  114T. 

Mantua  (poteries  de),  184. 

Manusquè,  céramiste,  662. 

Manzanarès.  Y.  Buen-Retiro. 

Map...,  céramiste,  193. 

Marans  (faïence  de),  720. 

Marburg  (poterie  de),  3.32,  550, 750. 

Marceaux,  céramiste,  706. 

MarceUus  (J.-Vicentîus),  441. 

Marcenaro,  céramiste,  49hf. 

Marchais  ^père  et  fih),  céramistes, 
1178. 

Marcigny  (poteries  de),  766. 

Marcillat  (faïences  de),     » 

Marckert,  céramiste,  765. 
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Marco  di  Rarenna  (Donte\  gra- 
veur, 55. 

Marcolini,  directeur  et  fabricant, 
231. 

Maréchal  (A   Baulne),   céramiste, 
762. 

Maréchal  et  C»  (à  Metz),  peintres 
sur  vitraux,  1361. 

Maréchal  (4  Suresnes),  céramiste, 
762. 

Marey,  peintre-céramiste,  711. 

Marguant-Vogel  (à  Reims),  peintre 
sur  vitraux.  1362. 

Marguenne,  modeleur,  1146. 

Margueret  (Mme),   peintre-céra- 
miste, 1126. 

Manani  (Gian-Maria),  céramiste, 
449. 

Mariant  (Simone  di  Antonio),  cé- 
ramiste, 449. 

Marich,  céramiste,  333i 

Marie  (de  Noron),  céramiste,  609. 
R      (de  SaintoGeorge),  céramiste, 
768. 

Marieberg  (Suède)  (porcelaine  de), 
1247. 

Marieberg  (Suède)  (poteries  de), 
87,  985,  987,.  988,  989,  990. 

Marieschi  (Jacopo),  peintre,  398. 

Marin,  statuaire,  739. 

Marinai  (poteries  de),  752. 

Marineo,  céramographe,  392. 

Marini  (Dionis),  céramiste,  498. 

Marinoni,  »  » 

Markgraff,  peintre  sur  vitraux, 
1366. 

Marli  (définition  du  mot),  666. 
B      (filet  au),  » 

Marne.  V.  Demarne. 

Marnet  (H.),  céramiste,  778. 

Marostica  (porcelaine  de),  1246. 

Marques  sur  des  porcelaines  chi- 
noises, indiquant  les  époques  de 
leur  fabrication  et  les  règnes, 
998. 

Marques  indiquant  les  fabriques, 

1001. 
Marquet  (P.),  céramiste,  1147. 

Marronnelle  (poteries  de),  766. 

Marryat,  écrivain  céramographe,  52, 

72,  320,  456,  814, 
Marsan  (Martial),  émailleur,  1299. 
Marschleid,  >  1075. 


Marseille,  céramiste,  769. 

»  (porcelaines  de),  1142. 

Marseille   (poteries  de),   659,  «55, 

752. 
Marseille   (poteries  &  Tinstar   de 

celles  de),  430,  443. 
Marsillac,  céramiste,  193. 
Marthe  (poterie  de),  752. 
Martin,  peintre  sur  vitraux,  1362. 
»       (à  Apt) ,  céramiste,  680. 
B       (à  Besançon),»         762. 
Martin-Brey  (Doubs),  •        763. 
Martin  (Isaac),  émailleur,  1297. 
>       (Limousin),  »  1295. 

»       (Michel),  peintre-céramiste  , 
714. 
Martin  (à  Saint-Genou),  céramiste 

1178. 
Martin  (frères),  céramistes,  659. 
Martinet,  peintre-céramiste,  1131, 
Martinio,  céramiste,  420. 
Martinis  (Silvio  de),  peintre-céra- 
miste, 422. 
Martorio,  céramiste,  444. 
Martres  (poterie  de),  734. 
Marum  (van),  céramiste,  862. 
Marx,  »  262,  276. 

Marzell,  »  345, 1081 

Marzy.  V.  Nevers. 
Masaccio,  peintre,  43,  393. 
Maso-Finguerra,    émailleur,  1292. 
Masquelez,  céramiste,  655, 657. 
Masquelier.  V.  Masquelez. 
Masquet,  céramiste,  734. 
Massart    et    Guermonprez,   céra- 
mistes, 765. 
Massé,  céramiste,  560. 
Massé,  Grellet  et  G«,  céramistes, 

694, 1145. 
Masselina,  peintre-céramiste,  876. 
Masselli,  céramiste,  440. 
Massey    ou   Massy,   peintre-céra- 
miste, 1126, 1133. 
Massier,  céramiste,  755. 
Massieu,  ■  742. 

M  assis,  »         762. 

Masson,  ■  711. 

Massy.  V.  Massey. 
Mateo     (  Boccalaro  ),     céramiste , 

427. 
Mathieu,  céramiste,  680. 

»         modeleur    et    émailleur 
1111, 1312. 
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Mathieu  d'Arras,  peintre  lur  vi- 

trauz,  1360. 
liasticot  (ce  qu'on  entend  par),  13, 

1236. 
Matina,  peintre,  42. 
Matteo  (Terenzio  di),  peintre-céra- 
miste, 421. 
Mattschass   (jeune  et    fili),  céra- 
mistes, 232. 
Mattuci  (Francesco),  peintre-céra- 
miste, 421. 
»  (Stelano),  »     420, 

421. 
Maubeuge   (porcelaines  de),  1088. 
»  (carreaux  de),  538,  7B1. 

Maubrée  (peintre-céramiste),  1196. 
Mangin,  céramiste,  166. 
Mangini  (kaolin  de),  1119. 
Maule  et  fils,  céramistes,  911. 
Maurel  (à    Aubagne),    céramiste, 
162. 
»  (à  Yallauris),  155. 

Maurer,  modeleur-graveur,  913. 
B        (Josias,  le   père),  peintre 

sur  vitraux,  1365. 
»        (Christophe,  le  fils),  1366. 
Maurice  (faïence  de),  392. 
Maurice,  Marion  et  Villemin,  céra- 
mistes, 134. 
Maurin  des  Abiez,  céramiste,  611, 

131. 
MauTogonato,  céramiste,  1244. 
Maurs  (poterie  de),  166. 
Mausang  et  Marchais,  céramistes, 

1118. 
Maussion  (£Iise),  peintre-céramiste, 

1135. 
Mauverney,  peintre    sur  vitraux, 

1362. 
Mauzin  et  C'«,  céramistes,  941. 
Mayet  (poterie  de),  152. 
Mayenfisch    (baron     de),   archéo- 
logue, 114. 
Mayer,  peintre  sur  vitraux,  1354. 
Mayer  (Elijah),  céramiste,  958. 
»         (Jacob),         »         263, 
»        (frères)  et  C'",  céramistes, 

911. 
B        (d'Augsburg),  1354. 
Maw  et  C»«  céramistes,  914. 
Mazière  et  jeune,  céramistes,  640. 
Maznal  (poterie  de),  166. 
Mazzi,  antiquaire,  491. 


Marziaiiiiii,  mofaîste,  1218. 
Mazzioli  (à  Paris),  mosaîtu,  lâll. 
Mazznoli,  graveur,  55. 
Mecco,  céramiste,  192. 
Méchin,  voyageur,  134,  136. 
Médine    (potene  de),  136,  110. 
Mée  (poteries  de),  115. 
Meer  (Van  der),  peintre,  64,  56,  Hl, 
Mehestre,   peintre    sur    viuaux, 

1369. 
Mehun  (porcelaines  de),  1170. 
Meidias,  céramiste,  118. 
Meigh  et  liU,  céramistes,  068,  911. 
Meillonas  (poterie  de),  129. 
Meinelt,  peintre-céramiste,  1010. 
Meissen   (Saxe)    (porcelaines    de), 

16,  50, 1030  à  1040. 
Melchior,  sculpteur,  84,  886,  1061, 

1063. 
Melde  (Jacobus  de),  céramiste,  860, 
Melgenmecher,  émailleur,  1398. 
Meliona,  Y.  Mellonas. 
Melsom,  céramiste,  911. 
Melun  (poteries  de),  162,  161,  166. 
Memmingen       •        348, 349,  818. 
Menandre,  peintre  sur  vitrauv,1359 
Ménard,  céramiste,  1166. 

»       (château  de)  (carreaux  de 
revêtement),  602. 
Mengs.  V.  Chartier. 
Menii- Saint- Père  (poteries  de),  166. 
Menissier  et  Galatry,  céramistes 

1118. 
Mennecy-Villeroy  (porcelaines  de), 
85, 1103. 
»  (poteries  de),  85,  86 

694. 
Menniken,  céramiste,  321,  324. 
Menonville,  céramiste,  161. 
Menot,  émailleur,  1301. 
Meppel  et  Bonnet,  céramistes, 
Méran  (poteries  de),  352,  353. 
Mérault  (i  Sèvres),  peintre-céra- 
miste, 112Ô. 
^  »         (à   Korzec),      céramiste , 
1250. 
Mercelle,  céramiste,  165. 
Mercier  (Etienne),  émailleur,  1305. 
Mercure.  V.  Biot. 
Merdenne,  céramiste,  163. 
Méreau  (poterie  de),  166. 
Merigol,  peintre-céramiste,  1131. 
Merkelbaoh  (F.},  céram' 
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Merkelraih  (0,)oéramiite,  884. 
Merlty  (Fianoif)  et  C%  cèramiitet, 

9TÏ. 
Herleiitu,  céramiite,  à  Arignon, 

648. 
HerlinO)  oéruniite,  451. 
Herlo,  auteur,  49. 
Meiched  (poterie  de),  ISH, 
Mettenhoffet  Mourot,  céntmittei, 

681. 
Metterie  (de  U),  600. 
Mettlach  (grèi  de),  889. 
Metul  (ran).  céramiite,  1060. 
MeU  (poterie  de),  761,  765. 
Meudon,  »  644, 613, 680. 

Menlen  (yan  der),  peintre  sur  yi- 

traux,  1979. 
Meunerque,  céramiste,  643. 
Meunier,  céramiste,  762. 

»  '      peintre  sur  yitraux,  1859. 
Mexicaines  (poteries),  44, 158  à  160. 
Meyer    (AUred),   ëmaiUeur,  1816, 

1833. 
Meyer  (Battus),  céramiste,  917. 

•  (Caspar),  céramiste  et  pein- 

tre, 915,  916. 
n     (Conrad),  peintre-céramiste, 

913. 
»        (Dietrich),  •  913. 

I»      (Elias),  modeleur,  1055. 
a      (directeur  à  Sèyres),  1107. 

*  (Théodore),  peintre  sur  yi- 
traux, 1369. 

Meyer-Heine  (Jacob),  émaiileur, 
1316. 

MeytenS)  émaiileur,  lël3. 

Mesger,  archéologue,  193. 

Micaud,  peintre-céramiste,  1136. 

Michaël  F.  (Fontana)  (?),  451. 

Michel  (Benedict),  i  Auxerre, 
peintre  sur  yitraux,  1361. 

Michel  (Germain),  à  Auxerre, 
peintre  sur  yitraux,  1358. 

Michel  (deBeauvais),  céramiste,547* 

Michel  (à  Sèyres),  peintre-céra- 
miste, 1136. 

Michèle  Angelo.  Y.  Angelo. 

Michel- Aaron,  céramiste,  1103. 

Michel  et  Valin,  céramistes,  1146. 

Middeldyk  (yan),    céramiste,  864. 

Miellé,  céramiste,  767. 

Miereyeld,  portraitiste  et  grayeur, 
894. 


Mieris  (Franz  yan)  (le  yieux),peintre 
et  grayeur,  894. 

Milan.  V.  Milano. 

Milano  (porcelaines  de),  1345. 
•        (poterie  de),  509,  611. 

Milelli,  peintre-céramiste,  460 

Miles  (à  Sèyres).  V.  Selon. 

Miles  (Thomas),  céramiste,  960. 

Milesimo  (poterie  de),  509. 

Milhae-de-Montron    (Dordogae) 
(faïences  de),  761. 

l^lhet,  émaiUeur,  1307. 

Mlllard,  céramiste,  538. 

Mille,  t         647. 

Miller  et  Hoch,  céramistes,  385. 

Millet-Kobert,  céramiste,  1061 
1095. 

MUlet.  V.  Lebœuf  et  Grasiea-MU- 
let,  1156. 

Mimbielle,  émaiileur,  1303« 

Minas,  peintre-céramiste,  177. 

Minium  (définition  du  mot),  13. 
176.  ' 

Minouflet,  peintre  sur  yitraux,  1860. 

Minton  (Hubert),  céramiste,  401, 
556,  563,  970,  971. 

Minton  (Thomas),  céramiste,  770, 
970,  971. 

Minton-Campbell,  783, 970. 

Miotti  (les),  peintres  sur  yerre,  1338. 

Mique  (Richard),  céramiste,  691. 

Miramont  (poterie  de),  770. 

Mirabeau.  V.  Mirebeaui 

Mirande  (poterie  de),  761. 

Mirault  ou  M oreaû,  céramiste,  di- 
recteur i  la  manufacture  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg,  1184. 

Mirebeau  (Côte-d'Or)  (poteries  de)| 
634. 

Mirebeau-Sur-Béze,         s    766; 

Miresse,  céramiste,  768. 

Mitius,  »  193. 

Mitlaïques  (poteries),  146. 

Moabit  (porcelaines  de),  1083. 

Modena  (poteries  de),  514. 

Modestus,  céramiste,  193. 

Mœhling  i         1083. 

Mœrobergen    •  1085. 

Moiron,  peintre-céramiste,  1136; 

Moitessier,  céramiste,  893. 

Moliére-Barelin,  céramiste,  1141. 

Molinet  (AUier)  (grès  de),  766. 

Moll  (de),  céramiste,  1199. 
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Mollica,  eéramiate,  416. 

MolBtraat  (le),  V.  MoU. 

Mombaeri    (Philippe),   céramiste, 
944. 

Monbarbon,  céramiste,  769. 

HoDolergeon,       »  548. 

Mondoa  (porcelaines  de),  1253. 

Mondori  (poterie  de),  B06. 

Hone  et  G*,  céramistes,  976. 

Mones  (poterie  de),  753. 

Honestrol,  céramiste  et  arcaniste, 
788. 

Monestrolites.  V.  Monestrol. 

Monino  (poterie  de),  430. 

Monnier,  céramiste,  1143. 

»         peintre  sur  yitranx,  1359. 

Mens  (porcelaine  de),  1195. 
»      (faïence  de),  943. 

Monsau  (André),  céramiste,  670. 
»       (Jean-Etienne),  céramiste, 
670. 

Monsau  (Raimond),  céramiste,  670. 

Montagnac,  céramiste,  684. 

Montaigu  (poterie  de),  753. 

Montauban,         »  752, 761. 

Montbard,  n  766. 

Montbarbon,  céramiste,  729. 

Monte.  V.  Montefeltro. 

Montefeltro  (poteries  de),  469, 

Montegna,    peintre-graveur,  412, 
425. 

MonteiUet,  céramiste,  769. 

Montel.  V.  Dumontel. 

Montélimar  (poterie  de),  766. 

Montélupo,  »  463,  501. 

Montendre,  »  766. 

Hontereau  (porcelaine  de),  1156. 
»  (poterie  de),  738,  752. 

Hontherme  (Ardennes)  (poteries 
de),  766. 

Montigny  (faïences  de),  690. 

■         peintre  sur  vitraux,  1361 . 

Montivilliers  (Seine-Inférieure)  (po- 
teries de),  761. 

Montlouis  (poteries  de),  752. 

^ontluçon,  »  766. 

Montmarault,      »  766. 

Montpazier  (le  potier  de).  V.  Ber- 
nard Palissy,  564. 

Montpellier  (poterie  de),  677,  752. 

Montplaisir,  »  938. 

Montreuil-sous^Bois    (porcelaines 
de),  1177. 


Montyaer.  Y.  Montraerni. 

Montvaèrni,  émaillenr,  1990. 

Monvoisin,  céramiste,  1177, 

Moordreoht  (poterie  de),  911. 

Moore  et  C",  céramistes,  958. 

Morance ,  céramiste,  708. 

Morda,  b         768. 

Moreau  (Marie),   céramiste,   1097, 

1101. 

»        (à  Vaux),  •  1144. 

»        (à  Bordeaux),  •  1165 

•        (A   Petersbourg),   V.   Mi- 

rault. 

Morel,  céramiste,  1149. 

Morelli,  mosaïste,  1269. 

Moretti,  peintre  sur  verre,  1375. 

Moretto  (Giuseppe),  céramiste,  398 

Horiana.  V.    Saint-Jean-de-Mau- 
rienne. 

Morin,  chimiste,  1096. 

Morin  (Gabriel),  tourneur,  699. 

Morin,  peintre-céramiste,  1126. 

Morize,  céramiste,  768. 

Morlaix    (Finistère)    (poterie    de), 
766. 

Morreine  céramiste,  719, 

Morren  (à  Bruxelles),   céramiste, 
914. 

Montagne  (Cécile-Chéron),  peintre- 
céramiste,  1135. 

Mortelôque,      peintre-céramiste 
656,  1111. 

Morviedro  (poterie  de),  392.     . 

Mosaïque  (histoire  abrégée  de  la), 
1260  à  1267. 
9       (faïences  en),  656. 

Mosaïque  de  parquet  et  de  pavage 
(comment on  l'opère),  1266. 

Mosaïque  en  relief,  1265. 

Mosaïstes     (liste    des    plus    mar- 
quants), 1267. 

Moschini,  Suppiey  et  C»«,  verriers, 
1334. 

Moscou.  V.  Moskva. 

Moser  (Eckhart),   peintre   sur  vi- 
traux, 1368. 
tf        (Martin),  »  1388. 

n       (Sosthène)  »  » 

Moskva  (porcelaines  de),  1187. 
n       (poteries  de),  979,980. 

Mosnier,  peintre  sur  vitraux,  1359. 

Moulant     (à    Lisieux),   céramiste 
603. 
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Mouet,  oëramiite,  164. 
Moufle  (définition  du),  100. 
»        (cuiMon  du),  1343. 
Moufles  (fabrique  de),  1112. 
Mouhailler,  émailleur,  1313. 
Moules  en  terre  cuite  (4  Nurnberg) , 

260. 
Moulin  (de   Castellet),   céramiste, 
619. 
•        (de  Sinceny),         »      1145. 
Moulins  (Allier),  (porcelaines  de), 
1168, 
»  •        (faïences  de),  143. 

Moulins  (Aisne)  »      161. 

Meunier,  céramiste,  1111. 
Mouret,  émailleur,  1301. 
Moussel,  céramiste,  609. 
Mousses,  »       164. 

Moussion  (Mlle  de) ,  peintre-céra- 
miste, 1135. 
MousBoury  de  Rozan,  céramiste, 

659. 
Moustiers-en- Savoie  (poteries  de), 

513,  652,  659. 
Moustiers    (Sainte-Marie,  Basses- 
Alpes)  (poteries  de),  3,645,152. 
Moynet,  céramiste,  169, 
Mulhauser,  peintre-céramiste,  1196. 
Mublberger,  céramiste,  164. 
Muller  (à  Aprey),    céramiste    (?), 

108. 
Muller  (à  Copenhague),  chimiste, 
1348. 
»      (Heinrich),   peintre  sur  vi- 
traux, 1311. 
■      (Jacob),  «>         1311. 

»      (Michel),  »         1366. 

Munchen  (poteries  de),  349. 
Munden  (porcelaines  de),  1085. 
Munster  (poteries  de),  161. 
Mundy,  céramiste,  911. 
Murano  (porcelaines  de),  1231, 
»  (poterie  de),  398. 

D         (verroterie  en  émail  fabri- 
quée 4),  1353,  1354. 
Murr  (de),  auteur,  44,  261. 
Murviedro.  V.  Saguntum. 
Musée    d'Agen    (hôtel    de    ville), 
1113. 
»        Algérien  (à  Paris),  110, 111. 
»        d'Amiens.  V.  la  note  après 

le  musée  de  Zurich. 
»       d'Amsterdam,  autrement  dit 


Société  royale  d'archéologie),  315, 
816,  815,  885. 
Musée  des  Antiquités  de  la  ville 
R  d'Anvers,  150,  929. 

■        d'Arrezzo,  522. 
»       Arts  et  Métiers  (du  conser- 
vatoire des),  143, 181,  362, 
545,  631,   C81,  619,    TîO, 
801,  969, 1004,  1040, 1058, 
1151. 
»        d'Athènes,  113. 
>        d'Augsburg,  188,  286,  291, 

805,  2ô0. 
B       d'Autun.  V.  la  note  après 

le  musée  de  Zurich. 
B       d'Auxerre.    V.    la    môme 

note. 
•       d'Avignon  V.  même  note, 
»       de  Bâle.  V.  Basel. 
B       de  Basel,  499. 

Bateman    (Bateman  -  Mu- 
séum), 951. 
de  Berlin  (grand),  159,  162, 
183,  200,   245,  254.    262, 
218,    289,   316,   380,   403, 
429,    433,  446,    458,   460, 
468,   410,  482,    501,   519, 
520,  902,  940,  1043. 1296. 
de  Berlin  (Manufacture  de 
porcelaine),  1034,  et  de 
1054  à  1060. 
de  Bern,  923. 

de  Bernay.   V.    Assegond. 
de   Besançon    V.   la  noie 
après  le  musée    de   Zu- 
rich, 
de  la  bibliothèque  nationale 

à  Paris,  1292. 
de  la  bibliothèque  de  Nan- 
cy, 689. 
de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, 406. 
de  Blois,  124. 
Bonghi,  416,  419,  421. 
de  Bonn  1263. 
de  Bourg,  686. 
de  Braunschweig,  413,  519, 
1296,    1298,   1300,     1904, 
1315. 
Britannique    (British  Mu- 
séum), 158,  162,  200,  243, 
219,   330,   311,   319,    410, 
435,  444,    445,   449,  458. 
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Musée  britannique  (suite),  463,  478, 

497,522,816,917,929,940, 

948,  954,:  1283,  1291,  1292. 

»        de  Bruxelles  (à  la  porte  de 

Hal),  210,  213,  315,  324, 

325,  326,  327,  329,  404, 
430,  569,  877,  904,  940, 
942,  943,  1315. 

»  de  Cahors.  Y.  la  note  après 
le  musée  de  Zurich. 

9  Campana  (incorporé  dans  les 
coUectiops  du  Louvre,  404, 
412,  433,  454,  461,  462, 
465,  467,  469,  500. 

»        de  Carlsruhe,  288. 

»  de  Gharlottenburg  (manu- 
facture de  porcelaine),  1057. 

»  de  Chartres  (Eure-et-Loir), 
160,  210,  596,  629. 

»        de  Clermont-Ferrand,  683. 

»  de  Cluny  (Paris),  140,  255, 
268,    278,   283,  300,   318, 

326,  374,  377,  380,  409, 
426,  430,  436,  443,  460, 
461,  464,  469,  480,  483, 
539,  549,  559,  560,  563, 
668,  570,  572,  583,  589, 
593,  622,  623,  627,  639, 
655,  657,  667,  673,  816, 
821,  929,  940,  941,  1284, 
1292,    1300,    1268,    1369, 

»       de  Cologne.  V.  Kœln. 

»  de  Copenhague.  V.  Kjœb- 
benhavn. 

B        Correr,  1334. 

s  de  Darmstadt,  240,  242, 
335,  518,1294,1296,1304, 
1315. 

9  à  Dresde  (Saxon,  du  moyen 
âge),  215,  217. 

5.  d'Epinal,  V.  la  note  après 
le  musée  de  Zurich. 

r.  de  l'Ermitage  (à  Saint-Pé- 
tersburg),  183,  1183. 

»        à  l'Escurial,  522. 

»        de  Firenze,  522. 

):        de  Florence.  V.  Firenze. 

^       deForU,  522. 

7>       de   Frankfurt  -  sur  -  Mein 
(Stœdelsche    Kunst    In- 
stitut), 183,  425,  520,  689. 
il       de  Freiburg   (en   Suisse), 
867,  757,  934* 


Musée  de  Fribourg.  V,  Freiburg, 

»        Galitzin,  979. 

»       de  Génère.  V.  Rath. 

»        de  Genèye  (Antiquités),  936. 

>»  Geological  Muséum  (à 
Londres)  (Jermyn-street), 
123,  124,  951,  962,  1312. 

»  Germanique  (Nttrnberg)  , 
214,  224,  240,  250,  ^0, 
530.         . 

»       de  Gotha,  1315. 

»  de  Grenoble.  V.  la  note 
après  le  musée  de  Zu- 
rich. 

»  dit  Grune  -  Gewœlbe  (  à 
Dresde),  1310. 

»        Hammer      à     Stockholm), 
990,  1246. 

a        d'Inspruck,  194,  200,  205. 

»  Japonais  (Dresde),  120,216, 
288,  379,  460,  475,  519, 
1003,  1015,  1016,  1033, 
1025,  1030,  1031,  1032, 
1040,  1043,  1047,  1242, 
1251. 

9  de  Kensington  (London) 
120,  121,  122,  162,  229, 
236,  242,  253,  270,  279, 
296,  329,  365,  366,  379, 
384,  397,  404,  413,  437, 
440,  443,  448,  454,  456, 
460,  461,  466,  468,  469, 
470,  476,  478,  480,  502. 
549,  568,  577,  592,  623, 
633,  647,  652,  664,  782, 
929,  948,  957,  1017, 
1047,  1103,  1158,  1242, 
1284, 1312,  1313. 

»       de  Kjœbbenharn,  201, 

n  de  Eceln  (dit  musée  Woll- 
raff-RichartM),  243,  254, 
319,  328,  849. 

»       Kunstkammer.    V.    Berlin. 

9  royal  de  la  Haye,  414,  631, 
842,  877, 1016,  1284. 

»        de  Lausanne,  934. 

»  Lille  (archéologique  de), 
656. 

»        de   Limoges.    V.    la   note 
après  le  musée  de  Zu- 
rich. 
»       de  Lons-le-Saulnier.  V.  la 
même  note. 
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Musée  Lorrain  (i  Nancy),  891. 

•        Lorin.  V.  Bourg. 

»       de  Loreto  (dans  la  Santa- 
Cata),  531. 

■  du  Louvre  (y  compris  celui 
de  feu  Saurageot),  65, 
122,  123,  126.  158,  161, 
162,  165,  183,  185,  225, 
238,  241,  253,  278,  280, 
318,  S25,  326,  332,  374, 
401,  403,  428,  431,  445, 
451,  455,  456,  451,  480, 
497  513,  520,  538,  560, 
562,  563,  568,  570,  571, 
594,  604,  616,  729,  734, 
740,  801,  940,  1017,  1278, 
1292,  1293,  1294,  1295, 
1296,  1297,  1299,  1300, 
1304,  1306,  1307,  1309, 
1314. 
»        de  Ludwigsburg,  519. 

•  de  Lyon,  1297. 

»        de  Mayence.  Y.  Mains. 

•  du     Mani,   210,    545,   596, 

1289. 
»        de  Mainz,  200,    206,    334. 

1274- 
»       de   Manheim  (Société  des 

Antiquaires],    210,     312, 

816. 
»       de  Marseille.  V.    la  note 

après  le  musée  de  Zurich. 

•  Meermann-Westreeneu  à 

la  Haye),    396,  506,  569, 
883,  885, 1296,  1301. 
9        de.Melun,  536. 
»       de     Middelburg    {Muteum 
medioburgense),     73,     318, 
814. 
»        de  Minicis  (&  Ferme),  418. 
»        de  Monbijou  (à  Berlin), 1310. 

•  Moskya  (industriel  de),  978, 

979,  1184. 
B        de  MouUns,  206,  208,  742. 
B        de  Miinchen,  241,  253,  278, 

282,    321,    340,  349,    370, 

520,  902,  904,  940,  ^277, 

1039. 
B        de  Munich.  V.  MUnchcn. 

•  Musique  (du  conseryatoiro 

de^à  Paris),  591,578,374. 
»        de  Nantes,  193,  210,  373, 
602. 


Musée  de  Naplei.  V.  Napoli. 
de  Napoli,  522. 
de  Nevers,  445,  487,  488, 
490,   499,    622,  623,    625, 
633,  724,  743. 
de  Nîmes.  Y.  la  note  après 

le  musée  de  Zurich, 
de  Norwich  (NbrtoicÀ-lftt- 

«eum),  954. 
de    Nûrnberg.    Y.    Musée 

germanique, 
de  Périgueux.  Y.  la  note 
après  le   musée  de  Zu- 
rich, 
de  Pérouse,  194. 
de  Pesaro,  522. 
de  Pétersburg,  1184. 
de  Prague,  202. 
du  Puy  (Haute-Loire).  V. 
la  note  après  le  musée  de 
Ziirich. 
Rath  (à  Génère),  935,  936, 

1304,  1314. 
de   Regensburg    [Historié 

schen-Vcre%n)f  343. 
i  Roma,  522. 
de  Rotterdam,  1015, 1035. 
de  Rouen '(ancienne  collec- 
tion    PÔttier),    59,    541, 
608, 1095. 
de  Saintes.  Y.  la  note  après 

le  musée  de  Ztiriclu 
de  Saint- Galles,  378. 
de  Saint-GaUen,  1289. 
de  Saint- Germain  (Mniée 

nouveau),  210. 
de    Salford    (Salford    Mu- 
séum), 951. 
de  Salzburg  (Muséum  Ca- 
rolina  Augusteum),   246, 
857,359. 
de  Schaffhausen,  920. 
de  Schwérin,  196, 199,  300, 

223. 
de  Sèyres,  49,  67,  86,  131, 
126,  141,  142,  184,  194, 
240,  263,  265,  276,  324, 
332,  374,  377,  380,  403, 
432,  440,  443,  454,  462, 
482,  503,  505,  512,  615, 
536,  544,  545,  554,  563, 
565,  572,  593,  602,  604, 
606,   610,    613,  616,   633  , 
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MoBée  de  Serres  (suite),  635,  641, 
653,  669,  689,  701,  706, 
108,  709,  715,  719,  720, 
721,  722,  724,  732,  733, 
737,  742,  756,  773,  814, 
816,  821,  838,  854,  863, 
865,  871,  910,  940,  945, 
959,  969,  983,  984,  980, 
988,  993,  995,  1040,  1042, 
1049,1065,1069,1103,1158, 
124a. 
a  de  Sigmaringen,  174,  199, 
229,  242,  315,  318,  370, 
379,  380,  897,  403,  410, 
444,  451,  505,  519,  520, 
649,  904,  935,1315 
1  de  StœdeL  Y.  Fr&nkfurt 
•j        de  Stuttgard,  174,  279,  2^8, 

293,  304. 
>i        Tiefurt    (au    château    de), 

1041. 
n        de  Toulouse,  150. 
*        deTroyes,  540. 

d'Dffizi  (à  Firenze),  1290. 
«        d'Ulm  (Alterthums-Verein), 

200,  306,  360,  520. 
»        de    r  Union    centrale     des 
Beaux-Arts  à  Paris,  1117. 
»        d'Utrecht,   331,   816. 
»        de  Vannes,  210, 539. 
»        de  Varzy,  621,  686,  763. 
n        de  Yalenciennes,  685. 
»        de    Venezia.     V.    ^  Musée 

Correr. 
»        de    Verdun.    V,    la    note 
après  le  musée  de  Zurich. 
»        Vienne  (Autriche)  (indus- 
triel de)  359,  360,  520. 
»        Vienne  (Trésor  de),  520. 
0  B     (Cabinet  des    anti- 

ques), 1273. 
»        Vienne  (Isère).  V.  la  note 
après  le  musée  de  Zilrich.  - 
9        de  Weimar  (Bibliothèque), 

1074. 
»        de  Wien  (à  Vienne)  (indus- 
triel de)  362. 
n        de  Wincester,  948. 
»        de    Winterthur,  934. 
»        de  Zartkoe-Selo  (à  Sainte 

Pétersbourg),  1183. 
o        de  Zurich  (collection  d'an- 
tiquités), 914, 1274. 
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Les  musées  français  d^antiquités 
de  la  province,  dont  il  n'a  pas  été 
fait  mention  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  sont  les  suivants-  : 
Amiens  (Somme),  Autun  (Saône- 

^  et-Loire),  Auxerre  (Yonne),  Avi^ 
gnon  (Vaucluse),  Besançon 
(Doubs),  Cahors  (Lot),  Compiègne 
(Oise),  Eptnal  (Vosges),  Grenoble 
(Isère),  Lons-le-Saulnier  (Jura), 
Limoges  (Haute- Vienne),  le  Puy 
(Haute- Loire),  Marseille,  (Bou- 
ches-du-Rhône),Pgrt^wetta;  (Dor* 
dogne),  Nimes  (Gard),  Saintes 
(Charente-Inférieure) ,  Verdun 
(Meuse),  Vienne  (Isère). 

Musio  (Giulio  di),  graveur,  55. 

Musse  (H.),  céramiste,  755. 

Musse  (Jérôme),  céramiste,  755. 

Musset  (à  Bordeaux),  671. 

Mussidan  (faïences  de),  767. 

Musso,  céramistes,  497. 

Musso  (frères),  céramistes,  509. 

Musson-Grammont  et  Renault,  cé- 
ramistes, 641. 

Musulmanes  poteries,  de  126  à  145. 

Mutel  et  C«,  céramistes,  751. 

Mutuel,  peintre-céramiste,  1126. 

Myat,  céramiste,  977. 


Nace  et  Delole,  céramistes,  1176. 
Nachet  et  C«,  céramistes,  743. 
Nacrées  couleurs,  1186. 
Nadal,  céramiste,  767. 
Nagold  (poteries  de),  308. 
Nain  (Perse)  (poteries  de),  131. 
Naltus,  céramiste,  206. 
Namur  (porcelaines  de),  1195. 

»       (poterie  de),  938,  945. 
Nancy  (poterie  de),  740. 
Nan-Kin  (tour  de),  1015. 
Nanning,  céramiste,  899. 
Nanse- sous -Siinte>  Anne    (Dor- 

dogne)  (poteries  de),  767. 
Nantes  (porcelaines  de),  1156. 

»       (poteries  de),  610,  752. 
Nantgarow  (porcelaines  de),  1231. 
Nantgarw.  V.  Nantgarow. 
Naples.  V.  Napoli. 
Napoli  (porcelaines  de),  1240. 
Napoli  (poteries  de),  470, 474. 
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Nmij  (poteries  de),  167. 
Nast  (père  et  ftli),  céramiitet,  1157. 
Natheni  (poteries  de),  181,  186. 
Nathii,  céramiste,  164. 
Nathusins,  céramiste,  1081. 
Naucydes,  céramiste,  178. 
Nauden  (Nicolas),  émaUleur,  1811. 
Naumbnrg  (poteries  de),  233. 
Neale  et  C«,  céramistes,  958. 
NéandroB,  céramiste,  118. 
Neelds,  •         9TT. 

NeUl,  »        Teg. 

Nemours  (porcelaines  de),  1168. 
Nérao  (poteries  de),  634. 
Néri,  céramiste,  193. 
Nettje,  Claes  dochter  (Ûlle  de  Claes), 
900. 

Neuberg,  céramiste,  1083. 

N«achatel  (Suisse)  (poteries  de) ,935. 

Neudeck  (porcelaines  de),  1061. 

Neufchatel  |  (Normandie)   (poteries 
de),  541,  604. 

Neuhaldensleben  (poteries  de),  233. 

Neuhaus  (porcelaines  de),  1060. 

Neuilly-en-Sancerre  (poteries  de), 
761. 

Neumark  (poteries  dej,  283. 

Neuss  (poteries  trouvées  à),  192. 

Neustadt-Eberswalde  (faïences  de), 
233. 

Neuyille-le-PoUet    (poteries    re- 
cueillies à),  192. 

Neuvy-deux-Clochers  (Cher)  (pote- 
ries de),  lei. 

Neuwied  (poteries  de),  275,  312. 

Nerers  (porcelaines  de),  1174. 

»       (poteries  de),  541,  612,  752. 

Newcastle   (poteries  de),  973,  977. 

New-Hall  Works  (porcelaines  h 
la  marque  de),  1229. 

Newastle,  céramiste,  977. 

Nice  (poteries  de),  513. 

Nicée.  V.  Isnik. 

Nicholson,  peintre  i^ur  vitraui,1363. 

Nickel,  céramiste,  239. 

Nicola  Fontana.  V.  Fontana. 

Nicola  de  Tolentino.  V.  Tolentino. 

Nicola  di  Gabriele.  V.  Nicolo  di 
Gabriele. 

Nicolas,  céramiste,  768. 

Nicolaus  de   Ragnolis,  céramiste, 
409. 

Nicolet,  céramiste,  762. 


Nicoletto  di  Padua,  céramiite,  4^. 
Nicolo,  peintre  sur  vitraux,  1374. 

i>        da  Fano,  céramiste,  411. 

I»        Fontana.  V.  Fontana,  451. 

«        di  Gabriele,  449. 

»       d'Urbino ,      peintre-céra- 
miste, 457. 
Nicothènes,  peintre-céramiste,  178. 
Niderriller  (porcelaines  de),  1138, 

1140. 
Niederwiller  (poteries  de),  689,  714, 

752, 1140. 
Nidreville.  V.  Niederwiller. 
Niedermayer,  directeur,  1048, 1067. 
»  (Joseph),   modeleur 

1048. 
Niel  de  Vallauris,  céramiste,  755. 
Niel  de  Yarages  (Etienne  et  Louis), 

céramistes,  684. 
Niel  et  Glize,  céramistes,  768. 
Nieuwer-Amstel.   Y.    Amsterdam 
Nigg   (Joseph),  peintre-céramiste 

1049. 
Niles,  céramiste,  763. 
Nilson,  émailleur,  1312. 
Nîmes  (poteries  de),  732, 752. 
Nimphenburg  (porcelaines  de),  505 

661, 1067,  1070. 
Nimy  (poteries  de),  938. 
Nini,  céramiste  gallo-romain,  193. 
»     graveur   et   modeleur,    591, 

685,  723. 
Ninive  (poteries  de),  123. 
Niquet,  peintre-céramiste,  1126. 
Noalher.  Y.  Noualhier. 
Nocera  (poteries  de),  463,  469. 
Noë,  céramiste,  768. 
Noët,  peintre-céramiste,  1126. 
Nœgeli,  céramiste,  923. 
Nœglier,  émailleur,  1305. 
Nordlingen  (poteries  de),  293. 
Nogare,  peintre  sur  vitraux,  1860. 
Nogent-le-Rotrou  (poteries  de),  767. 
Noger  et  Périchon,  céramistes,  769, 

1147. 
Nœhalher.  Y.  Nouailher. 
Noirlac  (porcelaines  de),  1170. 
Nola  (poteries  de),  184. 
Nold  (Hélène),  peintre-céramiste 

1135. 
Noie.  Y.  Nola. 

Nollot  et  Rapprest,  céramiste»,  532. 
Nom,  céramiste,  193. 
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Nonjen,  céramitte,  110. 
Nonne,  céramiste,  1016. 
Noord  (I<ambertu8  yan),  peintre- 
céramiste,  1378. 
Nordenstolpe,  céramiste  et  direc- 
teur, 983. 
Normand,  céramiste,  762. 
Noron  (poteries  de),  609. 
Nort  (Loire-Inférieure)    (faïences 

de),  ft12, 153. 
Norzilleaa,  céramiste,  168. 
Nouailher.  V.  Nouallhier. 
Nouailhier   (Bernard),   émailleur, 

1306. 
Nouallhier  (aîné,  yeuf),  émailleur, 

1310. 
Nouailhier  (Jacques),    émailleur, 

1303.  • 
Nouailhier(  Jean-Baptiste  l«r), émail- 
leur, 1301. 
Nouailhier(Jean-Bapti8teIl),émail- 

leur,  1310. 
Nouailhier  (Jean,    dit   Chabron), 

émailleur,  1311. 
Nouailhier    (  JDseph  ),    émailleur, , , 
1310.  ^ 

Nouailhier    (Martial),    émailleur, 

1809. 
Nouailhier     (Pierre),     émailleur, 

1306. 
Nouailhier   (Mme),    peintre-céra- 
miste, 11S6. 
Nouaillier,  émailleurs.  V.  Nouail- 
hier. 
Nouvelle-Bragance.  V.  Ayeiro. 
Novack,  céramiste,  101. 
Noyât  V.  Novack. 
Noyé  (porcelaines  de),  1244,  1245. 
»      (poteries  de),  506,  508. 
»      (Francesco),  mosaïste,  1269. 
Novion,  céramiste,  162. 
Noyon  (faïences  de),  167. 
Nowotny,  céramiste,  1084. 
Nubie  (poteries  de  la),  168. 
NueflFer,  céramiste,  934. 
Nuérec,  céramiste,  193. 
Nttrnberg  (porcelaines  (?)  de),  1043. 

»         (poteries  de),  235. 
Ntischler,  peintre  sur  vitraux,  1368. 
Nunez  da  Goncha  et  C",  céramistes 

994. 
Nyon    (Suisse)    (porcelaines    de), 
1196. 


Nyon  (Suisse)  (poterie  de),  937. 
Nyons  (Drôme),  »         7^7, 


Oberbostschdorf  (  Bas-Rhin  )  (grès 

Oberdorf  (poteries  de),  293. 
Oberweiss  (poteries  de),  234. 
Obnerius  (F.),  céramiste,  193. 
Oboga  (Roumanie)  (poterie  de),  994, 
Obsidienne  (définition  de  1'),  152. 
Octavi,  céramiste,  192. 
Odontotechnie  (étymologie  du  mot). 
1390.  '* 

Ondotechnie  (la  céramique  appli- 
quée à  r),  de  1390  à  1394. 
Œnochoë   (désignation   d'un   vase 
modèle  adopté   par  Içs    potiers 
'  grecs),  118. 
Off...,  céramiste,  193. 
Offray,        »         169. 
Ohrdorf  (porcelaines  de),  1086. 
Ohm   (Jacques- G.),  contre-maître 

et  peintre,  985. 
Oidtmann  et  C«,  peintres  sur  vi- 
traux, 1856. 
Oineus,  céramiste,  118. 
Oiron  (poterie  attribuée  &  tort  à) 
554.  ' 

Oiron  (carreau  du  château  d'),  555. 
Olbers,  céramiste,  1085. 
Olery,  »  393,  646, 649. 

Olfers  (von),  directeur  général,  etc. 

194. 
Oliver  (Isaac),  peintre  sur  vitraux  . 

1363. 
Olivier  (Jacques),  céramiste,  668. 
»       (William),  céramiste,  1223 
Olivier!  (Dominico-Antonio),  pein- 
tre-céramiste, 421. 
Ollien,  céramiste,  193. 
OUivier  (à  Aprey),  céramiste,  107 
I»       (à  Paris),  »  600 

709,  710. 
OUivilliers  (poterie  d'),  767. 
Olwern  et  Meister,  céramistes  (à 

Kœln),  331. 
Omitialis,  céramiste,  392. 
Onaing,  céramiste,  18G. 
Onésimus,  peintre-céramiste,  118, 
Oostfries  (Joseph),  peintre  sur  vi- 
traux, 1319. 
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Ooetfpiei  (Katharina),  peintre  lur 
vitraux,  1379. 

Ooyeyaar  (porcelaine  dite),  1303. 

Opacité  (comment  on  l'obtient), 
1218. 

Opère  délia  Robia,  de  399  A  408. 

Oppel  (von),  directeur,  1034. 

Oppein  (faïenceg  de),  234. 

Or  brillant.  V.  sans  polissage,  50. 

Or  potable,  51. 

Or  sans  brunissage,  52,  1043. 

Or  sans  polissage,  1042. 

Orain,  céramiste,  TGS. 

Orange  (poteries  aux  portraits  des 
princes  d'),  966. 

Orazio  Fontana.  Y.  Tontana. 
»      (jeune),  • 

Orchamps  (porcelaines  d'),  1178. 

Ordres  et  styles  principaux  d'ar- 
chitecture (définition  de  chacun), 
de  101  à  107. 

Oricella  (Paulus),  415. 

Orléans  (poteries  d'),  639,  753. 
»       (porcelaines  d*),  1140. 

Orley,  peintre  sur  vitraux,  1373. 

Ormont,  céramiste,  1166. 

Omerio,  peintre  sur  vitraux,  1375. 

Ortega  (Juan  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 1383. 

Ortiz,  écrivain  espagnol,  1381. 

Ortmans,  céramiste  à  Namur,  1195. 

Orvieto  (vitraux  à  la  cathédrale  d'), 
1374. 

Os  (van)  à  Sèvres,  peintre-céra- 
miste, 1130. 

Oschwald  (Oswald?),  céramiste, 
935. 

Oseuri,  céramiste,  193. 

Ostendœrfer,  peintre,  43. 

Oswald.  V.  Oschwald. 

Otto,  peintre  sur  vitraux,  1348. 

Oude  (verreries  d'),  1375. 

Ouder-Amstel.  V.  Amsterdam. 

Oupetius,  céramiste,  188. 

Outrequin,        »  1159. 

Ovaleros  (Chris.)  ou  'a'Valeros, 
céramiste  espagnol),  393,  648. 

Ovens  (the)  (poteries  d'),  973. 

Overbeck,  peintre,  14. 

Overtoom  (poteries  d'),  63,  906. 

Oxyde  (définition  de  1'),  11. 

Oxyde  stannique  (comment  on  l'ob- 
tient), 11. 


Paape  (Gerrit),  céramiste-auteur, 
80. 

Pablo,  peintre  sur  vitraux,  1380. 

Paccard,  céramiste,  768. 

Pachten-Labitte,  peintre  sur  vi- 
traux, 1362. 

Padoue.  V.  Padua. 

Padua  (poteries  de),  478. 

Pœtsch  et  Kintze,  céramistes,  333. 

Pagiru,  céramiste,  193. 

Pajot  (au  Montet),  céramiste,  766. 
»     (à  Palinges),  767. 

Pajou,  statuaire,  '718. 

Palanquéenne  et  miltaïque  (pote- 
rie), 146. 

Palazuolo  (poteries  de),  184. 

Palinges  (poteries  de),  767. 

Palissy  (Bernard),  céramiste,  65, 
66,  534,  577,  559,  564, 1359. 

Palissy  (Mathurin),  céramiste,  574, 
»       (Nicolas),  •  » 

'  »  (anciennes  poteries  soi- 
disant  œuvres  de  Bernard),  603, 
609. 

Palissy  (genre),  fabriqué  en  Angle- 
terre anciennement,  954. 

Palissy  (poteries  modernes  dites 
genre  de),  733,  781,  782. 

Palland  (baron  de),  906. 

Palma,  céramiste,  470, 514. 

Pamaphius,  céramiste,  178. 

Pamiers  (poteries  de),  767. 

Pamphaeos,  céramiste,  178. 

Panarion,  céramiste,  765. 

Panni  (Robert!  di),  céramiste,  499. 

Pantaleo,  peintre-céramiste,  414. 

Pape  (Martin-Didier),  émailleur, 
1297. 

Papele,  442. 

Papiœ,  443. 

Pappelsdorf  (Bonn)  (grès  de),  314. 

Paradin,  dessinateur,  913. 

Parand,  céramiste,  1147. 

Paray,  peintre  sur  vitraux,  1360. 

Paré,  céramiste,  863. 

Paré-l'Aubriot,  peintre  sur  vitraux^ 
1362. 

Parent,  directeur  &  Sèvres,  1107. 
»       peintre-céramiste,  1130. 

Parent,  of  pottery,  73. 
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Pargoteles,  grayenr  grec,  1385. 

Parian  (d'où  rient  le  mot  et  sa  si- 
gnification),  81,  971. 

Parian  (poteries  dites),  910,  971. 

Parians  (biscuits  appelés),  97. 

Parigi,  céramiste,  408. 

Paris  (porcelaines  de),  1101,  1149, 
1150, 1152,  1153,  1157,  1158,  1159, 
1160, 1161,  1169,  1165,  1167, 1169, 
1172,  1175, 1176. 

Paris  (poteries  de),  532,  612,  641, 
679,  709,  717,  721,  730,  786,  739, 
750,  753,  772,  777,  778,  787,  788, 
789. 

Paris  (à  Grenoble),  céramiste  765. 

Paris-Chaillot  (porcelaine  de),  1096. 

Paris  (Gros-Caillou)  (porcelaine  de), 
1142.     ' 

Paris-Passy  (porcelaine  de),  1097. 

Paris  (E.),  à  Paris-Bercy,  rerrier- 
émailleur,  1317. 

Parmann  (Léopold),  peintre-céra- 
miste, 1048. 

Parmentier  (Charles-Antoine),  au- 
teur, 617. 

Parmesan  (le),  graveur,  V.  Mazzuoli. 

Parpette,  peintre-céramiste,  1127. 

Parret  (H.),  céramiste,  680. 

Paryillée,  céramiste,  788. 

Pascal  (François-Michel),  statuaire 
et  céramiste,  787. 

Pasquier  (Claude  du),  céramiste, 
1045. 

Pasquier  (à  Poitiers),  céramiste, 
719. 

Passage  (porcelaine  de),  1254, 

Passau,  »  1087. 

Passeri,  auteur,  426,  429. 

Passi  (Picolo),  peintre-céramiste  et 
auteur,  47,  476,  609. 

Passy  (porcelaines  de),  1097. 

Pastorino,  peintre  sur  vitraux,  1375. 

Paszoa  (J.-J.).  fabricant,  1249. 

Patanatie.  V.  Patanazzi. 

Patanazzi  (Alfonso),  peintre-céra- 
miste, 456. 

Patanazzi  (Francesco),  peintre-cé- 
miste,  456. 

Patanazzi  (Vizenzio),  peintre-céra- 
miste, 456. 

Patay,  céramiste,  1229. 

P&te  dure  (composition  et  défini- 
tion 4e  la),  99f 


Pâte  tendre  (composition  et  défini- 
tion de  la),  97, 98. 
Patent  (marque),  955. 
Paternus,  céramiste,  193. 
Pâtissier,  céramiste,  764. 
Patras,  céramiste,  610. 
Patrici,         »         193. 
Patry  (4  Louviers),  céramiste,  766. 

»    (&  Napoli),  céramiste,  476. 
Patte,  céramiste,  547. 
Paturet,  céramiste,  1147. 
Pavages  en  mosaïque  (composition 

des),  536. 
Payia  (poteries  de),  441. 
Pavie.  V.  Pavia. 
Pavius,  céramiste,  193. 
Payet,  céramiste,  768. 
Pearson  et  sa  femme,  peintres  sur 

vitraux,  1363. 
Pécheur,  céramiste,  763. 
Pécheux         »  770. 

Pecori  (Domenico),  peintre  sur  vi- 
traux, 1373. 
Pecuius,  céramiste,  193. 
Pedro,  peintre  sur  vitraux,  1358. 
Pedro  (Bonifazio),  peintre  sur  vi- 
traux, 1381. 
Pedro  II,  peintre  sur  vitraux,  1381. 
Peignot  (Emile),  céramiste  à  Rioz, 

752, 1178. 
Peintre  (étymologie  allemande  et 

hollandaise  du  mot),  41. 
Peintres  céramistes   les   plus   re- 
marquables (liste  des),  790  &  809. 
Peinture  (différentes  écoles  de),  de 

41&44. 
Peinture  de  l'école  d'Augsburg,  41. 
»  1)         de  Colmar,    » 

»  »         de  Franconie,  » 

»  >>         de  Kœln,        » 

»  »         de  Landshut,  » 

»  »         de  Ntimberg,  > 

»  »         d'Oberrhein,  » 

»  »         de  Prag,         » 

>  »         d'Ulm,  » 

»  »         d'Unterrhein,  » 

Peinture   céramique    sur   le  cuit. 
V.  Pinart  Hippolyte),  p.  796,797. 
Peinture   céramique    sur  le   cru. 
V.  Pinart  et  aussi  416,  417  et  81. 
Peinture  sur  lave,  1255. 

n       sur  métaux  (émaux),  1272. 
n       sur  faTence,  96. 
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Peiniure,aii  feu  dur,  91. 
»        k  froid,  96. 
»       au  grand  feu,  91. 
Peinture  à  L'huile  (invention  de  la), 

67. 
Peinture  iur  porcelaine,  91, 100. 
»        sur  ongobe,  100. 
»        tout  yemis,  98. 
Pelaige-grecque  (poterie),  115. 
Pelitie  (Claude),  faïencier,  680. 
PeliManne    (  Bouches-du- Rhône  ) , 

(poteries  de).  761. 
Peliisiei  (Pierre),  céramiste,  655, 

1098. 
Pelle,  céramiite,  165. 
Pelles,         »        765. 
Pellet  et  Green,  céramistes,  1173. 
Pellevé,  directeur  (A  Vinceny),  698. 
Pelleyé,  céramiste  (à  Etialle),  1143, 

1144. 
Pellier  et  Mailly,  céramistes,  1118. 
Pelloquin  et  Berge,céramistes,  641. 
Penet  (François),  émailleur,  1320. 
»      (L.-F.),  »  1339. 

Penicaud  (Jean  I»')»  émailleur,  1291, 

1294. 

Penicaud  (Jean  II),  émailleur,  1291. 

»         (Jean  III),       »         1295. 

j»         (Jean  junior),  »         1291. 

»         (Nardan     ou     Léonard), 

1292. 
Penicaud  (Pierre),  émailleur,  1291, 

1296. 
Pennington,  céramiste,  951. 
Pennis,  potier,  844,  864. 
Pentalphe    (quintuple    A),  (mono- 
gramme du),  505,  1010. 
Penthièvre  (ou  Sceaui-Penthièyre) 

(poteries  de),  704,  156,  991. 
Penthièyre  (porcelaines  du  duc  de), 

994,  1141. 
Pentz  (George),  peintre,  42. 
Pépinière  (poterie  de  la  rue  de  la), 

138. 
Perache,  peintre  sur  ritraui,  1363. 
PeresUno   (V.  Prestino),  431,  438. 
Peret,  céramiste,  168. 
Peret  (Pierre),  graveur,  315. 
Perger,  peintre-céramiste,  1049. 
Perichon,  céramiste,  169. 
Perl,  peintre-céramiste,  1048. 
Perles  fines  (recette  pour  rendre 

leur  blancheur  aux),  189. 


Pernet  et  Perret,  céramistes,  169 

Pernettes  (définition  et  usage  des), 
96,  1023. 

Pérou? iennes  (poteries).  V.  Péru- 
Tiennes. 

Perret  et  Foumy  céramistes,  611. 

Perrigault,  céramiste,  168. 

Perrin  (Mme  yeuve),  céramiste,  662. 
»  fils  et  Abellard  ,  céra- 
mistes, 662,  663. 

Perrin  (peintre  sur  yitraux),  1351. 

Perrus,  céramiste,  192. 

Persanne  (porcelaine),  133,  184, 
1025. 

Persanne  (poterie),  131, 134. 

»        (poterie   dite),    183,   134, 
1025. 

Pertuis  (poterie  de),  767. 

Perugia  (faïence  de),  463. 

Perugia  (Bartholomeo),  peintre 
sur  yitraux,  1314. 

Perusia  (poterie  de),  184. 

Péruyienne  (poterie),  149. 

Peruzzi  (Giovanni),  céramiste,  456. 

Pesaro  (porcelaines  de),  1246. 
•       (poterie  de),  424,  428, 461. 

Pesquera,  peintre  sur  vitraux,  1383, 

Pesseri,  auteur,  43. 

Peszea,  céramiste,  à  Coïmbre  (Por- 
tugal), 993. 

Peterinck,  céramiste,  940. 

Peterinck-AUard,  céramiste,' 1193  . 

Peters,  peintre  sur  vitraux,  1381. 

Pétersburg  (porcelaine  de),  1183. 
»  (poteries  de),  980. 

Peterskirchen  fpoterie  de),  352. 

Petion  (préparateur),  1250. 

Petit,  peintre  sur  yitraux,  1363. 

Petit  (à  Maisons- Alfort),  céramiste, 
1118. 

Petit  (de  Lille),  céramiste,  653. 

Petit  (Jacob),  céramiste,  1112, 1111. 

Petit-Gérard,  peintre  sur  vitraux 
1362. 

Petit-Masse  (poterie  de),  161. 

Petitot  (Jean),  père  émailleur,  1304, 
»  »        fils,         »  1304, 

Petre  et  C«,  céramistes,  1194. 

Pétri,  céramiste,  1150. 

Pétri  et  Rouse,  céramistes,  1118. 

Petrus,  émailleur,  1290. 

Petsclunann  ,  peintre-émailleux 
1301. 
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Petter  (Jaeob),  peintre-eènmitte, 

1048. 

Peorsen,  cétrainUte,  961. 

Fezonne  (Meurthe)  (faïences  de), 
161. 

Pfaffenboren  (grès  de),  S34. 

Pfahlhauten.  V.  Lacustres,  W2. 

Pfalzer,  céramiste,  1061. 

Pfsu  ou  Pfiraw  (famille  des),  céra- 
mistes, 313, 913. 

P&u  (Abraham) ,  céramiste,  918, 919. 

•  (Darid  I),       »         919. 

.    (DaTidlI),       .  990,  9S6. 

»    (Hans-Hein),  >  913, 

>    (Hans-Henncb),  >      918,  939, 
935. 

•  Ludwig),         >  925,  936. 
Pfanw.  V.  Pfàu. 

Pfeiffer,  peintre-céramiste,  1177. 

Pfiffer-Goldin  (au  Hirschenplatz), 
936; 

Pflûger,  sculpteur,  936. 

Pfort,  peintre  sur  Titraux,  1355. 

Pforzheim  (poterie  de),  997. 

Phanpbaios,  céramiste,  1*78. 

Phare  (marque  du),  505. 

Phat-Blandon,  céramiste,  '766. 

Pheidippos,  peintre-céramiste,  178. 

Phéniciens,  céramistes,  199. 

Phénicienne  (croix),  199, 

Philepepi,  peintre,  43. 

Philinos,  céramiste,  118. 

Philipe,         ■  951. 

Philipe  (Albertine),  peintre  émail- 
leur,  1890. 

Philippe  (André) ,  céramiste,  668. 

Philippine,  peintre-céramiste,  1130. 

Philippot,  céramiste,  301. 

Philips  (Edward),  céramiste,  961. 

Philips  et  C»,  céramistes,  916. 

Philonicus,  statuaire  grec,  180. 

Phittias,  peintre-céramiste,  118. 

Phiynos  ■  ■ 

Pic  rC.)>  céramiste  (?),  460. 

Pia  (Abel),  émaiUeur,  1333. 

Picart  (de  Delft),  céramiste,  851. 

Picard  (de  Valenciennes),  céramiste, 
685. 

Pichenot  potier ,  113. 

Pichi  (Greorgi),  peintre-céramiste, 
461. 

Pichon,  céramiste,  Hl. 

Pickert,aDtiquaire,à  Nttmberg,341. 


Pickler,  émaillenr,  1313. 
Piekmaim  et  O,  céramistes,  393. 
Pidoue  céramiste,  129. 

Piema  (poterie  de),  334. 

Pierre  d'Arras,  peintre  sur  Titraux, 
1313. 

Pierre  de  Duperre,  peintre  sur  ri* 
traux,  1313. 

Pierre,  de  Troyes,  peintre  sur  Ti- 
traux, 1358. 

Pierre  (aîné) ,  peintre-céramiste  , 
1127. 

Pierre    (Antonio),         •  1389. 

■         (jeune),  ■         liai. 

Pierre  le  Vieil,  auteur  de  l'art  de 
peindre  sur  Terre,  561. 

Pierre  ponce  (poteries  h  base  de), 
138. 

Pierres  prédeuses  artificielles, 
1384. 

Pierres  précieuses  Téritables  (dix 
sortes  principales  de),  1384. 

Pierrot,  céramiste,  633.        , 

Pierson,         >        164. 

»  peintre  sur  Titraux,  1318. 

Piet  Viseer,  peintre,  83. 

Pieter,  céramiste,  à  Haarlem,  895. 

Pieter  Jan-Zoon,  céramiste,  899. 

Piganioi  (Fr.  d'Aymar),  historien, 
103. 

Pigory,  céramiste  à  Chantilly, 
1101. 

Pilippi  (Girolamo),  céramiste,  411. 
»'  .    (Jacobo),  »  » 

Pilleux,  céramiste,  541. 

PilliTuyt,  et  G*,  manufacturiers, 
1115, 1146, 1111. 

Pilsen  (poterie  de),  334. 

Pinaigrier  (Jean),  peintre  sur  Ti- 
traux, 1361. 

Pinaigrier  (Lucas),  peintre  sur  Ti- 
traux, 1361. 

Pinaigrier  (Nicolas),  peintre  sur  Ti- 
traux, 1360. 

Pinaigrier  (Robert),         »       1358. 

Pinard  (Hippolyte),  peintre  céra- 
miste, 99,  651,  791,  111,  196,  800, 
801,  803. 

Pingard,  émaiUeur,  1308. 

Pinto-Basto  (Joachim-Ferreira), 
céramiste,  993. 

Pinto-Basto  (Joseph-Ferreira,  cé- 
ramiste, 993. 
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Piollene,  céramiste,  761. 

Pippi  (Giulio),  grareur.  V.  Bomano, 

459. 
Pita  (poterie  de),  395,  410,  514. 
Pittet  ou  PiMCl,  peintre  sur  ri- 

trauz,  1313. 
Pistoja  (poterie  de),  406. 
Pistoxenos,  céramiste,  118. 
Pithou   (aîné)  ,  peintre-céramiste, 

1197, 1132. 
Pithou  Oeune),  •      1121, 1132. 

Pittamiglio,  céramiste,  491. 
Place,  9  911. 

Placidus,         »  192. 

Plan,  •  161. 

Plant  (B.).       »  969. 

Plantier,   Boncoirant  et  C«,  céra- 

mistes,  132. 
Platel,  céramiste,  166. 
Plauen  (porcelaine  de),  1044,  1018. 
Pline,  peintre-céramiste,  1131. 
Plistia  (poterie  de),  184. 
Plock  (porcelaines  de),  1250. 
Plombières  (porcelaines  de),  1111. 
Plumereux,   peintre    sur  Titraur, 

1358. 
Plus  ultra  (derise  sur  des  briques 

avec  les  armes  de  Charles-Quint), 

811. 
Pluys,  peintre  sur  yitraux,  1374. 
Plymouth  (porcelaines  de),  1228. 
Pobert,  peintre  sur  vitraux,  1311. 
Poêles  en  faïences,  289,  290,  292, 

293,  295,  296,  291,  301,   308,  810, 

913,  914,  911,  918,  919,  920,  922. 
Poésies    inspirées    par     diverses 

œuvres  céramiques,  36,  400,  419, 

486,  513,  929. 
Poésies  recueillies  sur  céramiques, 

802,  305,  428,  624,  62b,  626,  621, 

629,  631. 
Pœstum  (poterie  do),  184. 
Poët-Laval,     »  161. 

Poillevé  (François),  émailleur,  1295. 
n       (J.-B.),  »  1308. 

Poillex,  émailleur,  1312. 
Pointillé  (peinture  au),  1242. 
Poirel  de  Granval,  céramiste,  582. 
Poirier,  céramiste,  134. 
Poitiers  (poteries  de),  119,  753. 
Pol,  céramiste,  763. 
PoUajuolo,  émailleur,  1290. 
Pologne  (porcelaines  de  la),  1249. 


Pologne  (poteries  de  la),  994. 

Polychromie  (étymologie  et  défini- 
tion du  mot),  62. 

Polygnatus,  peintre-céramiste,  178. 

Poligny  (poterie  de),  ^61. 

Pombemon   (Côte-d'Or),   poteries 
de,  767. 

Pomedello,  graveur,  55. 

Pomeren,  céramiste,  233: 

Pommier,  céramiste,  1178. 

Pompadour  (genre).  V.  Rocaille, ro- 
coco,  16,  104, 1040. 

Pompei  (Orazio),  céramiste,  417. 
»        (le  Vieux),       »         416. 

Ponard  (J.-Victor),  émailleur,  1322. 

Ponce.  V.  pierre  ponce. 

Ponce  (poterie   au    vernis    de  la 
pierre),  1259. 

Poncette  (définition  du  mot),  85. 

Ponchon  (poterie  de),  767. 

Poncif    ou    poncis    (définition    du 
mot),  85. 

Pons  (George),  graveur,  445. 

Pensas  (porcelaines  de),  1178. 

Pont-AUone  (poterie  de),  542,  647 

Pont-Audemer  (Eure)  (fjuences  de), 
767. 

Pont-de-Vaux   (poteries  de),  761 
767. 

Pont-Valm  (poteries  de),  534. 

Popelin  (Claudius),  émailleur,  1390. 

Poppelsdorf  (poterie  de),  339. 

PopoflF,  céramiste,  1187. 

Popove.  V.  Popoff. 

Porcelaine  (étymologie  et  définition 
du  mot),  99,  997. 

Porcelaine  (caractère  de  la  véri- 
table), 99. 

Porcelaine  à  pâte  tendre  (sa  com~ 
position),  98. 

Porcelaine  4  pâte  dure,  (sa  com- 
position, 99. 

Porcelaine  (comment  on  distingue 
ces  deux  espèces  de),  98,  99. 

Porcelaine     opaque     (composition 
de  la),  101. 

Porcelaine  allemande,  1028. 
»  anglaise,     1205. 

«  belge,         1188. 

»  chinoise,  997  &  1023. 

Porcelaine  dite  de  commande,  1006 

Porcelaine  danoise,  1247. 
»  espagnole,  1351. 
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Porcelaine  européenne,  1036. 

»  française,  1093. 

»  hollandaise,  1191. 

Porcelaine  dite  Gesundkeitsgeschirr 

ou  hygiocérame,  1084. 
Porcelaine  hindoue,  1025. 
Porcelaine  (histoire  de  la),  1017  à 

1026. 
Porcelaine  hongroise,  1550. 

»  italienne,  1233. 

»  japonaise,  1015, 1024. 

»  (imitation),  1025. 

Porcelaine  dite  des  Médicis,  1234. 

»  dite  de  la  reine,     1160. 

»  prétendue  persane,  133, 

134,  1025. 
Porcelaine  polonaise,  1249. 

»  russe,  1183. 

»  saxonne,  1030  à  1042, 

»  suédoise,  1247. 

»  suisse,  1195. 

»  (quelles  garanties  offre 

la  marque  au  collectionneur  pour 
le  choix  de  la),  1036. 
Porcher,  peintre  sur  vitraux,  1360. 
Porcien,  céramiste,  763. 
Poriaui,        n  762. 

Poriai,  peintre-céramiste,  178. 
Porquier,  céramiste,  674. 
Porro,  peintre  sur  vitraux,   1375. 
Portalés-Brice,  peintre-céramiste, 

530,  806. 
Portland  (vase  dit  de),  1215. 
Portemer,  céramiste,  763. 
Porte-sous   (statuettes   dites).    V. 

Kerxendreier,  258. 
Portheim  (statuettes  dites),  1083. 
Porto  (poteries  dej,  994. 
Porto-Bello,    »         972. 
Portugaises  (porcelaines),  1249. 

»  (poteries),         991. 

Pogidorius,vo7ageur  et  écrivain,203. 
Posneck  (poterie  de),  1079. 
Possinger,  peintre-céramiste,  69, 
Post,  peintre  sur  vitraux,  1376. 
Potasse  (étymologie  et    définition 

du  mot),  79. 
Potentia  (poterie  de),  184. 
Poter  (Charles,  céramiste,  1158. 
Poteras  (Edme),       »  582. 

»       (Louis),        »  584. 

Poterie  (origine indéterminée  delà). 
44. 


Poterie  (définition   des    différents 

genres  de),  91  i  100. 
Poteries  (tableau  chronologique  ré- 
sumé de  toutes  les),  88. 

Poteries  dites  lacustres  (leur  ca< 

ractère),  172, 173. 
Poteries  opaques  africaines,  161. 
»  »         américaines,  144. 

»  »  asiatiques,     119, 

»  »         européennes,  171. 

Pothinos,  peintre-céramiste,      178. 

Potier    (tour   du)    (mentionné  par 
Homère),  45. 

Potier    (André),  auteur    céramo- 
graphe,  553,  619. 

Pott,  chimiste,  inventeur  des  dé- 
cors par  l'impression,  956,  1058. 

Potterat  (Louis),  céramiste,  1095. 

Pouché,  sculpteur,  728. 

Poudana    et    Tauzé,    céramistes, 
1147. 

Pougat,  céramiste,  1178. 

Pouille  (ou  Apulie)  (poterie  de  la 
184. 

Pouillot,  peintre-céramiste,     1127. 

Pouleney  et  C«,  céramistes,      976. 

Poupart,  peintre-céramiste,     1130. 

Pourpre  (poterie  de),  721. 

Pourpre  de  Cassius.  V.  Cassius. 

Pourpre  japonne  (définition  de  la), 
721. 

Pouyat,  céramiste,  694,  1147. 

Pouzet  (aîné),  céramiste,  749. 
»       (Edouard),    »         « 

Powell  et  fils,  céramistes,  977. 

Pownall    et    Poison,    céramistes 
970, 1233. 

Pradel,  céramiste,  763. 

Pradier,  statuaire,  1102. 

Prag  (porcelaines  de),  1082. 

Prag  (terres  de  pipe  de),  361. 

Prager,  céramiste,  1082. 

Prato  (poterie  de),  406. 

Pratt    (Félix   et    Richard),   céra- 
mistes, 976. 

Pratt  et  C«,  céramistes,  976. 

Praxias,  peintre-céramiste,  178. 

Pré-d'Auge  (poterie  de),  606. 

Presbyter,  céramiste,  442. 

Prestino  ou  Perestiuo,  peintre-cé- 
ramiste, 437. 

Prewet,portraitiste-émaiUeur,ldl3. 

Prérosti  ornemaniste,  1127. 
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Prérost  et  Gaston  de  la  Tour,  ce- 

ramiatet,  518. 
Priapos,    peintre-céramiste    grec, 

178. 
Price,  céramiste,  9T7. 

•   (William)    le   jeune,  peintre 

sur  Titraux,  1363. 
Price  (William),  le  yieux,  peintre 

sur  vitraux,  1363.     . 
Primisco,  céramiste  romain,  193. 
Prince,  céramiste,  907. 
Priscos,  céramiste,  193. 
Prismus  (A.),  plasticien,  194. 
Pritschett     (Samuel),     céramiste , 

1333. 
Proohietto  (à  Génère),  portraitiste- 

émallleur,  1321. 
Proskau  (porcelaines  de),  1084. 

»       (poteries  de),  333. 
Prost,  céramiste,  763. 
Froyence  (porcelaines  du  comte  de), 

1145. 
Provin,  céramiste,  J92. 
Proudhomme,  céramiste,  717. 
Psammite   (définition   et  composi- 
tion du),  164. 
Pftuzi    (Morarie)    (émaillerie   &), 

1339. 
Puleti  (D.-C),   céramiste,   à   Fi- 

renze,  408, 1240. 
PuU,  céramiste,  563,  569,  781,  783. 
Pulnitz  (poteries  de),  215. 
Puy-en-Velay  (poteries  de),  ^61. 
Pynaker  (Adrien),  céramiste,  850. 
»         (Jacobus),       »  n 

Pyromôtre  (emploi  du),  1314. 


Queteyille,   peintre- céramiste ,    à 

Sinceny,  698. 
Quichoise  (poterie),  146. 
Quignot,  céramiste,  609. 
Quimper  (poteries  de),  600,671,753. 
Quiquerez,  auteur,  913. 
Quirico  (San)  (poterie  de),  499,  504. 


Babelais  (poterie  mentionnée  par), 

544. 
Rabigot,  céramiste,  535. 
Rabin,  céramiste,  768. 


Rabut,  professeur  d'histoire  et  sa- 
vant archéologue,  173. 
Radonvilliers  (Aube)  (faïences 'de), 

767. 
Ragnolio.  V.  Nicolaus. 
Raimondi  (Marc- Antonio),  graveur 

55. 
Rainerio  (Gio-Battista),  céramiste, 

515. 
Rainerio  (Joannes<Babt.),céramiste, 

515. 
Rainerius.  V.  Rameno. 
Ramberg  (poterie  de),  312, 
Rambervillers  (poteries  de),  748, 

753,  767. 
Rambervilliers.  V.  Rambervillers. 
Rambouillet  (poterie  à),  582,  583, 

853. 
Ramé  (Alfred),  écrivain  céramo- 

graphe,  536. 
Ramey,  statuaire,  736. 
Renier,  peintre- céramiste,  784. 
Raon-l'Étape  (poterie  de),  767. 
Raphaële  dal  Colle  (dit  del  Borgo), 

peintre,  437,  453. 
Raphaële  del  Galle,  céramiste  et 

peintre,  437. 
Raphaële  d'Urbino,  peintre,  431. 
»        (Sanzio),         »  43, 

435,  471. 
Rapport,  sur  la  céramique,  des  dé- 
légués à  reiposition  de  Londres 
en  1863,  50. 
Ressent,  céramiste,  764* 
Bassin,  peintre  sur  verre,  1358. 
Ratisbonne.  V.  Regensburg. 
Ratti,  peintre-céramiste,  487. 
Rauch,  céramiste,  349. 
Rauenstein  (Saxe)  (porcelaines  de), 

1073. 
Raux,  peintre-céramiste,  1127. 
Ravel-Salmerange  (Puy-de-Dôme 

(poterie  de),  767. 
Ravello  di  Campertagno,  peintre, 

sculpteur  et  modeleur,  471. 
Ravenez  (Marie),  peintre  sur  por- 
celaine, 1135. 
Ravenna  (poterie  de),  468. 
Revenue.  V.  Ravenna. 
Ravensburg  (faïence  de),  308. 
Ravenstein  (frères) ,  céramistes,  908 
Ravier  (Jacques-Marie),  céramiste 
610. 
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Rarigo.  V.  Rorigo,  443. 
Raymo.  V.  Raymond. 
Ray  mon,  • 

Raymond  (Jean),  émailleur,  1303. 
■        (Joseph),  peintre  du  roi, 
1305. 
Raymond  (Martial),  émailleur,  1301 . 
Raymond    ou    Rexmon    (Pierre], 

émailleur,  1296. 
Raymond-Bordeaux,   écrivain,  66. 
Rayo  et  Sanchez,  céramistes,  383. 
Raysek,  architecte,  3?4. 
Reaubreuil,  céramiste,  640. 
Reboul,  céramiste,  761. 
Reby,  peintre  sur  vitraux,  1362. 
Recettes  pour  la  fabrication    des 

faïences  de  Delft,  de  76  à  80. 
Rechampir  (signification  du  mot), 

590. 
Recnus,  céramiste,  192. 
Recum  (van),  céramiste,  1078. 
Réez  (Basses-Alpes)  (faïences  de), 

768. 
Reflet  métallique  (comment  on  l'ob- 
tient), 97. 
Réforme  (influence  sur  l*art  de  la), 

74. 
Régal  (père  et  fils),  céramiites,  1178. 
Regaut,  céramiste  à,  Maastricht,  911. 
Regensburg  (porcelaines  de),  1086. 

•  (poteries  de),  342. 

Regenus,  céramiste,  192. 
Reginaldus,  émailleur,  1289. 
Keginus,  céramiste,  193. 
Régnier,  directeur  à  Sèvres,  1107. 
a        peintre-céramiste,  1130. 
»        peintre  sur  vitraux,  1361. 
Reich  (Jeronimus),  verrier,  239. 
Reichard,   chimiste    et    directeur, 

1055. 
Reichel,  peintre-céramiste,  1049. 
Heichenbach,  céramiste,  1079, 
Reid  et  C«,  céramistes,  1227, 
Keims  (poteries  de),  767. 
Reine  (porcelaine  de  la),  1160. 
Reine-Duval  et  fils,  céramistes,  546. 
Reiner,  peintre-céramiste,  920. 
Reinhaxdt  (Oswald),  céramiste  à 

Nûrnberg,  239. 
Reinhardt  (Hans  de  Wiuterthur), 

céramiste,  926. 
Reinhardt  (Hans-Caipard),   céra- 
miste, 926. 


Reinhardt  (Hans-Ulrich),  céramiste 

925. 
Reinhardt  (Heinrich  de  Winter- 

thur),  céramiste,  926. 
Reinhardt  (Jacob),  céramiste,  925, 
Reinhardt  der  Kleine  (le  Petit), 

céramiste,  925. 
Reiniers,  peintre  sur  vitraux,  1379, 
Réjaux  (Emile),  peintre-céramiste, 

1131. 
Rémon ,  émailleur.  V.  Raymond, 
itemoulins  (poteries  de) ,  767. 
Reuac,  »  753. 

Renaud    (L.),    peintre-céramiste, 

1133. 
Renaud  (J.-M.),  céramiste  et  gra- 
veur-modeleur, 685. 
Renaud  (père  et  fils),  émailleurs,  i 

Morez  (Jura),  1322. 
Renaud  (Guillaume-Martin),  céra- 
miste, 685. 
Renaud  (Pierre),  céramiste,  685. 
Renaud  (frères),  céramistes,  769. 
Renaudin  (Rosalie),  peintre-céra* 

miste,  632,  1134. 
Renault  (M.- A.),  céramiste,  1178. 
Renault,  céramiste  et  collection- 
neur, 1102. 
Renaut,  céramiste,  1099. 
Renneburg  (poteries  de),  234. 
Rennes  (poterie  de),  638,  753. 
Rent,  peintre-verrier,  à  Orléans, 

1359. 
Renzoni,  céramiste,  470. 
Repasseuses  sur  porcelaine,  1136. 
Resen,  peintre  sur  vitraux,  1382. 
Restauration  des  poteries,  809. 

»  (comment  on  reconnaît 

une),  811. 
Restent  (Elisa),  peintre- céramiste, 

1181. 
Réticulé  (étymologie  et  définition 

du  mot),  1136. 
Réticulé   (supériorité   de   Sèvres 

dans  le),  1136. 
Reutlingen  (poterie  de),  308. 
Reval  (Russie).  V.  Kolyvan» 
Rêve,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Revel  (Haute-Garonne)   (poterie 

de),  767. 
Réverbère  (définition  du  mot),  86i 
»         (feu  de)  (ouvert),  86. 
•  »       (fermé),  86* 
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RéTérend  (Claude),  céramiita,  638, 

843,844 
RéTérend  (Claude)  (faïences  faune- 

ment  attribuées  à),  638. 
EéTérent.  V.  Rérérend. 
Reral  (  Charles  ),  céramiste,  à  Gi- 

Tors,  165. 
ReTal  (M.-D.)»  céramiste,  à  Gi- 

Tors,  765. 
Rexmann,  émailleur.  V.  Raymond. 
Rexmon,  »  • 

Rey,  archéologue,  660. 
Reybaud,  céramiste,  680. 
Reymond,  émailleur.  V.  Raymond. 
Reymond,  céramiste,  1178. 
Reynier,  •         763. 

Rheinsberg  (poterie  de),  333. 
Rheinzabem,         »  190. 

Rhénane  (école  de  poterie),  31t. 
Rhodes.  V.  Rhodos. 
Rhodos  (poterie  de),  137,  181,  183. 
Rian,  céramiste,  193. 
Ribeaurillé  (poteries  de),  768. 
Ricard,  céramiste,  755. 
Ricci,       ,    >  497. 

Richard  (Emile),  peintre<-céramiste, 

1131. 
Richard    (Eugène),   peintre-céra- 
miste, 1131. 
Richard  (François),  peintre -céra- 
miste, 11.33. 
Richard  (Paul),  peintre-céramiste, 

1133. 
Richard-Cottin,  céramiste,  755. 
Richard  (frères),  émailleurs,  1333. 
Richard  (Jules)  et  C«,  émailleurs  et 

céramistes,  511, 513, 1346. 
Richard-Vincent,  céramiste,  766. 
Richarme  (frères),  céramistes,  730, 

1169. 
Richeline    (Grégoire),    céramiste, 

684. 
Richelme,  céramiste,  à  Aubagne, 

769. 
Richter,  chimiste,  1055. 

«       céramiste,  1183. 
Rick  (Irist  ran),  peintre  sur  ri- 

trauz,  1353. 
Ricksby  (J.  ),  céramiste,  976. 
Ridgway  (Edward)   et  Abington, 

céramistes,  977.  f 

Ridgway  (John),  Bâtis  et  C«,  céra- 
mistes, 977.  I 


Riffs  (poterie  moresque  des),  170 

Riens  (poterie  de),  768. 

Ries,     modeleur,    successeur    du 
sculpteur  Melchior,  1051. 

Rigaoi,  peintre-céramiste  et  mode- 
leur, 1339. 

Rigal  et  Sariejenaud,  céramistes, 
763. 

Rigaud,  peintre  sur  yitraux,  1363 

Rimini  (poterie  de),  463. 

Rinalto,  céramiste,  417. 

Ringler,  arcaniste,  1060, 1061, 1065. 

Ringlin,  peintre  sur  yitraux,  1369. 

Riocreux,  conservateur,   376,   483, 
541,  1109,  lin,  1133. 

Riocreux  (fils),  peintre-céramiste, 
1133. 

Rion,  céramiste,  i  Moustiers -Sain- 
te-Marie, 1140. 

Rioz  (Haute-Saône)  (porcelaine  de 
1178. 

Rioz  (Haute-Saône)  (poterie   de), 
751,  768. 

Ripert,  céramiste,  761. 

Rischgitz  (Edouard),  peintre-céra- 
miste, 807. 

Ris-Orangis  (Seine-et-Oise)  (por- 
celaines de),  1178. 

Risler-Duflfay  et  C*  (boutona  en 
porcelaine),  1089. 

Rissy,  vitrier,  1368. 

Ristori,  céramiste,  633. 

»       peintre-céramiste,  1339. 

Riva  (de  la)  et  G«,  manufacturiers, 
1354. 

Rivarl  (inventeur  de  la  marqueterie 
en  porcelaine),  1175. 

Rivière  et  Saint-Elme,  céramistes, 
641. 

Roanne  (faïences  de),  753. 

Robbes-Buissonnière ,   céramiste , 
764. 

Robbes-Lécluze,  céramiste,  764. 

Robbia  délia  (École  des),  899  &408. 

Robbia  (Andréa  délia),  sculpteur  et 
céramiste,  401,  404. 

Robbia  (Ambrogio  délia),  sculpteur 
et  céramiste,  401. 

Robbia  (Giovanni  délia),  sculpteur 

et  céramiste,  401. 
Robbia  (Jeronimo  délia),  sculpteur 

et  céramiste,  401. 
Robbia    (Lucca  délia),    sculpteur 
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et  céramiste,  399,  400,  401,  404. 
Robert  (Joseph  et  Gaspard),  céra- 
mistes, 662, 1142. 
Robert  (J.-F.),  peintre-céramiste,  à 

Sèvres,  1130. 
Robert  (Pierre),  peintre  sur  ri- 

traux,  1361. 
Robillard,  émailleur,  1318. 
Robin,  céramiste,  763. 
Robinson,  écrirain  céramographe, 

558,  559,  ion. 
Rocaille  (siyle)   (définition  et  ap 

préciation),  16,  104, 
Rocco,  peintre-^céramiste,  420. 
Roch,  céramiste,  764. 

•      (frères;,  céramistes,  766. 
Rocha-Joarès,  céramiste,  994. 
Roch  elles  (poterie  de  la),  753. 
Rocher,  peintre-céramiste,  1127. 
Rochier,  céramiste,  750. 
Rococo  (style).  V.  Rocaille. 

>        (origine  dn),  16,  1040. 
Rode,  émailleur,  1313. 
Rodley  et  Harold,  céramistes,  95S. 
Rodrigue,  céramiste,  620. 
Rœrder,  peintre-céramiste,  837. 
Rœsch,  chimiste  et  directeur,  1055. 
Roessler,  savant  archéologue,  174, 

447. 
Rœttinger,    peintre    sur    vitraux, 

1371. 
Rogeat  (fils  aîné),  émailleur  à  Lyon, 

1322. 
Roger,  céramiste,  768. 
Rogier  (Laurenz  van  Kool),  peintre 

sur  vitraux,  1376. 
Rolet,  céramiste,  461,  647,  664. 
Rolle,  archiviste,  à  Lyon,  610. 
Rollin  (à  Poôt-Laval),  céramiste, 

767. 
Rollin  (à  Varzy),  céramiste,  753. 
Roma  (porcelaines  de),  1246. 
»      (poterie  de),  190,  500. 
Romano  (Giulio),  peintre,  élève  de 

Raphaël,  452. 
Romano  (Terenzio),  peintre^céra- 

miste,  468. 
Romanèche-Thorins  (poteries  de). 

768. 
Rombariotti   (Ipolito),   céramiste, 

456,  461. 
Rome.  V.  Roma. 
Romeli,  céramiste,  1043. 


Romerswaal   (carreau   de   pavage 

trouvé  à),  817. 
Komilly  (Jacques-Etienne  Dessaax 

de),  céramiste,  1140. 
Roncole,  céramiste,  764. 
Roncy  (poteries  de),  768. 
Rongis  (faïence  de),  788. 
Roos,  céramiste,  878. 
Roqueté   (Petrus),  céramiste,  548. 
Roquette  (poterie  de  la  rue  de  la) 

641. 
Roquevaire  (faïences  de),  768. 
Rorren  (poteries  de),  321,  324. 
Rœrstrand,   près     de     Stockholm 

(faïence  de),  983, 984, 985. 
Roscanvel  (Finistère)  (poteries  de), 

768. 
Roscîano,  céramiste,  763. 
Roscoff  (faïence  de  Delft  très-com- 
mune à),  758. 
Rose  of  Goalbrook  Dale,  céramiste, 
.     962. 

Rose  (John),  céramiste,  1229. 
Rose  Dubarry,  1110. 
Rose  Pompadour.  V.  rose  Dubarry. 

»  (origine  de  la  qua-     ^ 

lification  donnée  à  cette  couleur 
propre  à  la  porcelaine  de  Sèvres), 
1110. 
Roselli  (Casino),  peintre,  43. 

»       (Matthieu),    peintre -céra- 
miste, 420. 
Rosellini,  philologue,  167,  1019. 
Rosenstiel,  directeur,  1055,  1056. 
Rosset,  peintre-céramiste,  1127. 
Rossigneux    (Charles),    collection- 
neur à  Paris,  533,  701, 
Rossignol,  683. 
Rostock  (poterie  de),  214. 
Rota,  graveur,  55. 
Rothau,  céramiste,  770. 
Rothenberg,      »       1077. 
Rotterdam  (poterie  de),  905. 
Rotterham,  »  971. 

Roue  (marque  de  la),  336. 
Rouquet    de    Genève,   émailleur, 

1309,  1312. 
Rovezzano  (poterie  de),  493. 
Rovigo  (faïence  de),  443. 
Rovigo  (Avelli  de),  peintre-céra- 
miste, 444. 
Rovigo    (Francesco     Xantho    da), 
peintre -céramiste,  445,  446. 
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Rowel,  peintre  lur  vitraux,  1363. 
Boubaud,  céramiste,  167. 
Rouen  (porcelaines  de),  64,  1095. 
»        (poterie  de),  541,  511,  581, 

758. 
Rouen  (poteries  italiennes  dans  le 

genre  de),  443. 
Rouge  au  grand  feu,  S91. 
»       au  petit  feu,     » 
Rouquet,  émailleur,  1309. 
Rousseau,  céramiste,  631,  801. 
»    peintre-céramiste,  530. 
Roussel,  céramiste    (rue  Basfroy, 

près  de  la  Roquette),  709. 
Rousselle,  céramiste,  102. 
Rousset,  peintre-céramiste,  1131. 
Rousset    (à     Château -Neuf -de- 

Mazène),  céramiste,  163. 
Rousset  (à  Nyons),  céramiste,  167. 
Roussilion  (poterie  de),  768. 
RouTière- Delon,  peintre    sur  vi- 
traux, 1363. 
Roux  (à  Auxonne),  céramiste,  763. 

•      (A  Moustiers),  n       645. 

»      (à  Villers-les-Poto),  n        769. 
Rouy  (poterie  de),  702, 741. 
Rowe,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Royards  (frères),  céramistes,  901. 
Rozeira,  céramiste,  993. 
Rosier  (Etienne),  céramiste,  1116. 
Ru...,  »  192. 

Ruand  et  G*,  céramistes,  1141. 
Ruault,  céramiste,  161. 
Rubati  (Pasquale),  céramiste,  510. 
Rubelles    (poterie    de),    619,  175, 

776. 
Rubia  (poterie  de),  164. 
Rubbiani,  céramiste,  514. 
Rudolf,  céramiste,  769. 
Rudolfstadt  (porcelaines  de),  1071. 
Ruedi  et  SoUa,  céramistes,  162. 
Ruel,  céramiste,  548. 
Ruiz,  peintre  sur  vitraux,  138^. 
Rullinus,  céramiste,  193* 
Rummel,  n         306. 

Rupius,  modeleur,    194. 
Russange  (poterie  de),  768. 
Russcher,  céramiste,  900. 
Russes  (porcelaines),  1183. 

»        (poteries),  971  A  982. 
Russi,  peintre-céramiste,  421. 
Rustiques  (figulines),  561. 
Ryssel.  Y.  Lille. 


S 


Saarbrûck  (porcelaine  de),  1079. 
»  (poterie  de),         339. 

Sabloto  (Landes)  (poterie  de),  764. 
Sacarem   (Portugal)   (poterie    de), 

994. 
Sacaven  (J.-B.),  céramiste,  994. 
Sackfield  (poterie  de),  962. 
Sacro-Monte.  V.  Varallo,  411. 
Sadirao  (poteries  de),  768. 
Sadier,  céramiste,  régardé  comme 

un  des  inventeurs  des  décors  par 

l'impression,  956. 
Sadier  et  Green,  céramistes,  956. 
Saftteren.  V.  Zachtleven. 
Sagonte.  V.  Saguntum. 
Saguntum  (aujourd'hui  Murviedro) 

(poterie  de),  388. 
Sahnet,  céramiste,  165. 
SaiUy  (Noël)  (père  et  fils),  céra- 
mistes, 733, 1158. 
Sains-du-Nord  (poterie  de),  768. 
Saint- Alban  (carreaux  A  dessins  en 

reUef  recueillis  A),  947. 
Saint-Aignan  (Cher)  (poteries  de), 

768. 
Saint-Amand-en-Pusaye      (poterie 

de),  768. 
Saint-Amand-les-Eaux      (poteries 

de),  711,  736. 
Saint  -  Amand  -  les  -  Eaux     (porce- 
laines de),  1169. 
Saint-André    (Eure)    (poterie   de), 

768. 
Saint  -  André  -  de  -  Cubsac    (poteiie 

de),  768. 
Saint-André-de-Sangonis  (falencea 

de),  768. 
Saint- Aquilin,  (poterie  de),  768. 
Saint-Aubin,  »  • 

Saint-Aubin* Celloville  (poterie  de), 

768. 
Saint-Avit  (Loir-et-Cher)  (poterie 

de),  768. 
Saint-Biaise  (Haut-Rhin)  (faïence* 

de),  727. 
Saint-Brice     (Mayenne)     (porcfe- 

laines  de),  1160. 
Saint-Brice  (poterie  de),  768. 
Saint-Brieuc  (faïences  de),  761. 
Saint-Denis,  »  ''^* 
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Saint-Cheri  (fttïences  de),  703. 
Saint-Clément  (Meurthe)   (faïence 

de),  687,  690,  753. 
Saint-Cloud  (porcelaines  de),  1096. 

»  (poteries  de),  644. 

Saint-Cricq,  céramiste,  738,  739. 
Saint-Denis  (Ue)  (porcelaines  de), 

1152. 
Saint-Denis    (porcelaines    de).   V. 

Sézanne. 
Saint-Denis  (poteries  de),  768. 
Saint-Denis-de-la-Cberasse  (porce- 
laines de),  1160. 
Saint-Denis      (  près       d'Alençon  ) 

(faïences  de),  753. 
Saint-Ferme  (poterie  de),  768. 
Saint-Florentin,      »  » 

Sainte-Foy-la-Grande  (poterie  de), 

768. 
Saint-Gandens  (porcelaine  de),  1172. 
»  (poteries    de),    720, 

770. 
Saint-Genou  (porcelaines  de),  11'78. 
Saint- Geoirs  (poterie  de),  768. 
Saint- Georges-sur-l'Etang  (porce- 
laines de),  1045. 
Saint-Georgés-sur-l'Etang  (poterie 

de),  278. 
Saint-Georges-de-Ronelly  (poterie 

de),  768. 
Saint-Germain  (Dordogne)  (faïences 

de),  768. 
Saint-Germain-Laval  (poteries  de), 

768. 
Saint- Germain-la-Poterie  (grès  de), 

768. 
Saint-Gervais  (porcelaine  de),  1195. 
Saint-Gonrgon  (poterie  de),  601. 
Saint-Guyé  (poterie  de),  753. 
Saint-Honoré  (poterie  de  la  rue), 

730. 
Saint-Jacques  d'Allemagne  (Jacob 

d'UIm),  peintre  de  vitraux,  1351. 
Saint-Jean  de  Maurienne  (poterie 

de),  512. 
Saint- Jules,  céramiste,  765, 
Saint-Just-des-Marais    (grès    de), 

768. 
Saint-Léonard      (porcelaine      de), 

1178. 
Saint-Longes  (poterie  de),  727. 
Saint-Martin  (porcelaines  de),  1081. 
Saint-Maurice,       »  1178. 


Saint-Mëdard  (poterie  de),  768. 

Sainte-Menehould,       »         761. 

Saint-Omer,  •    655,  721, 

753. 

Saint-Pierre-le-Moûtier       (porce- 
laines de),  1178. 

Saint-Pol  (poterie  de),  713. 

Saint-Samson,       •        774. 

Saint-Sarin.  V.  Saint-Savin. 

Saint-Savin  (faïence  à),  737. 

Saint-Servais  (poterie  de),  936. 

Saint-Sever  au  Cbalosse  (faïence 
de),  761. 

Saint-Sulpice-la-Fôret  (poterie  à), 
638. 

Saint-Tbeau,  émailleur,  1289. 

Saint-Urbain  (kaolin  4),  1179. 

Saint-Uzé  (porcelaines  de),  1178. 

Saint- Vallier  (porcelaines  de),     ■ 
»  (poteries  de),  753,  768. 

Saint- Verain,  •        544,  635. 

Saint- Yrieix  (porcelaines  de),  1178. 

Saint-Yrieix-la^Percbe,      »      1171 

Saintes  (porcelaines  de) ,  1168. 
»       (poteries  de),  509,  559, 578 
753. 

Sajof,  (porcelaines   du  bord   du), 
1251. 

Saladin  (Louis),  céramiste,  655. 

Saldo  (Gaudenzio),  sculpteur  et  mo- 
deleur, 471. 

Saliès-de-Sàlat  (faïences  de),  769. 

Salimbene,  peintre- céramiste,  436. 

Salins  (porcelaines  de),  1178. 

Salisbury  (carreaux  à   dessins  in- 
crustés trouvés  à),  947. 

Salmazzo  (John-Maria),  céramiste, 
499,  506. 

Salmon,  céramiste,  768. 

Salombrino,  peintre- céramiste,  468. 

Salomon,  directeur  à  Sèvres,  1107. 
•         céramiste,         657. 

Salomone .     »  487. 

Salotburn  (  Soleure  )  (  faïence  de 
923. 

Salopian-Waare.V.  Caugbley,1226. 

Salus-Pythagorae   ((quintuple     A), 
marque  de  porcelaine),  1070. 

Salvange  (faïence  de),  769. 

Salway  (Jobn),  céramiste,  1223. 

Salvati,  verrier,  1334. 

Salvetat,  cbimiste  attaché  à  la  ma- 
nufacture de  Sèvres,  51,  S18,  739. 
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Sslsborg  (poteries  de),  354  i  860. 

Salxdalen  (poteries  i},  519. 

SalzdAlan.  V.  SaUdalen. 

Salserode  (porcelaine  de),  1076. 

SaUungen  (poteries  de),  994. 

Samadé«  ■  706. 

Saméon,  >  769. 

Samos,  >  181. 

Sampsun,       céramiste,  977. 

San-Christoforo  (terre  de  pipe  et 
faïence  de),  51S. 

Sancoins  (poteries  de),  769. 

Sandenus,  céramiste,  646. 

Sandrart    (L.  de),  émailleur   alle- 
mand, i:m. 

Sandwich  (grès  et  faïences  de),  953. 

Sangiorgi  (faïence  de),  506. 

San-Giorano   (terre   cuite,   œurre 
architecturale  à),  476. 

San-Marco  Brusa  Porco    (faïence 
de),  503. 

Sannuti,  grareur,  55. 

Sans  (Thomas)f  céramiste,  951. 
»      (William)         •  » 

Sans,  peintre  céramiste,  384. 

Sansont,  681. 

Santiago  (poterie  de),  160. 

Santillana  (Juan),  peintre  sur  Ti- 
traux,  1382. 

Saou   (  Drôme)  (  porcelaines  de  )  , 
1178. 

Saphir  artificiel,  788. 

Sargadelos  (porcelaines  de),  1254. 

Sardaigne.  V.  Italie. 

Sarrante,  céramiste  766. 

Sarrazin   (J.),  sculpteur,  641. 

Sarrebourg  ^porcelaine  de),  1168. 

Sarrebrûck.  V.  Saarbrûck,  1079. 

Sarreguemines   (  Moselle  )    (porce- 
laine de),  1174. 

Sarreguemines      (poteries  de  ),  734. 

Sattler,  peintre  céramiste,  1258. 

Satzouma  (Japon),  125. 

Saubay,  conservateur,  572. 

Saulieu  (faïences  de),  769. 

Saumur  (faïences  de),  769. 

Sausseménil  (poteries  de),  (  06. 

Sauvageau,  céramiste,  1165. 

Sauvageot  (  Alexandre  -  Charles  ) 
(note  biographique  sur),  571,  572. 

Sauve  (poteries  de),  769. 

Sauyiat  (poteries  de),  769. 

Sauzillanges      >  » 


Sararéze,  céramiste,  476. 

Sarary  des  Brûlons,  auteur,  1097. 

Savignics  (poteries  azurées  de),  544, 

547. 
Sarigny-en-Reyermont     (  poteries 

de),  769. 
Savoie  (poteries  primitires  de),  171. 
Savona  (faïences  de),  390, 485,  488. 
Savone.  V.  Sarona. 
Savy,  céramiste,  571,  660,  661,  663, 

737, 1142. 
Saxe  (école  de)  ou  du  Nord,  214. 
Saxe  (poterie  de  la),  > 

»     (porcelaines   de  la),  1026,   à 

1043. 
Sazerat  et  Blondeau,  céramistes, 

1147. 
Scandinaves  (poteries),  195  &  203. 
Sceaux-Penthièvre     (    porcelaines 
de),  1147, 1148. 
•  ^faïences  de),  704,753. 

Schaala  (porcelaines  de),  1085. 
Schœffer  (Ary),  peintre,  1257. 
Sch88flfer  (A  Ribeauvillé),  céramiste, 

768. 
SchaflFhausen  (poterie  de),  928. 
Schaper,  peintre-céramiste,  213. 
Scharf,  céramiste,  281. 
Schawe  (  Ralph  )  ,    céramiste  ,  à 

Burslem,  952. 
Scheffer  (le  comte  de),  céramiste, 

984. 
Scheffield  (poteries  de),  977. 
Scheib  et  Vogt,  céramistes,  790. 
Schelestadt.  V.  Schlestadt. 
Schelton  (terre  de  pipe  de),  960. 
Schemnitz  (poterie  de),  234. 
Schierholz  et  fils,  céramistes,  1048. 
Schill    (Abel),    peintre-céramiste, 

1134. 
Schillemans,  céramiste,  898. 
Schiller  et  fils,  céramistes,  234. 
Schilt,  peintre-céramiste,  1130,1135. 

»      (L.-r.),         •         1135. 
Schinkel,  architecte,  200. 
Schlackenwald.  V.  Schleskenwald. 
Schlagenwald.  » 

Schlegelmich  (frères),  céramistes, 

1085. 
Schleisheim  (vitraux  à),  1367. 
Schleskenwald   (porcelaines     de), 

1080. 
.   Schlesiadt  (poterie  de),  284. 
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Schleat&dt  (poôles  de  faïence  de), 
769. 

Schlestadt  (inyention  de  la  glaçure 
faussement  attribuée  à),  285. 

Schlottauer,  peintre,  un  des  inven- 
teurs de  la  stéréochromie,  200. 

Schltisselburg  (porcelaines  de),  1189. 

Schmid,  céramiste,  769. 

Schmidt  (Baltbasar),  céramiste,  880. 
>       (à   Baireuth),    céramiste, 
1045. 

Schmidt  et  C«  (à  Bamberg),  céra- 
mistes, 1010. 

Schmidt  (frères),  céramistes  &  Gers* 
weiler,  1079. 

Schmidt  et  Dryander,  céramistes, 
1079. 

Schmitter,  peintre  sur  ritrauz,  1368. 

Schmitz,  •  1355. 

Schneider,  céramiste,  688. 

Schnorr  (terre  dite  de),  1037. 

Schœn  (Hans),  peintre  sur  vitraux, 
1351. 

Scbœngauer  (Hans),  peintre  sur  vi- 
traux, 1351. 

Scholcher,  céramiste,  1153. 

Schomburg,  arcaniste,  50. 

Schomburg  et  âls,  céramistes,  1083. 

Schongauer,  peintre,  43. 

Schopfheim  (poteries  de),  310. 

Schopin    (George),    peintre-céra- 
miste, 809. 

Schoppde,  chimiste   et  directeur, 
1055. 

Schomdorf, peintre  sur  vitraux,1351. 

Schrader,  peintre -céramiste,  1127. 

Schram,  auteur  céramographe,  951. 

Schramberg  (poteries  de),  308. 

Schretsheim  (poteries  de),  302,  304, 
667. 

Schroot    (D.),    orfévre-émailleur , 
1311. 

Schubert,   chimiste    et  directeur, 
1055. 

Schufried,  peintre-céramiste,  1049. 

Scbuh,  céramiste,  677. 

Schuman  et  fils,  céramistes,  1082. 

Schuster  (Adam),  céramiste,  371. 

Schwartz,  céramiste,  765. 

»         peintre  sur  vitraux,  1355. 

Schwartzen,  peintre,  42. 

Schweitzer,   peintre    sur  vitraux, 
1353. 


Schweizer,  céramiste,  801. 
Schwemminger,  peintre-céramiite, 

1049. 
Schwertner,  peintre-céramiste,  343 

1086. 
Schwurz,  peintre-céramiste,   1084 
Sciout  (Haute-Egypte)  (poteries  de), 

167. 
Scott  (frères),  céramistes,  972. 
Scrivener,  céramiste,  976. 
Sebastiani  (Joseph),  céramiste,  996. 
Sebellini,  céramiste,  1246. 
Sebiros,  céramiste,  766. 
Sedan  (faïences  de),  761. 
Sedati,  céramiste,  192. 
Seger  (Joseph),  peintre-céramiste, 

714. 
Segovia  (porcelaine  de),  1254. 
Seidlitz,  céramiste,  1163. 
Seigne,  »         621. 

Seimprez,  peintre  sur  vitraux,  1362. 
Selb  (porcelaines  de).  Y.  Wunsiedel, 

1087. 
Seligenthal  (poteries  de),  345. 
Seltzmann,  céramiste,  293. 
Seizerode  (porcelaines  de),  1076. 
Semlin,  »  1084. 

Sempi,  peintre  sur  vitraux,  1373. 
Senelle  (faïences  de),  769. 
Senesse,  peintre-céramiste,  468. 
Senis,  céramiste,  192. 
Senlis  (porcelaines  de),  1168. 
Sens  (poteries  de),  769. 
Sept-Fontaines.  V.  Luxemburg. 
Seraglia,  céramiste,  516. 
Seré,  auteur,  285. 
Séti  !•'  (statuette    funéraire    du 

prince),  162. 
Setto,  peintre-céramiste,  422. 
Sever,  céramiste,  192. 
Sevilla  (porcelaines  de),  1254. 

•       (poteries  de),  385. 
Sèvres  (porcelaines  de),  1107. 

»      (poteries  de),  744. 
Sextius,  céramiste,  192. 
Seymard  et  Zicher,  céramistes,  680. 
Sézanne  (porcelaines  de),  1178. 
S'Haag  (marque  de  porcelaine  attri- 
buée &  la   fabrique   de  Weesp, 

1204. 
Shar-Em-Tam  (statuette  funéraire 

du  prince),  162. 
Shaper,  peintre-céramiste,  227. 
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Sholton  (poteriei  do),  950. 

Shorndorf,  peintre  tnr  Terre,  1351. 

Siber,  peintre  sur  ritraux,  1351. 

Sicilienne!  (poteries)  ou  sicnlo-mu- 
iolmanes,  187,  372,  873,  374. 

Sicnlo-arabe  (poterie).  V.  Sicalo- 
musulmane. 

Sidérolitbe.  V.  Glace,  S35. 

Sieffert,  céramiste,  770. 

Sieffert  (Eugénie),  peintre-céra- 
miste, 1135. 

Sienna  (carreaux  de  la  bibliothèque 
de),  463. 

Sienna  (poteries  de),  463. 

Sienne.  V.  Sienna. 

Sierck  (Moselle)  (faïences  de),  769. 

Siereek  (porcelaines  de),  1178. 

Sierenson.  V.  Stevenson. 

Sigillata terra,  ou  terre  sigillée  (ëty- 
mologie  et  définition  des  mots), 
900. 

Signa  (terres  cuites  de),  408. 

Signey  (de  Voisinlieu),  céramiste, 
547. 

Signey  (de  Goincourt),  céramiste, 
765. 

Signoret  (à  Neyers),  céramiste,  632. 
»        (à  Pertuis),  céramiste,  767. 

Sigoigne,  céramiste,  766. 

Siguret,  »  768. 

Siibereissen,   ■  762. 

Silex  (en  quoi  il  diffère  du  kaolin), 
1285. 

Silicate  (ce  que  désigne  le  mot),  45. 

Silvan,  céramiste,  192. 

Silrano  (Francesco  de),  céramiste, 
445. 

Simieglion,  céramiste,  178. 

Simon  de  Elea,   »  • 

Simon  de  Nantes,  peintre  sur  vi- 
traux, 1361. 

Simone,  céramiste,  417. 

Simoulard,  modeleur,  568. 

Sinceny  (porcelaines  de),  1177. 
t       (poteries  de),  660,  696. 

Singala.  V.  Ceylan. 

Sinsson  l»',  peintre-céramiste,  1128. 
»        II.  »  1130. 

Sioux,  peintre-céramiste,  1128. 

Siit,  peintre  sur  vitraux,  1369. 

Slave  (idole),  202. 

Slaves  (poteries),  202, 

Slop,  peintre  sur  vitraux,    1379. 


Sluys,  oéramiite,  900. 

Smalto  crudo  (émail  cru)  (peintures 

exécutées  sur  le),  417,  790. 
Smeraldi,  peintre-céramiste,  1239. 
Smith  et  O,  céramistes,  946. 
Smyme  (poteries  de),  181. 
Snell  (Johan   Conrad),  émailleur 

1309.  * 

Sneyd,  céramiste,  958. 
Socias,  peintre-K;éramiste,  178. 
Socles,  céramiste,  » 

Solm,  »  309. 

Soiron,  émailleur,  1313. 
Solignac  (poterie  de),  769. 
Snliva,  peintre-céramtete,  384,  647. 
Selon,  modeleur-céramiste,  1133. 

»       peintre-céramiste  de  Paris, 

808. 
Selon,    modeleur    (Sèvres),   1176, 

1177. 
Sommerard.  V.  Du  Sommerard. 
Soncino,  peintre  sur  vitraux,  1375. 
Sonntag  et  fils,  céramistes,  1082, 

1086. 
Soqui,  peintre-céramiste,  1228. 
Sorel,  céramiste,  1178. 
Sorgenthal,  directeur,  1047. 
Sosias,  céramiste,  178. 
Souabe  (école  de),  284. 
Soudenas   et    Trenze,   céramistes, 

1147 
Soufflenheim    (Bas-Rhin)  (poteries 

de),  769. 
Soulgnier,    peintre     sur    vitraux, 

1362. 
Souiignac,  peintre  sur  vitraux,  1360. 
Sourabaya  (Java)  (poterie  de),  192. 
Souroux,  céramiste  à  Paris,  1150. 
Southwarts,   peintre    sur    vitraux, 

1363. 
Soutter,  émailleur,  1314. 
Spaandinck,  céramiste,  866. 
Spœth,  »  1354. 

Spandari,  peintre  sur  vitraux,  1375. 
Spangenberg,        »  1351. 

Speier  (poterie  de),  812. 
Spello  •         463. 

Spengler,   céramiste,   de    Hœchst, 

1195. 
Spengler  et  Hearacher,  céramistes, 

1195. 
Spengler,  peintre  sur  vitraux,  1370. 
Sperl,  céramiste,  1061. 


dby  Google 


DES    MATIERES. 


Spiceli,  céramiste,  193. 

Spielberg,  peintre  inr  Titraux,1353. 

Spinello  (Aretino),  émailleur,  1^0. 

Spinglin,  peintre  sur  ritraux,  1365. 

Spode  (Josiah  I"''),  céramiste,  970, 
1232. 

Spode  (Josiah  II),  céramiste,  1232. 

Spode  (Josiah  lit),  céramiste,     » 

Spode's  Impérial  (marque  de  por- 
celaine), 1232. 

Spokes,  White  et  C«,  céramistes, 
9TT. 

Spremont,  directeur  de  la  manufac- 
ture de  Chelsea,  1209. 

Springlin,  peintre  sur  rorre,  1365. 

Stabilis,  céramiste,  192. 

Staenbly,        »         924. 

Staffage  (étymologie  et  signification 
du  terme),  838. 

Staffordshire  (porcelaine  du),  1214. 
I»  (poterie  du),  950,  957, 

962. 

Stahl,  céramiste,  332. 

St&ib,  »        808. 

Stalars,  peintre  sur  ritraux,  1374. 

Stanislas  (fabrique  du  roi),  687. 

Stannifère  (signification  du  mot),  9. 

Stannifère  (émaU),  165,  291. 

Stanz,  peintre  sur  vitraux,  1371. 

Starck,  peintre-émailleur  sur  lave, 
1256. 

Starck,  céramiste,  1087. 

Statius,       »  178. 

Statuettes  funéraires,  161. 

Stawsk  (poterie  de),  994. 

Stebner,  céramiste,  264. 

Steen  (Jan),  peintre,  825. 

Steffenhagen  (poterie  recueillie  à), 
196. 

Steffens,  céramiste,  900. 

Stein,  peintre  sur  verre,  1366. 

Steinbriick,  arcaniste,  1038. 

Steingut.  V.  Grès,  313. 

Steinheil  et  Coffetier,  peintres  sur 
vitraux,  1361. 

Steinhoff,  céramiste,  1086. 

Steingaden  (carreaux  de  pavage  de), 
34. 

Steinmar,  peintre  sur  verre,  1350. 

Stekbom  (faïence  de),  935. 

Stella,  peintre,  471. 

Stenzel,  arcaniste  de  Meissen ,  1015. 

Stepban  (Hans  Herle),  peintre,  41. 
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Stepban,  peintre  sur  vitraux,  1358, 
Sterck  (inscription),  288. 
Stéréochromie,  en  allemand  Wasser- 

gla$  Malerei  (en  quoi  consiste  la), 

200. 
Stéréochromie  (en  quoi  elle  diffère 

de  la  fresque),  200. 
Stevens,  céramiste,  944. 
Stevenson,      »         973. 
Stevenson  et  Hancock,  céramistes, 

1313. 
Stevenson,    Scharp    et    G«,    céra- 
mistes, 1313. 
Stiller,  céramiste,  1084. 
Stimmer,  peintre-graveur,  913. 
Stimmer  (Abel  et  Thomas),  peintres 

sur  vitraux,  1366. 
Stimmer  (Christophe),  peintre  sur 

verre,  1368. 
Stockholm  (poterie  de),  982. 
Stoke  upon  Trent  (porcelaines  de), 

1-231. 
Stoke  upon  Trent  (poterie  de),  970. 
StoU  (Philipp),  céramiste,  926. 
S  tels,  •         762. 

Stoneware.  V.  Grès. 
Stœr  (Joseph),  peintre  sur  vitraux 

1368. 
Storkm.  V.  Stockholm. 
Stortebeker  (poterie  dite),  988,  896, 
Stothard,  peintre,  1221. 
Stoviglia  di  creta  renosa.  V.  Grès. 
Strasbourg   iporcelaines  de),  1099. 

»  (poterie  de),  674,  690. 

Strass   (composition    et   coloration 

du),  788. 
Strass  (introduction  en  Europe  du). 

78S. 
Stratford-le-Bow    (porcelaine  de 

1207. 
Straubing  (poteries  de),  351. 
Strauch,  céramiste,  1076. 
n         émailleur,  1306. 
Strauss  (Heinrich),  céramiste,  926. 
Strebel,  céramiste,  1087. 
Strehla  (poterie  de),  215. 
Strobel,  peintre-céramiste,  263. 
Strœbile,  céramiste,  192. 
Strunz,  »  200. 

Strusser,  peintre  sur  vitraux,  1370. 
Stubbs,  peintre-céramiste,  1220. 
Studer  (Andréas),  céramiste,  926. 
1       »       (Heinrich),      »  » 
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StnMweittenbarg  (poteries  de),  869. 
Stttler,  ornemanif  te,  1060. 
StOncket,  directeur,  1054. 
Stann,  émailleur,  1814. 
Starm,  peintre-céramistcT,  1010. 
Starm  (firèret),  peintres-céramistes, 

1049. 
Sturmer,  architecte,  SOO. 
Stuttgard  (poterie  de),  304. 
Styles  et  ordres,  101  à  107. 
Styriens  (produits  céramiques),  859. 
Sudarium  sanctum,  317. 
Suédoises  (poteries),  989. 
Suhl  (porcelaines  de),  1085. 
Suisses  (porcelaines),  1195. 
»       (poteries),  913. 

Sulzer,  peintre-céramiste,  930. 
Sunderland  (poterie  du),  9*76. 
Sureda,  céramiste,  1353. 
Suresne  (poterie  de),  769. 
Surprise  (rase  à).  V.  Stortebeker, 

338. 
Suter  (yan  der  Eyen),  céramiste,  833. 
Sutton,  peintre  sur  vitraux,  1363. 
Swab,  archéologue,  173. 
Swansea    (  porcelaine     de  ),    963, 

1930. 
Swebach,  peintre-cëramiste,  1130. 
Swinton  (poterie  de),  964. 


Table  des  marques  et  monogrammes 
par  espèces  et  par  pays.  A,  Po- 
teries opaques,  1397. 

Table  des  marques  et  mono- 
grammes par  espèces  et  par  pays. 
B.  Poteries  translucides,  1435. 

Table  des  marques  et  monogrammes 
■  initiales  par  ordre  alpha- 
bétique, If  01. 

Tableau  chronologique  des  divers 
produits  céramiques,  de  115  À 
130. 

Tabouriech,  céramographe,  706. 

Tâcheron,  peintre  sur  vitraux, 
1360. 

Tacomides,  peintre-céramiste,  178, 

Taddi,  peintre,  43. 

Taillandier,  céramiste,  1128. 

Tainturier,  céramographe,  553. 

Talavera  de  la  Reyna  (poteries  de) . 
392. 


Talbot  (Michel),  céramiste,  765. 
Talbot-Vataire,       >  • 

Taleides,  céramiste,  178. 
Talor,  »  951. 

Tambow  (porcelaines  de),  1188. 
Tamburini     et     Ghibellini,    céra^ 

mistes,  514. 
Taudarini  (Antonio),  471. 
Tandart,  peintre-céramiste,  1138. 
Tanneburg    (  débris    de     poteries 

trouvés  au  ch&teau  de),  355. 
Tanquery,  céramiste,  674. 
Tarbes  (poteries  de),  769. 
Tardi,  céramiste,  1138. 
Tardieu,         »        750. 
l'ardissi  (Domenge),  céramiste,  9. 
Tarquinie  (poterie  de),  184. 
Tarse,  »  133. 

Tassenières,        »  769. 

Tasset  et  Gonse,  céramistes,  763. 
Tatze,  céramiste,  315. 
Tauber  (Geog),  peintre-céramiste, 

363,  366. 
Taulignan  (faïences  de),  769. 
Tavernes  (poterie  de),  733. 
Taylord  (William),  céramiste,  977. 
Taylord  et  Copeland,céramistes,971. 
Tégemsée  (vitraux  de),  1341,  1348. 
Tegula  hamata,  189. 
Teinitz  (poterie  de),  360. 
Telwright  (Stafifordshire),  951. 
Temburg   (Daniel),  peintre  sur  vi- 
traux, 1378. 
Temburg  ou  Tomberg  (W.),  peintre 

sur  vitraux,  1378. 
Temminck,  peintre-céramiste,  1303. 
Tempesta,  peintre,  375. 
Téocalli  (signification  du  mot),  148, 

157. 
Téotéhuacane  (poterie),  148, 157. 
Teplitz  (poteries  de),  334. 
Terchi,  céramiste.  V.  Terschi. 
Terencio,  céramiste  et  peintre,  437, 

437. 
Terenzio  (di  Ma*teo),  peintre,  437. 
B         (Romano),  céramiste,  46S. 
Ter  Fehn,  céramiste,  833. 
Ter  Himpel.  V.  Ter  Himpelen. 
Ter  Himpelen,  peintre-céramiste, 

839,  874. 
Terpand,  céramiste  767. 
Terra-Cotta  (signification  des  mots), 

175. 
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Terra  inyetriata.  V.  Majolica. 

Terra  majolica  (étymologie  et  signi- 
fication), 8,  379,  399. 

Terra  sigillata,  900,902. 

Terrasson  (Antoine),émaillear,1305. 

Terre  cuite  opaque  sans  couyerte 
(définition  de  la),  93. 

Terre  cuite  opaque,  perméable  et 
semi-imperméable  sous  yemis 
d'asphalte  posé  à  froid,  93. 

Terre  cuite  opaque  imperméable  à 
glaçure  silicate,  93. 

Terre  cuite  opaque  au  yemis  mi- 
néral (définition  de  la),  93. 

Terre  cuite  opaque  sous  couyerte 
plombifère  (définition  de  la),  94. 

Terre  cuite  opaque  à  glaçure  stan- 
nifére  (définition  de  la),  95. 

Terre  cuite  translucide  sans  kaolin 
&  glaçure  composée  (définition  de 
la),  91.     • 

Terre  cuite  translucide  ayec  kaolin 
et  à  glaçure  kaolinique,  99. 

Terre  cuite  opaque  kaolinique,  101. 

Terre  cuite  de  Lorraine,  688. 

Terre  de  pipe  (caractères  de  la),  94. 

Terre  de  Schnorr.  V.  Schnorr. 

Terschi,  céramiste,  783. 

B      (  Antonio  ) ,  céramiste ,  498, 

500. 
»      (Bartolomeo),        »  » 

Teryueren    (Belgique)    (porcelaine 
de),  1188. 
■  B  (poteries 

de),  942. 

Teschen  (poteries  de),  235. 

Teschi.  V.  Terschi. 

Teullières,  peintre  sur  yitraur, 
1362. 

Teylingen  (poteries  de),  813. 

Thalli,  céramiste,  193. 

Than  (faïence  de),  769. 

Tharan  et  C»,  céramistes,  769, 1146. 

Tharand  ^L.),  céramiste,  1147. 

Thauris  (poteries  de),  134. 

Théodore ,  peintre-céramiste,  1128. 

Théot,  céramiste,  764. 

The  Oyens.  V.  Oyens. 

Théoxeta,  céramiste,  178. 

Thévenot,  peintre  sur  yitraux, 
1361. 

Thias  (poterie  de),  769. 

Thibaud,  céramiste  &  Moulins,  743. 


Thibaud,  à  Clermont,  peintre  sur 
yitraux.  1363. 

Thibaut  d'Arras,   peintre  sur  yi- 
traux, 1373. 

Thibaut  (Willem),  »  1377. 

Thierry  (à  Angers),        1363. 

Thion,  céramiste,  647. 

Thionyille  (poterie  de),  753. 

Thiroux  (porcelaine  de  la  rue),  & 
Paris,  1160, 1161. 

Thiviers  (Oordogne)  (faïences  de), 
769. 

Thnarkale  (poterie  de),  143. 

Thomas  (de  Boulay),  céramiste,  763. 
»         (de  Matina).  Y.  Matina. 
B        (John),  sculpteur,  971. 

Thomas  Minton,  céramiste,  970.     * 

Thomas  de   (Saint-Clément),  céra- 
miste, 691. 

Thomas  et  G*,  de  Limog«^8,  céra- 
mistes, 1147. 

Tomsberger,  céramiste,  3^)4. 

Thrreloe  (John),  céramiste,  1323. 

Thornston,    peintre    sur    yitraux'. 
1363. 

Thorschmidt  et  G«,  céramistes,  334. 

Thouron,  émailleur,  1308. 

Thourout  (poterie  de),  946. 

Threides,  céramiste,  178. 

Thréyenet  (aîné),  peintre-céramiste, 
1128. 

Thréyenet    (jeune),  peintre-céra- 
miste, 1138. 

Thuillier,  céramiste,  766. 

Thuin  (poterie  de),  679. 

Thuir.  »  770. 

Thuret,  céramiste,  766. 

Thursfield,  céramiste,  963. 

Thypheides,        b  178. 

Tibéri,  peintre-céramiste,  431. 

Tibérius,  céramiste,  306. 

Tieck,  céramographe,  401. 

Tiefurt  (poteries  à),  883. 

Tiepen  (signification  du  mot),  SU. 

Tiepenhausen  (poterie  de),  811. 

Tigel  ou   Tiegel  (signification  du 
mot),  951. 

Tigelwyrtena-Graeft   (  signification 
du  mot),  951. 

Tilman,  céramiste,  328. 

Timagoras,      »  178. 

Tinet,  »  1176. 

Tir,  »  193. 
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Tizier,  oéramiste,  763. 
Tiziano,  peintre,  43. 

Tlenpolémot,  céramiste,  118. 
Tleion,  »  » 

Toft  (Ralph),         »  951. 

»    (Thomas),       »  » 

Tobias,  peintre-grarenr,  9ia 
Toledo  (faïence  de),  392. 
Tolentino,    peintre-céramiste,  453. 
Tolooka  (Inde)  (poterie  de),  121. 
Toltéqne  (poterie),  146,  148. 
Tomberge,  peintre  sur  ritrauz,  1373. 
Tommassio,  »  1374. 

Tonala  (poterie  de),  156. 
Tonnerre,         »         761. 
Tonnigstein  (grés  de),  383. 
Toomyliet,   peintre    sur  ritraux , 

1379. 
Topaze  artificielle,  788. 
Torcy,  céramiste,  1160. 
Torino  (porcelaines  de),  1244. 

»      (faïence  de),  495. 
Toro,  dessinateur,  649. 
Torteroli,  peintre  sur  yitraux,  485. 
Toscan,  céramiste,  767. 
ToselU ,  »         516, 530, 807, 808. 

Totis  (Hongrie)  (faïences  de),  362. 
Touchard,  céramiste,  535. 
Toul  (poterie  de),  751,  753. 
Toulouse,  céramiste,  1159. 
Toulouse  (porcelaine  de),  1169. 

»         (poteries  de),  719,  753. 
Tour  de  Nan-King.  V.  Nan-King, 

1015. 
Tourdas,  céramiste,  768. 
Tournay.  V.  Doomick,  944. 
Tourneaux  (poteries  de),  761. 
Toumus  (Saône-et-Loire)  (poteries 

de),  769. 
Tours  (porcelaines  de),  1158. 

»      (poterie  de),  732,  753. 

»      (poterie  à),  621. 
Toutin  (Jean),  émailleur,  984. 
Toury-Lurcy   (Nièvre)  (grès  de), 

769. 
Tragèro  (père),  peintre-céramiste, 

656. 
Tragère,  fils  (Jules),  peintre-céra^ 

miste,  656,  1132. 
Tramblin,  céramiste,  767. 
Trauerkrttge,  282. 
Trausnitz  (poteries  de),  344. 
Traut,  peintre,  42, 


Trautenwolf,  peintre   sur  yitraux, 

1351. 
Tresch,  céramiste,  767,  770. 
Treigny  (poteries  de),  769. 
Treillet,  céramiste,  765. 
Tremblay,       »         790, 806. 
Tressort  (poteries  de),  769. 
Trevelt  et  Bakler,  peintrei  sur  yi- 
traux, 1363. 
Trevigi  (poteries  de),  477. 
Trévise.  V.  Treviso. 
Treviso  (porcelaine  de),  1245. 
Triana     (faubourg     de     SéTilla) 

(faïences  de),  391. 
Trianon  (poterie  à),  584. 
TripoU  (poterie  de),  182. 
Trois-Couronnes  (poterie  de  la  rue 

des),  772. 
Troja,  peintre  sur  vitraux,  1382. 
Trongossi,  dit  Paris^  peintre    sur 

porcelaine,  1133. 
Troté,  directeur,  1171. 
Trou,  céramiste,  644,  1096. 
Trou  de  Zttrich,  céramiste,  1195. 
Troyes  (poteries  de),  530. 
Troyon,  peintre,  1134. 
Truitée  (porcelaine  dite),  1021. 
True  (Nicolas),  peintre-céramiste, 

417. 
Truphèmes,  céramiste,  762. 
Truptil,  »  767. 

Truteau,  »  763. 

Tschimhausen,  arcaniste,  1038. 
Tsoui-Ki.  V.  craquelé,  1044. 
Tudier,  peintre  sur  vitraux,  1359. 
Tudot,   conservateur    et    céramo- 

graphe,  de  206  à  210  et  742. 
Tuiles  de  croupe  (usage  des),  286. 
»      à  glaçure  ou  tuiles  vernis- 
sées, 923,  924. 
Tulle  et  dentelle  en  porcelaine.  Y. 

lithophaoie,  1057. 
Tunstall  (poterie  de),  950. 
Turner  (John),  céramiste,  965. 
»      (John   et  William),  céra- 
mistes, 965. 
Turin.  V.  Torino. 
Turquie  (poterie  de  la),  141  à  144, 
Tusnig,  modeleur,  906. 
Tutilo,  émailleur,  1289. 
Twer  (porcelaines  de),  1187. 
Tychios,  céramiste,  178. 
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Tyroliennei    (poteries),  de   353  à 
334. 


Ugolino  (de    Sienna),    émaillenr, 

1290. 
TJgubio  (G.  da),  céramiste,  435. 
Odo,  verrier,  1319. 
nhlmanu,  archéologue,  1*73. 
Uhyissen  (poterie  à),  930. 
Uitewaal  ou  Witerwaal,  peintre  sur 

vitraux,  1318. 
TJlft  (Jacobus  van  der),  peintre  sur 

vitraux,  1379. 
Ulm  (poterie  d'),  306. 
Ulysse.  V.  Benard. 
Ummenhofer,  déraniiste,  801. 
Under-Lyme  (poterie  d'),  OTl. 
Ungerer,  céramiste,  1085. 
TJnter-Schadau     (  porcelaine     de), 

1083. 
Unverdorben,  peintre  sur  vitraux' 

1353. 
Urbani,  peintre  sur  vitraux,  1375. 
Urbania  (poterie  d'),  443. 
Urbino,  »  443, 461. 

XJrfuss,  céramiste,  1083. 
TJschneider  et  C*,  céramistes,  734, 

1088. 
TTtrecht  (poterie  d'),  907. 
Uzès,  n  777. 


Vajaso    (Giovanni),   peintre-céra- 

mistCj  453. 
Vaillant,  peintre  sur  vitraux,  1357. 
Vaison  (poterie  de),  769. 
Valassina.  V.  Tandarini. 
Valdevieso  (Diego  de),  peintre  sur 

vitraux,  1382. 
Valdevieso  (Juan  de),  peintre  sur 

vitraux,  138?. 
Valence  (Espagne).  V.  Valencia. 

»        (France)  (poterie  de),  547. 
Valenciennes  (porcelaines  de), 1111, 

1163. 
Valenciennes  (poteries  de),  684. 
Valencia  (poterie  de),  382. 
Valendar,  »  233,  314, 338. 

Valérie,  peintre  sur  vitraux,  1382. 
Valeur- Cheneau,  céramiste,  762. 


Valeros.  V.  Ovaleros. 
Valferdin  (buste  de  Voltaire  appar- 
tenant &)\  688. 
Valin  et  Berihoud,  céramistes,  1147. 
Vallaresd,  peintre-céramiste,  1239. 
Vallet  et  Lisnard,  céramistes,  637. 
Valleur.  V.  Vavasseur. 
Valogne  (porcelaine  de),  1169. 
Valsoda.  V.  Bargnola. 
Val-sous-Meudon.  V.  Meudon,  680. 
Valtat,  sculpteur,  530. 
Van  Alphen.  V.  Simon. 
Van  Boom.  V.  Boom. 
Van  Bruggen,  émailleur.  V.  Brug- 
.  gen. 

Vandé,  peintre-céramiste,  1129. 
Van  der  Bosch.  V.  Bosch. 
Van  der  Briel.  V.  Briel. 
»       Does.  V.  Does. 
»        Hagen.  V.  Hagen. 
»        Mander.  V.  Mander. 
»       Meer.  V.  Meer. 
»       Veecken.  V.  Veecken. 
»       Veen.  V.  Veen. 
»        Velde.  V.  Velde. 
»        Waert.  V.  Waert. 
9        Weyden.  V.  Weyden. 
Van  Duyn.  V.  Duyn. 
»    Dyk.  V.  Dyk. 
»    Hamme.  V.  Hamme. 
»    Hooren.  V.  Hooren. 
»    Hulsen.  V.  Hulsen. 
»    Laun.  V.  Herzog. 
»    Leeuwenhœk.V.Leeuwenhœk. 
Van  Marum.  V.  Marum. 
»    Métul.  V.  Métul. 
»    Middeldyk.  V.  Middeldyk. 
»    Os.  V.  Os. 
»    Recum.  V.  Recum. 
»    Vehlen.  V.  Vehlen. 
»    Ypern.  V.  Ypern. 
»    Zell.  V.  Zell. 
»    Zil.  V.  Zil. 
Vannier  (Michel),  céramiste,  1039, 

1163. 
Varacheau  (Guillaume),  1292. 

«  (Jehan),  » 

Varallo  (Sacro-Monte)   (poterie  à), 

471. 
Varages  (poterie  de),  684,  753. 
Varinfray,  »  769. 

Vairon  et  Bellaguet   (dents  céra- 
miques), 1392. 
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Vanani,  peintre-céramiite,  1049. 
Vwrsorie.  V.  Varszaya. 
Vany  (poteries  de),  753. 
Vasajo,  peintre-céramiste,  466. 
Vasari,  céramographe,  400. 
Vasaro  (Francesco  o  cecco),  peintre- 
céramiste,  397. 
Vasaro  (Geronimo),  peintre-céra- 
miste, 437. 
Vasserot,  céramiste,  à  Ra^ensburg, 

308. 
Vanceton,  céramiste,  548. 
Vaucouleurs  (poterie  de),  ,753. 
Vaudancourt,         »  777. 

Vaudeluque.  V.  Véronique. 
Vdudrefange.  V.  Wallerfangen. 
Vaumont,  céramiste,  639. 
Vaurert  (Gard)  (poterie  de),  704. 
Vauvert  (?) ,  »  696, 

704. 
Vaux  (porcelaine  de), '1144. 
Vaux-de-Cernay  (poterie  à),  652. 
Vavasseur,  céramiste,  587. 
Vayasseur,  peintre-céramiste,  1138. 
Vecchio  (del)»  céramiste  &  Napoli, 

476. 
Veen  (van  der),  peintre  sur  yitraui, 

1380. 
Veecken  (Johann-Bap.),  peintre  sur 

vitraux,  1373. 
Veblen  (von),  céramiste,  903. 
Veisenbiirger,         »         741. 
Velde  (Willem  van  der),  peintre  de 
marine  et  peintre-céramiste,  846, 
847.' 
Velde  (Willem  van  der),  le  vieux, 

peintre  sur  vitraux,  846, 1379. 
Velbuis,  chroniqueur,  903. 
Vendeuvre-sur-Barse  (Aube)  (faïen- 
ces de),  769. 
Venezia  (porcelaines  de),  1337. 
»       (poteries  de),      396. 
j»       (verrerie  de),  1374. 
Venezuela  (urne  funéraire  trouvée 

à),  160. 
Venise.  V.  Venezia. 
Verani,  céramiste,  193. 
Verboom,  peintre,  839,  859. 
Verburg,  céramiste,  865. 

»         peintre  sur  vitraux,  1351. 
Verdier,  céramiste,  762. 
Vérégius,  peintre  sur  vitraux,  1351. 
Vérénus,  céramiste,  192. 


Vergara  (Araao  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 1389. 
Vergara  (  Nicolo),  peintre  sur  vi- 
traux, 1383. 
Vergne  et  Gorcii,  céramistes,  1147. 
Vergniaud,  céramiste,  769. 
Verhaast,  peintre -céramiste  et  sur 

vitraux,  835,  898. 
Verhelst  (Bénoni  Karel),  céramo- 
graphe, 333. 
Vermeren- Coché,  céramistes,  1194. 
Vermeuil  (poterie  de),  753. 
Vermonet,  céramiste,  1152. 
Vernacle.  V.  Véronique. 
Vemaux  (faïences  de),  769. 
Vemeuil,  céramiste,  1165. 

»         (poteries  de),  769. 
Vernet  (à  Poôt-Laval),  céramiste, 

767. 
Vernet  (à  Uzès),  céramiste,  778. 
Vernis  (le),  confondu  &  tort  avec 

glaçnre,  94. 
Vernis  (quatre  sortes  de),  alcalin, 
métallique ,     alcalin-métallique , 
terreux,  94. 
Vernis  de  Montereau  (composition 

du,  94. 
Vemon,  céramiste,  1333. 
Véron,  »         762. 

Vérona  (faïence  de),  479. 
Véronique,  217. 
Verre  (composition  du),  1323. 
Verre  (antiquité  de  sa  découverte), 

1323,  1334. 
Verre  (gravure  sur),  1334. 
Verreries   égyptiennes,  romaines, 
gréco-romaines,  vénitiennes,  etc., 
1334  à  1330. 
Verrerie  de  Bohême  et  de  Saxe, 

1338. 
Verres  à  ailettes  (FlUgelglœser), 

1331. 
Verrochio,  céramiste,  404. 
Versailles  (poterie  de),  738. 
Versel,  céramiste,  937. 
Versio,  »         193. 

Versluys  (Jan-Zoon),  céramiste,  900. 
Verstelle,  céramiste,  863. 
Verstraaten,      »         899. 
Vert  de  Savy,  703. 
Vérus,  céramiste,  192. 
Vest  (Caspar),  modeleur-céramiste, 
281. 
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Vest  (Georges),  modeleur-céramiste, 

281. 
Vest  (HanS'Cristoph),  modeIeur-cé> 

ramiste,  281. 
Veumus,  céramiste,  192. 
Veyrier  (Pierre  aîné),  émailleur. 

1300. 
Vialet,  céramiste,  769. 
Vibiani,  192. 
Vicen.  V.  Nove. 
Vicence.  V.  Vicenza. 
Vicenza  (poteries  de).  V.  Nove. 
Vic-Exemplet  (Indre)  (poteries  de), 

769.  V  /  «-  /) 

Vic-le-Comte  (poteries  de),  769. 
Victorinus,  céramiste,  192. 
Viens,  graveur,  55. 
Vidncus,  céramiste,  192. 
Vieillard  et    C«,  céramistes,   671, 

1166. 
Vienne.  V.  Wien. 
Viennot,  céramiste,  767. 
Vietri-sur-Mare  (faïence  de),  515. 
Vierzon-ViUage  (Cher)  (faïences  et 

poteries  de),  769, 1178. 
Vieselmann,  céramiste,  249, 
Vighi,  graveur.  V.  Viens. 
Vigier.  V.  Johan  Court,  1300. 
Vignol,  céramiste,  749. 
Vilax    (Miguel),'  peintre-céramiste 

espagnol,  385,  647. 
Villandraut  (faïences  de),  769. 
Villedieu  (porcelaine  de),  1171, 
Villemur-sur-Tam  (poteries  à),  769. 
Villemyns  (père  et  fiU),  céramistes. 

946. 
Villenauxe  (porcelaine  de),  1178. 
Villeray    (Mme   de),   céramiste    à 

Ronen,  584,  587. 
Villeroy  (porcelaine  du  maréchal 

de),  1103. 
Villeroy  et  Boch,  céramistes,  190. 

314, 1087. 
Villeroy,  Bach,  Karcher  et  C%  cé- 
ramistes, 699,  1888. 
Villers,  auteur,  directeur  du  musée 

de  Blois,  724. 
VilIers-les-Pots  (faïences  de),  769. 
Villingen   (poterie    de),    ^95,    298, 

299. 
Villoresi,  céramiste,  408,  1240. 
Vilme  (à  London),  793. 
Vilviana       »  192. 


Vincennei   (porcelainei  de),  1103, 
1178. 

Vincent,  céramiste,  766. 

i>         peintre-céramiste,  1128. 

Vinci  (Léonardo  di),  42,  448,  471. 

Vinckenboom.  V.  Vinckenboons. 

Vinckenboons,  peintre,  897. 

Vineuf.  V.  Vinovo. 

Vinovo  (porcelaines  de),  1243. 
»       (poterie  de),  508. 

Vinovo-Torino.  V.  Vinovo. 

VioUet-Leduc,  archéologue  et  au- 
teur, 530,  536. 

Violet  (Nicolas),  céramiste,  619. 

Violons  de  faïence,  59,  60,  61,  62, 
878. 

Virebent,  céramiste,  722. 

Viry   (F).,  peintre-céramiste,  645, 
647. 

Viry  (Gaspard),  céramiste,  646. 
»    (Jean-Baptiste),  »  » 

Vischer,  peintre  sur  vitraux,  1368. 

Viseer,  peintre  et  peintre-céramiste. 
866,  867. 

Vista-Alegre  (porcelaines  de),  1249, 

Viterbe.  V.  Viterbo. 

Viterbo  (poterie  de),  478. 

Vitraux  (peinture  sur),  1339  &  1383. 

Vitraux  et    peintres-vitriers  alle- 
mands, 1348. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  anglais, 
1362. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  belges, 
1371. 

Vitraux  et    peintres-vitriers  espa- 
gnols, 1381. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  français, 
1356. 

Vitraux  et    peintres-vitriers  hol- 
landais, 1375. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  italiens, 
1374. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  russes, 
1382. 

Vitraux  et  peintres-vitriers  suisses, 
1364. 

Vitraux  peints  en  mosaïque,  1341. 
■         peints  sur  feuillets.       » 
»        peints  en  grisaille,  1343. 

Vivan  (Juan),  peintre  sur  vitraux, 
1382. 

Vivarini  (Bartholamo),  dessinateur, 
1374. 
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Vires,  céramiste,  lÔS. 

ViTier,       »  lôS. 

Voertel,  peintre  sur  Titraux,  1355. 

Vogel,  »  916. 

Vogler,  »  920. 

Vogt  (Adam),  céramiste         S89. 
»  (Wilhelm),      »  » 

»  (à  Paris),        •>  750. 

»  (Jean)  (&  Paris),  céramiste,  150. 

Voiron  (Isère)  (grès  de),  710. 

Voisinliea  (poteries  de),  54%. 

Volaterrae,         »  184. 

Volkstadt  (porcelaines  de),       1076. 

Yolpate,  céramiste-modeleur,  500. 

Voncq  (Ardennes)  (faïences  de), 
TTO. 

Voto,  céramiste,  199. 

Vouland.  V.  Levoulant 

Voyez,  céramiste,  963. 

Vriendt,  peintre  sur  ritraux,  1373. 

Vroom  (Cornelis  Hendriksen), 
sculpteur  et  modeleur,  896. 

Vroom  (Hendrick  le  Vieux),  sculp- 
teur et  modeleur,  896. 

Vroom  (Hendrick),  peintre^céra- 
miste,  398,  485,  896. 

Vyala,  céramiste  (?),  704. 

-w 

Waagen,  directeur,  201,  897. 

Waanders,  céramiste,  870. 

Wackenfeld,      »  674,     1100, 

1104,  1111. 

Wackter,  chimiste  et  directeur, 
1055. 

Wadgassen  (poterie  de),  234,1088. 

Waegner,  peintre-céramiste,  944. 

Waert  (van  der),  céramiste,  945. 

Waffler,  céramiste,  353. 

Wahl.  V.  Wall. 

Wahlstadt  (collier  de  perles  céra- 
miques trouyé  à),  291. 

Waissant  (Marie),  peintre  sur  por- 
celaine, 1135. 

Wald,  peintre  sur  vitraux,  1.352. 

Waldeck,  peintre-archéologue,  ?o, 
145,  146,  147,  148,  151,  152,  154, 
155,  157, 159. 

Waldenberg.  V.  Waldenburg  en 
Saxe,  10S4. 

Waldenburg  (en  Bavière),  (poterie 
de),  352. 


Waldenburg  (en  Saxe)  (poroelaines 

de),  1082. 
Waldenburg  (en  Saxe),  (poteries  de), 

225. 
Walderbach  (porcelaines  de),  1067. 

Wales.  V.  Galles. 
Walker,  céramiste,  1222, 1231. 
Wall,  céramiste,  inventeur,  suivant 

quelques-uns,    des    décors    par 

l'impression,  956,  988, 1054. 
Wallendorf  (porcelaines  de),  1073. 
Wallerfangen  (porcelaine  de),  190, 

1087,  1088. 
Walley,  céramiste,  977. 
WaUch  (Jacob),  peintre,  49. 
Walsh  (vicomte  de),  auteur,  724. 
Walser,  céramiste,  301. 
Walthcr,  peintre  sur  vitraux,  1365. 
Walton,  céramiste,  977. 
Walz  (à  Luzero),  peintre  sur  vi- 
traux, 1368. 
Wamps,  (à  Luzem),  peintre  sur  vi« 

traux,  657. 
Wannenwetsch,    peintre    sur    vi- 
traux, 1370. 
Warburlon  (Jacob),  céramiste,  9G1, 

969,  1228. 
Warburton  (Joseph),  céramiste,  961. 

»  (John),  » 

Warburton  et  Britton,  céramistes, 

969. 
Warffler,  céramiste,  1087. 
Warren  et  Adams,  céramistes,  976. 
Warmannus,  peintre  sur   vitraux, 

1348. 
Warington,    peintre    sur    vitraux, 

1364. 
Warszava  (porcelaines  de),  1250. 
Wartburg  (poterie  trouvée  au),  255. 
Wasselonne  (poterie  de),  770. 
Wasserglas    mulerei.  V.  Peinture 

tftéréochromique,  200. 
Wasserot,  céramiste,  308. 
Waterloo  (poteries),  952. 
Watte,  céramiste,  1076. 
Weber  (Joh.),  peintre  sur  vitraux, 

1368. 
Wech,  peintre-céramiste,  1049. 
Wechselbaum,     peintre-céramiste, 

1049. 
Wecken  (van  der),  peintre  sur  verre, 

1373. 
Wedy,  céramiste,  964. 
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Wedgwood  (Josiah  I«0,  céramiste, 

963,  1214. 
Wedgwood   (porcelaine  de),   1215, 
1216,  1217,  1218,  1219,  1220,  1221. 
Wegwood  (poteries  de),  188,  963. 
»  (poteries    à    l'instar    de 

celles  de),  231,  964,  965. 
Wedgwood  (catalogue  détaillé  des 

œuyres  de),  1217. 
Wedgwood  et  Bentley,  céramistes, 

964, 1221. 
Wedgwood,  sons  and  Beyerley,  cé- 
ramistes, 964. 
Weecken  (van  der),  peintre  sur  yi- 

traui,  1373. 
Weegmann,  peintre  sur  verre,  1368. 
Weesp  (Hollande)  (porcelaine  de), 

907,  1196. 
WegeU  (à  Berlin),  céramiste,  1046, 

1054,  1223. 
Weichselbaum,    peintre-céramiste. 

V.  Wechselbaum,  1048, 1049. 
Weilsdorf  (porcelaines  de),  1074. 
Wenderlein,  chimiste,  1240. 
Werberger,  peintre- céramiste,  1068. 
Werner,  modeleur,  1055. 
Wemher,  peintre  sur  vitraux,  1318. 
Wersop.  V.  Weesp. 
Werth  (van  der),  peintre  sur  vi- 
traux, 1372. 
Westhead,  Brown,  Moore   et  C«, 

céramistes,  958. 
Westherhout,  peintre  sur  vitraux, 

1378. 
Wetter  (poterie  de),  233. 
Weyden  (Roger  van  der),  peintre 

sur  vitraux,  1373. 
Weyersheim  (poterie  de),  770. 
Weyler,  émaiUeur,  1313. 
Whieldon,  céramiste,  965^ 
White,  953. 

»       céramiste  à  Fulham,  956. 
Wiedemann,  peintre  sur  vitraux, 

1852» 
"VVien  (porcelaines  de),  1045,  1238. 

»     (poteries  de),  362. 
Wild,  peintre  sur  vitraux^  1351. 
Wilhelm,  peintre.  V.  Lothener. 
Wilkenson  et  fils,  céramistes,  959, 
Willem  (Jan-Zoon  !•'),  céramiste, 

897. 
Willem  (Jan-Zoon  II),  céramiste, 


1:95 


Willem  (Jan-Zoon  III),  céramiste 

899. 
Willems,  peintre  sur  vitraux,  1373. 
Willemin  ou  Wilhelmus,  émailleur 
1289.  * 

Willingen  (faïence  de),  295. 
Wilson  (à  Birmingham),  céramiste. 

977. 
Wilson  (à  Stoke-upon-Trenl),  céra- 
miste, 977. 
Winckelmann,  archéologue,  3,  186. 
Winckenboons,  peintre  et  graveur. 
897.  * 

Wintergurst,  céramiste,   302,   667. 

877. 
Winterthur  (poterie  de),  912,  924. 
Wischer  (à  Basel),  peintre  sur  verre, 
1368.  ' 

Wismar  (poterie  de),  222. 
Wissembourg  (poteries  et  faïences 

de),  770. 
Witham  (carreaux  trouvés  à  l'église 

de),  948. 
Witte  (Liéven  de),  peintre  sur  vi- 
traux, 1372. 
Wohlgemuth,  peintre,  42. 
Wolf,  modeleur,  1060. 

»     peintre  sur  vitraux,  1353. 
Wood  (Aaron),  céramiste,  952. 
»     (Enoch),  sculpteur  et  céra- 
miste, 952. 
Wood  (ÎRalph),  céramiste,  952. 
Wood  et  CalweD,  céramistes,  952. 
Wood  et  fils,  »  964 

Worchester  (porcelaines  de),  1222. 
Worthington  et  C»,  céramistes,  1228. 
Worms  (poterie  de),  312. 
Worsaae,  céramographe,  201» 
Wouter  (frères),  peintres,  1377. 
Wouwermans,  peintre,  8^. 
Wrotham  (poterie  de  >  961. 
Wuillet,  céramiste,  769. 
Wunsiedel  (porcelaine  de),  1087» 
Wurstenfeld,  céramiste,  1085. 
Wurtemberg  (céramistes  et  pote- 
ries du),  de  304  à  308* 
WydenmtiUerin ,    peintre   sut   vi- 
traux, 1354. 
Wypart  (Antoine),  peintre  sur  vi- 
traux, 1373. 
Wypart  (Hubert)^  peintre  «ur  vi- 
traux, 1373. 
Wyterwaal.  V.  Ùiterwaal. 
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WTtmant,  cèramiite,  674»  851, 1095, 

1098. 
Wysyb,  iciilpteiir  et  modelenr,  995. 


Xanto  (Franeetco  Âvello},  peintre- 

céramiste,  444,  445. 
Xénodei,  céramiste,  118. 
Xénophantes,  »  » 

Ximénès,  peintre  sur  Titraux,  138S. 
Xrowet,  peintre-céramiste,  11S8. 


Tocard  et  Farraud,  céramistes,  641. 
York,  peintre  sur  yitraux,  1363. 
loung,  philologue,  166. 
Ypem  (ran),  peintre  sur  yitraux, 

1813. 
Tucatééque  (poterie),  153. 
Tuismeaden  Briek,  963. 


Zachtleven,  peintre,  843. 
»  céramiste,  844. 

Zaffarino,  céramiste,  439. 

Zapestia  (poterie  de),  184. 

Zechini,  yerrier,  1334, 

Zeitblom,  peintre,  42. 

Zeiler  (Martin),  yoyageur  et  géo- 
graphe, S6. 

Zell  (porcelaines  de),  1088. 
»    (poteries  de),  310. 


Zell  (Theodor  yan),  peintre  sur  yi- 
traux, 1316. 
Zeiler  et  C«,  céramistes,  334. 
Zeuxiades,  peintre-céramiste,  178. 
Ziegler  (Ch.),  céramiste,  164,  169. 
»       (Claude-Louis),  peintre  et 

céramiste,  381,  545,  546. 
Ziegler-Pellis,  céramiste,  928. 
Zieremans,  céramiste,  859. 
Zieseler,  céramiste,  1060. 
Zimmermann  (Cornélius),  peintre 

sur  yitraux,  1355. 
Zing  (Christian   F.),   peintre  sur 

émaU,  1312. 
Zink.  V.  Zing. 

Zitzenhausen  (poterie  de),  309. 
Zœhrgaden  (C.  H.)  ^inscription), 

1069. 
Zoon  (Andries),  céramiste,  900. 

»     (Pieter),  »         896. 

»     (Jacob),  »         899. 

»     (Jan),  »  » 

»      (Willem),  »         891. 

Zoude,  céramiste  à  Namur,  1195. 
Zschau  (C.-A.),  céramiste,  234. 
Ztirich  (porcelaines  de),  1195. 

*       (poteries  de),  914. 
Zwanenberg,  peintre  sur  yitraux, 

1318. 
Zwickau  (porcelaines  de),  1083. 
Zyl  (Dick  yan),  peintre  sur  yitraux, 

1311. 
Zyn  Ârmoede  (inscription),  966. 

»    Uittogt,  »  » 

Zisatt  (Fr.-Ludwig),  architecte,  936. 


FIN. 
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